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C’ H I s T O I R E 

• * 

E T L A 

« 

R EL I G I 0 N 

ÜES JUIFS. 

’ à * 

LIVRE HUITIEME. 

, % 

Continuation de rHiffoîre des. Juifs, 
depuis le II Siecle jufqu’au V I II. • 


CHAPITRE I. 

. Hiftoîre des Juifs , depuis TÀn 138 jufqù'l 

rEmpîre de Severe’. 

I. Antonin\^ Empereur yuifj etreonch. 1 1. 
Son Commerce fecret avec Judah le Saint. 
1 1 ï. Fils d*Antonm , imaginé par les Juifs. 
IV. Les Leçons qu^il reçut ^ qu"* il don^ 

. mit a Jttdah. V. Guerres d* Antqnin con» 
tré Us Juifs. W. Samaritains y éxeeptez. 

. ha Liberté qu^il leur accorde. Faux 
Raifonnement d*Origene. V 1 1. Confèrent 
4 ce de y afin avec Fapifque. VIII. Mo^ 
raie relâchée, du Rabbin T*arphon. I X* 
.. Font de Dieu ÿ une Fable filon ce Doéleur. 

X. Si c^ejl le mime que le Juif T typhon. 
, %\,oTems auquel Juflin Martyr conféra 
, . fom. VI IL A 


2 H I S T O I R E L I V. V l'i I. 

te 

^ —, 

T^ryphon. X I L Nofivelle Remarque . 

y«r /rwj. XIII/ jugement fur cette 

Conférence, XIV. Guerre de Marc Au^ 

rele contre les Juifs, X V; Leur Liqifon 

avec Cajfius , punie, XVI. uems de cet 

* £ve'nement , ixamini, XVII. Batême 

d^un Juif Prof élyte avec du Sable. XVIIL 

Fauffetez dans la Narration de Nicephore, 

X I X. Converfion d^Hégéftppe. Apologie 

de fa Doéirine, XX,C^ qu^il dit desT'ra^^ 

ditions, XXL Différentes. Seâes chez Us 

Juifs en ce tems-lh, 'XXII. Des Mas^ 

bothéens : leur Opinion: XXIII. Au^^ 

très Seâes des Juifs , marquées par JuJlin 

Martyr, Les Mériftes, XXIV. Les^ 

Helléniens, Scaliger réfuté fur V Antiquité 

de cette Selle, X X V. Preuves qu^on a 

toujours lu ^Écriture en Grée dans les Sy^ 

nagogues. Divers Excès fur cette 'Mdtie^ 

re. XXVI. *fems auquel on fe divife 

' là • deffus. Difputes des Chrétiens en font 

Caufe, 'X XVI I. fautes de Saint Jé^ 

■" rome fur Ut Seâes des fuifs. 'XXVIII. 

Trois f^erfions Grecques dé l’Ecriture. Rai- 

' foMS qui obligèrent Us Juifs à Us f aires ' 


I. 



Ntonîn le Pieux ,' adopté par 
Adrien -f étoit originaire de 
Nîmes, d’où faFamille ayoit 
paflé à Rome , & s’étdit éle- 
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ÜHAP..I. DES: JUIFS. a 

vée aux Charges.- Il étoît doux, libéral, 
ferme dans l’Adverlité. Les J uîÂ * refti* 
ment beaucoup, non feulement parce qu* ils. 
^écure?st heureux fous fon Empire isf fous ce*, 
lui de fes deux Succeffeurs ,^pendant ,qu^ils per* 
fécutoient les Chrétiens maïs.,: parcç .qu’il^ 
àj)oit reçu la Circoncifion^. \\% content qu’Aj, 
drien aiant . défendu de cîrconcir les En^ 
fans, Judah le.Saint fut 'échangé, avec Aa^, 
tonin , '&, préfenté à l’Empereur avec foa 
Prépuce , qui ne s’apperçut point qu’on lui 
préfentoit un Enfant de. fa. I^amille, Ce*; 
pendant,' Antonin aiant~raççé,le ^it Juif 
pendant.ee Voiage,. cela -le rendit, he.ureui; 
dans cette .Vie. '& dans l’autrcy car ,,^iljde<; 
vint Difciple de J.udah 'le^S.aint,,, & apprit 

de lui la Loi. il fe donna la Circoncilion 

• ‘ . 

en coupant lui-même fon Prépuce, afin de 
pouvoir manger .l’Agneau de.Pâqpes,.. Il 
dHfimuIa toujours fa Religion ; & quoi qu’il 
profelUt le Judaïfme „,dont il, a voit- .une 
Connoiffance parfaitej,;il,ne laiiToit pas.de 
paroître attaché, au- Service .des Idoles. 
Mais, .f iLfavorifa, toujours les Juifs , & 
s’attacha fi fortement à l’Etude de la Loi & 

* de la Tradition , qu’il travailla avec foii 
■Maître Judah à la Gompo.lition de la Mifr 
nah. Nous .avons déjà. remarqué la Faute 

Ai' • ' -1- de 

* Gant. Tfemach David. 107 . 

I Ghtdalia Schialfchelet Hakkabald* , 
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de l’Hiftorién , fàr TEcliange.de Judah'av^ec' 
Antonin, qui avoit quarante-trois'Ans , lors 
que ce Rabbin vint ‘au Monde , & qui -ne 
pouvoit plus pafler pour un Enfant à la 
Mammelle. Ün autre Hiftorien * de la mê- 
me Nation, avoue' que Judah n’avoit que. 
ao Ans Tous TEmpire d’ Antonin , & il dé- 
Voit être jeune ,• puis qu’il ne^mourut que 
fous l’Empire de Commode. '■ ' .■■■■'■ 

II; Si la Fable n’eft pas àflez-feHfible, 

r • • 

nous pouvons -y ajouter ce qu’ils difent,- 
qu’ Antonin alloit tous les jours par un Che- 
min Toùtënain de- Ton Palais à la Maifoa 


dé Jüdàh 'pour étudier avec 'lui. Tl pofoit 
deux Sentînellés : T’uhe, à la Porte du Pa^ 
lais ;• & Tàutre', à Celle' du- Rabbin , afin 
d’empêcher qu’on ne s’apperçut de .fes Al- 
lées & Venues cheï le Juif; & afin que;le 
Secret fut mieux gardé , il ne manquoit pas 
de les tuer à fon Retour : ainli , ce Com- 
merce fécret coutoit tous les; joursTa.Vie 
à deux Gardés. Un Jour , l’Empereur trou- 
va Chanina. .11 y a un fi grand Nombre des 
-'Amoraïtes, qui ont porté ce Nom, qu’il 
eft très difficile de les démêler. 11 y en a 
'pourtant un à qui on le donne par. Excel- 
Téncé. L’Empereur voulut tuer .cet Etran- 
-ger qui pouVoit réVéler de Secret.^;^ mais,, 
Chanina lui dit qu’il n’étoit pas un Hom- 


me, 


• Canx,, 


•S 


N 


C li AP. I. : DES ! J in FcS; y f 

me, maïs un Ange. Antônm, peu crédu- 
le, Tcnvoia à la Porté refufcîter la Senti* 
nelIe qu’il avoititnée : îl Icifit. . Antonîn 
plus' perfuadé que jamais de .la Vérîté dè 
cette Relîgîan,, la fuivit jufqu’à- la Mort.:^ 

III. 'Lesjuifs comblent la Merure, eli 
footenant qu’Antonin avoir. ünEils appelîé 
Afluerus , auquel il avoic deftiné PEmpîré"; 
& que, fi on. ne le.trouve. pas dans le Catalor 

«’uexdcs Empereurs ,c’cft parce-’qu'elce jeui- 

* 

-ne Prince moUrut trop'tot fansjfairerîen dife 
confidérablé.^ Ç’efl^bién.mal corinoîtré-k. 
-Généalogie de ce Prince^ dont îlstfont îeuc 
•Héros-;; car, ''Antonin n’èurjamais de FiPs 
qui porta le Nom d’Aflucrus. .'"Les'deux 
.Garçons', qtn fortirent de; Ton Mariage avec 
•Pauftiue*, .Tante de M;.*Auréle v* s’appel- 
loiént.'M; Aurélius. Kulvms’ AntdnimiS'^ idc 
M.iGalérîus Aurelius Antoiiinus ,<da-Nom 
de leur Pere. Ils moururent fi jeunes , que 
rHiftoîre * n’en parle point ; & il. eft cer- 
tain qu’aucun .d’eux, ne vi voit, lors qu’An- 
tonin devînt Empereur, bien loin dc'poô- 
voir leur defiiner l’Empire. î . ^ ^ * 

IV. Non .feulement ; ils rapportent des 
[Entretiens qu’Antoniii eut fouvcntavec Ju* 
dah; mais, ils avouent 'que ce Rabbin lui 
’apprit plufieur^ chofes. L’EmpereurAn- 
toriinfoutenoit qùe le Corps & l’Ame pour- 

'•* - A .3 V .* ‘'font 

GanXn ChronoL Lit, IJ, ^ag.iS, 


6 H I S;T.O IRE Liv. VIII. 

ront également fe juftîfier devant Dieu.. Le 
Corps dira que c’eft l’Ame qui a péché, puis 
qu’il eil demeuré fans AéHon depuis qu’elle 
l’a quitté : l’Ame dira que c’eft le Corps 
qui eft coupable , puis qu’elle eft libre-de- 
puiS' qu’elle en eft féparée. Judàh leva le 
Doute par la Parabole d’un Maître qui avoit 
confié la Garde de Tes Fruits à un Aveu* 
gle & à' un Homme qui manquoit de Jam- 
bes. , L’Aveugle prit, le>£oiteux fur fes 
Epaules; le Fruit fut mangé. Ils fe jufti- 
.ftérent devant le. Maître par. leur Impuif- 
fance; mais, découvrant la Fineffe, il pu- 
nit* l’un & l’autre , parce qu’ils s’étoient af^ 
fociés pour le Vol. 

Antqnin demandoit pourquoi le Soleil', 
après s’étre levé*en .Orient, alloit fe cou- 
cher, en Occident. Il eft obligé de s’abaif- 
fcx , répondit Judah , parce qu’il eft écrit 
ûHt les Armées des deux l'adorent. Il rend 
par là fes Hommages, qu’il différé jufqu’au 
Soir , pour la Commodité des Ouvriers' de 
-des- Voiageurs. 

Jufques-là ,. Judah inftruifoit ’Antoriin ; 
-mais, ce Prince, aiant voulu ;fav6ir en quel 
teras l’Ame s’uniflbit au Corps , & Judàh 
répondant que c’étoit au -moment de la 
Formation , l’Empereur lui perfuada qu’il 
•falloit anticiper de beaucoup cette --Union', 
ipaicç Morceau de Chair ne durerait pas 
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trois jours fans êire falée. Judah, entrant 
dans le-Sentiment du Prince , plaçoit 
1* Ame.au moment de la Vifitation, le prou- 
va par un PàlTage de Job.‘ Oni* fait beau- 
.coup dfHonneur à Antonin de le rendfe 
■plus favant que le plus grand Maître’d’if- 
raël ; mais, cela eft imaginé à plailir. ■ 5 
V. En elFet, Antonin ,.-bien-loîn d’avoir 
favorifé conftamment les Juifs , leur fit la 
Guerre , parce quM'Is s’étoiént foukvez con- 
tre lui. La Défenfe qu’ Adrien leur avoit 
faite de fe circoncir fubfiftoit encore. Ils 
avoieut ’obéï à un Empereur' qui les y for- 
-çoit par la Rapidité. de fes Conquêtes , • & 
'.la Violence de. fes Arriïes.- -Mais ,' ils ne 
purent ’ fe féfoudre à’ demeurer long -tcms 
.privez de ce Signe facramerital- de leur Re- 
ligion. Ils s’afiemblérent dès- qu’ils le pu- 
rent , & voulurent les-Armes à la Main 
• obliger Antonin- à leur rendre cette Liber- 
•té.- -Capitolin, en indiquant cette Guerre, 
■J'a renfermé dans - cinq -ou fixi Lignes toutes 


IJ 

iJ 


•lés Viâoires d’Antonin,’ & a. donné lieti, 
'par fa' Brièveté ,' ’ à-Bafonius de croire que 
leSoulévément des Juifs s’étoit fait dès les 
‘prémieres Années defon Empire. '.Mais , les 
Juifs,' difperfés &- fort . affoiblis par-Adrien , 
■' curent befoin de quelques Années' pour- fe 
, ;f .'i : i. ' i - A- 4 ' -t raflem- 

ExGemara T/V. Sanh, Ca^* XI ^ 

Och. àuo^Tit^ Thalm. féig. j 1 1\ / 


I 


1 


:8 HISTOIRE L.IV. VIII. 

raflemblef , & pour fe mettre en Etat de. te- 
nir tête à un Prince puitfant. D’ailleurs ■, 
le Récit de Capitolin eft un Abrégé des bel- 
les Aélions de ce Prince qu;’il faut diflin- 
guer , comme aiant’ été faites en divers 
tems. Les Juifs furent malheureux ; An- 
tonin les défit : mais , après les avoir dé- 
faits ^ il leur rendit le Privilège de fe cif- 
concir. . . 

VI. Cette Loi contenoit trois chofes; 
1 , Elle regardoit les Juifs feuls;mais, les 
Samaritains, qui profeflbient la même Re- 
ligion , en étoient priveï. Celfus fait à 
Origene. * une ObjeéUon contre nos Mar- 
.tyrs, tirée de la Patience avec laquelle les 
-Samaritains fouffroient ce Malheur^ Orî^ 
-gene répondoit- que ce n’étoient pas ià des 
- Martyrs de leur Religion , mais des AJfaJfins , 
Siearii y coupables de Defobéïflance envers 
le Magiftrat , .& la Circoncifton feule décô'u- 
^vroit leur Crime. Je Vavoue.', mais, à mê- 
,me tems , ■ elle; prouv.ôit auflî .qu’ils fouf- 
. frôlent pour leur Religion ., .puis que c’é- 
, toit là un de leurs Sacremens , - comme un 
.Chrétien que le Magiftrat condamneroit- à 
. la Mort , parce qu’il auroit reçu le Batême 
. & la Communion , feroit le Martyr de fa 
Religion. LaRaifon d’Origene étoit donc 
•faulTe. 2, On excluoit aufli lesProfélytes,. 
. A " ' de 

* Orig. cont, Celf, làb. Ht.fug, Cl. _ 
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& il n’é toit pas permis d*en faire. J-, On; 
ajoute que la Loi défendoit de- fe rendre' 
Eunuque; & c’en à cela qu’on ’T applique' 
la Requête d’un jeune Egyptien qui vouloit-' 
fe faire couper , afin de juûifier 'l’Eglife' 
Chrétiennedes Reproches qu’on lui faifoit,- 
de fe fouiller par des Inceftes affreux dans 
les AfTemblées noéturnes. Les Médecins- 


qu’if appellà refuférent de - faire i’Opéra-. . 
tion jufqu’à ce quMl en eut' obtenu laPer-^ 
mifiîon du Gouverneur Romain à‘Aléxan- 
drie,qui la refufa. Le Chrétien revint en^* 
fin de fon Entêtement. La Loi d’Antoninr 
défendoit feulement -aux Médecins fous^ 
peine de. Mort , de cirto^r Us Enfans comt 
•me les Jstifsl -Mais , ils conclurent que 
•fe Prince avbît défendu la Circoncifioh des 
Etrangers fous de -fi groffes Peines', -ils fe-t 
roient> beaucoup plus coupables s’ils ren- 
doient le Chrétien- Eunuque. C’eft pour- 
quoi ils le renvoiérentau Gouverneur pour 
éxpiiquer la Loi' du Prince. . . , 

•-n joflin Martyr-id-trouvoit- que ce Privî»- 
lège de PEmpereur étoitdefavantàgeuz aux 
Circoncis, - parce que ce Caraâcre déDif- 
tinâion -ne fervoit-qu’à faire brûler leurs 
• Terres, & a ies empêcher de s’établir à' Jê* 
ii^fajem;-CeRaifoDnementin’étoit pas juf- ' 

1 A-' y •" ■■ ■■ •> te^ 

* Juffin-Martyr y^JîfoL xi^.pà^^^ 71 ; 

‘ - J. Id, Dialogf cum Tryphont ^^fagy 1-34. 


to H I s T O I R E Liv. VIIL 

- te; car;, . les.- Juifs, préfércaent leur .Sacre- 
ment au Plairïr de revoir Jérufalem.-. Mais,- 
la Remarque de ce Pere nous apprend: que 
malgré . cette- Condefcendence (P Antonio 
on ne lailToit pas de les traiter avec Dure- 
té , en brûlant leurs Villes , leurs Moijfons , 
iÿ en les empêchant. - d'entrer, dans la Ville 
Sainte. . 

V 1 1. Ce fut fous, le Régné de cc Prince , 
.que Jafon entra en .Conférence avec . un 
Juif d’Aléxandrie , nommé Papifqoe. Ja- 
fon, né dans la Synagogue, avoir embrailé 
le Chrillianifmc. .11 communiqua.fes Lur 
mieres. à foo Ami qui convaincu par 
l’AccomplilTement des- Oracles qu’on lui 
avoit, citez, reçut le Batéme. Le faux.Do- 
rot.hée s’ell imaginé que ce Jafon eft le mê- 
me dont parle Saint Paul dans. PEpitre aux 
Romains, & qui fut Evêque deTroas. .On 
s’imagine encore plus faulTement que Saint 
Luc écrivit les Aâes de cette Conférence. 
Il ne feroit pas étonnant que Celfus en 
eut parlé avec Mépris ;-car.,Origene avoue 
que ce n’eÀ pas là on des meilleurs Livres', 
qui aient été publiés pour prouver la Vé- 
rité de la Religion Chrétienne. On. ne peut 
donc pas attribuer cet. Ouvrage à St. Luc. 
D’Abbé Maxime le.donne;..à Atiilon :<Jui 
vivoit fous Antonîn. Nous ne pouvons 
juger de cette Difpute ; les Aâes en font 

fcr- 


^ • 



perdilâ. .11 paroit feulement par un Frag- 
-ment ‘ qùc Saint Jérôme en 'a ciré,' qu’elle 
étoit violente.;, car, on y lifoît’ ces Para- 
-les : LàU MalediÜion du Dieu qui a été pen^ 

du. On y changeoit aulfi les prémiercs Pa- 
• rôles de la Genefe on faifoit dire à ' 
-Moïfe : Dieu a créé le Monde lé'Fih\ 
-au lieU' qu’on lit y.' Au- commencement Dieu 
.créa.' . 'II rie Tcfte qu’une Préface du Trjt- 
duaeur Latin j lequel a pris le Noni de 
-Celfus ; & quelques-uns changent ce Nom 
.en celui de aân de faire Honneur 

, à iSaint.Cyprîén de cet Ouvragé; mais, il 
•ne lui convient point. Célfus éft inc'ort- 
-nu aUffl bien que Vigile' qu’on prend mal 
à-propos pour ■ l’Evéque de Trente. Là 
Théologie de cét Auteur n’étoit pas-riid- 
’ihe éxaâé, puis qu’il confond Jéfus-Chrift 
avec lé Saint Efprit; car, il dit- que le St. 
-Efprit, c’eft-à-dire', le Chrijl ,■ le Seigneur 
eji forti de Dieu le'Peré ^ ^ ’ejl venu pour 
féuver Ifraèl ; . i -. . . ■ . > 

” • V I I L Jnôîfi'Martyr eut alors une Cori- 
férence avec Tryphon. 'Les Juifs parlent 
,d’un Rabbin célébré , , Précepteur , ou Af- 
focié d’Akiba , qu’on appelloit Tarphon ; 


* Aâ Vi%il. de Judaica IncreâuUtat» Ceîfi eujuf- 
im in Altefcationtm Jafonis €?- Pafifeî Pre» 
fetif. Inter- Op«»a Cypriani , '£düi. Oxon. 
pag. II. , • - •• 


/ 
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» 

.&Lighfoot * croit qüe ce fat avec lui que 
JufHn-Martyr difputa. 11 étoit non feulement 
riche, mais charitable; car, on affurequ’A* 
kiba aiant été chargé du Soin des Pauvres-, 
.il lui donna quatre mille Ecus d’Or- qu’il 
diüribua dans un féal .Jour. Quoi qu’il fui> 
vît l’Ecole de Schammay , ott-n’à pas laiffé 
de l’eftimer,& de: cônferver plaiieurSfSea.> 
tences qu’on a. inférées dans ■ le» Maximes 
des Peres.- 11 f follicite les Hommes à hâ- 
ter la Sanélification , parce que-, Ars lott- 
ga^ fed yita brevis : Dieu le demande, .& 
'la Récempenfe fera abondante.. Cependant, 
.il enfeigne „ que l’Homme n’efl< pas-obligé 
„ d’accomplir toute: la Loi ; & pourvu qu’il. 
„fafle fes Efforts, afin d!en favoir uneParr- 
„ tie, il, ne laiflèra pas de recevoirunegran- 
„de Récompenfe. ,,. Ainfi^, ce Doâeur. 
.avoit une-MoraJe relâchée &. facile. 

IX. On apprend aufiî de lui qu’on ne- 
prononçoit plus eif ce. tems - là le Nom de 
douze Lettres L Le Nom de Jéhovah eft 
ineffable parce quül éxprime l’Eflence de 

Dieu 

* Lighfoot Chron. Tempcram Se£i^ y- , Tem, I /, 

fag, 144- ■ . 

f \. Pirke Abbot , Cap. Il, §. IJ, lé, pag.Xl. 

. Maimenid. More Nevoehim ,. Part. I ,, Cap,. 
LXII, pag. iio., 

. I On appelle ce Nom Schem Hammtpharash , No- 
men expoiltum , . parte. f*\il .explique l'Ejfente-, 
de Dieu». 
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Oieu' fans Equivoque, ‘au lied qlie les -autres 
ne le-fone connbître que par fes'Atiribüt». 
Il y avoît^d’aMlèdrs-de la Cifpnte entre les 
IDoâeurs j fur’ la maniéré dbnt il dévoit être 
prononcé. - Enfin', les Prophanes, dont le 
.nombre Te .multiplia après là Mort de Si> 
méon le Jafi», enabufoient.’. G’eft- pourquoi 
:on cefla'^de- lé ^prononcer; AceNorii inef- 
. fable son en'avoit'fubiUtué-tm douze Let- 

- très , que le Sacrificateur proférbit en don- 

- nant la Bénédiâion au . Peuple : mais , Tai>> 
■phôn alTurequ’un jour s’étant approché dn 

Prêtre;, pouriciitendre fa'Bénédidion, iîl 
s’aperçut' quîil n’articuloitl plus, les douze 
IsiettreS'j & qu’il fé contentoit. de marmà» 
•ter pendant queleS;Frcres -chantpient;'; :.& 
la Raifon • de 'ce Changement yenoit du 
.Nombre des Prophanes , qui fe- multipliôit. 
On loucifort la Prudence dcxe Tarphon^ 
& fon Savoir dans. la. Lohu 
. X. On^afifure *. que -Tarphon , -aiant.fun 
en Grece après -la>Déroute dlAkibais entra 
en Conférence avec Jnftinl . Mais outre 
tque les.Juifs- conrioilTent: peu leur Tàr?- 
pilon,, dont ils rapportent feulement^quel- 
ques Sentences , celui' qui conféra avec.Jul» 
tin Martyr-,' nerpàroît pointr avoir eu. la 

U"; . ;_î «A.’ 7 i' -si (Qu^ 

% • 

*■ ubi fupra y '& Bàrttlatçi , Biil, Raib, 
Tarn. I , pag. 86^. 
f,Gani^,Tf(SMch. pag, 66,. 
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QttalM',’ ni le Savoir d*un Doreur. ■■ Il 
difpute foiblement-, & ne -répond prefque 
rien aux Oracles qujon-.lui cite: ainfi, ce 
Juif étoit plutôt un Particulier que la />/• 
fùlatioa, de fou Pais avait obligé de fuir de 
de Lieu en Lieo^ à Corinthe-, &.en fuite 
à Ephele^ où Juùin f le rencontra. - 

X 1, .. Les Critiques fedivifent fur letems 
-auquel, cette Conférence fe.tint. - Mais.» 
fans- éxaihiner - leurs différentes Opinions , 
nous en avancerons une, qui, quoique nou- 
velle , n’en fera, peut-être pas moins;fure. 

.11 eft -incontedable que Jufiin ne s’entre- 
‘iint.avecTr.yphon, qü’après avoir ,préfeoté 
fan Apologie , purs- qu’il la cite , en 'difarit 
qu’il; u’épargne pas, même les tSamaritains 
fes Compatriottes , & qu’il les a dénoncés 
à l’Empereur , à caufe qu’ils fe lailToient 
entraîner dans '-la Seâe.de Simon le Magi- 
cien. Cela fe trbnve.dans f les deux Apo- 
logies -de. Judin. , dont l’une futi préfentée 
àiAntpnih environ l’An lyo de J. Chrift, 
puis.qu’il- y.'parle'de Marcioin; & l’autre à 
Marc-Aurele, comme Pagi le prouve contre 
Mr. de Valois. Il importe peu de décider 
laquellc'de ces -Apologies Juftin a citée: je 
ptens le Parti:. qui- ni’eft le:-plus defavantar 
geuit, & je cro-i que.ee fat celle qu’il pré- 
’ . î • - -fenta 

* ^»J{. Dial, pag. ^VJ, '' ' 

t Apol. U, pag. 6p. ApoK /, pag^ 5 t.* ' . / 
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% 

;nta à-Antonin le Pieux , parce, qu’il s’y 
xp.rirne plus nettement fur le Malheur. des 
Samaritains. 

• • • * • a * » 

Il y a un autre Garaâere par lequel on 
çonnoît le tems auquel ce Dialogue fut. 
compofé : c’eft que Tryphon *.s.’étoit re- 
tiré en Ctrece, à caufe.de la Guerre qui ve» 
noit de fè faire, centre eux. On .a raifon de 
dire que cela ne; peut. s’appliquer à la Guer- 
re faite par Adrien.,, fi l’Apologie ne fût 
préfentée que. douze Ans .après ; car , l’Ex- 
prelQon de Jufiin.ne permet pas de renvoier 
fi loin cet. Evènement. D’ailleurs » les 
Amis de Tryphon fe. retirèrent -pour s’en- 
tretenir .de cette Guerre il -falloit donc 
qu’elle fut. toute nouvelle ; car, on n’a ni 
Curiofîtè, ni Impatience de;parler d’un Eyè- 
.nement.de douze Ans; & c’efi ;fans .doute 
ce qui a obligé .le.Pere.Pagi à la mettre près 
de dix Ans- plutôt. ..Mais,. on leye toutes 
les DiflBcultez, en difant.que le Juif; parle 
. de la ; Guerre qu’Antonin: veaoit ; de leur 


faire.. 




•» r 


. * 


i XII. Je confirme cette .Çonjeâure:p« 
un trolfieme Garaâere qui ne peut être con- 
tefté. f Tryphon étoit circoncis j il n’en 
faifoit pas. -de Myftere.;. il l’ayoua à Juflin 
dès le .cenamencement de* leur Goofèrence. 


^ Vtf II. ytfûfiLtfûf ^ 1 7 . 

t J?m1. U 7 , .^17, z.3,6. 
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IlTalIoit donc que la Défenfe la GîrconcI»-- 
fion-faite parAdrien eut été-levée par-An- 
tonin,lors qu’on eut cette Conférence avec 
TrypHon , qui déféndoit la Néceffité abfo- 
lue de la- Circoncilion , & qui la portoitr 
comme un Seau de l’Alliance; 

Afin de remplir ces trois Giroonftances-, 
■il faut nécefifairement dire que le Dialogue 
avec Tryphon fut fait l-’An-iyf, ou envi- 
'ron ;• car , lorS' que juftin avoit.préfentd 
fon Apologie pour les Chrétiens, •Antohin 
avait réfrimé le s-Juifs rebelles ;dt afin de les 
•calmer , il leur avoit rendu- la Liberté. dé 
fe circoncir , comme nous l’avons prouvée '• 

X 1 I I. Je n^entrerai point dans l’Exa- 
• men de.'ce-Dialogue, que les plus fcrupu^ 

- leux Critiques.laiflfent’à' Juftimcomme 
-nique Ouvrage qui - relie de -lui , & qu’un- 
•autre dans le fond du Nord rejette hardi-^ 
•■ment comme une Piece fuppofée. Je remar- 
querai feulement que comme Juftin avoit lu 
fort éxaélementUes Ecrits des -Prophètes , ü 
a.fait fon fonde lesentalTer les uns fur les 


auttes fans- beaucoup' d^Art , - &'peàt--étre 
fans beaucoup de Choix ; & le Juif auroît 
eu raifon de <ltti dire plus fouvent qu’il n’a 
:fait , que ces Citations ne- prouvent pas cé 
•qu’il -veut • prouver. Les -Antennes -& -les 
Mâts de Navire , aufli bien que les Bras- 


étendus deMoïfe,.fpnt des'4rgoniens> bien 

- i ■ _ ... - ' foi*' 
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fcMbles pour la Croix de Jéfus-Chrrft, quoi 
c\u’il y ait encore aujourd’hui des Chr< 5 tieirs 
qui- ne s’ennuient point de les citer 'après 
tant d’autres. Remarquons plutôt ce qui 
regarde l’HiftôiTe* Judaïque que nous' trai- 
tons. Juflin repréfente'* au Juif que leurs 
Villes étoient brûlées, leur Païs habité 
par des -Etrangers , & qu’ils nè pouvoieht 
plus aller à Jérufalem: ce qüF' marque que 
-laDéfenfe d’aller à Jériifalem étoit encore 
tobfervée religieufement ; &' la P'aite de T ry- 
phon & de les Amis ' nous découvre aflei 
qu’il y avoit peu de Sûreté pour eux dans 
-la Judée." ' ' • ■ • ' ' . 

On J leur reproche, que'malgré la Mifefë 
qui'les accabloit ; Uls ne laiflbién't pas'dê 
maudire dans' leurs Synagogues de dé dé^ 
vouer aux Enftrs toùS'ceùx qui crôioierit 
en Jéfus'Chrift.' Ils ne'pôuvoient ni les per^* 
fécutcf, ni les faire mourir ;'mais,- au moins*, 
ils les décrioient comme des Athées & des 

•f . V» 1. -4 •• l. ' - .. i.». 

irnpîcs* ....... 

' On j: reproche à leurs Rabbins , que dès 
te tems'dâ où'fe.compo'foit'.lêîMifnàh , ils 
étoient de pauvres Th'écilôgiens ,' courant 
après. des'Minuties , & de fubtiles Explîca* 
tions , comme ils ont fait 'depuis r' &'il's 
àvoient Éaifoh de défendre à leurs D/Tr/p/éi 

■' * JW. fir». Î.34. iv. ' î 'J Üidi ' * 
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d'entrer en Conférence avec les Chriùens , qaî 
^toient plus habiles., 

Tryphon%qui. fe fentît prelTé, fe fâcha; 
mais , la Conférence n’eut point d’autre 
Effet. -Chacun demeura dans Ton Sentiment. 

é$ * 

Les Tenans prièrent Dieu réciproquement 
pour leur Converlîon , & leur Profpérité. 
L’Empereur Marc f Ântonin mourut quel- 
que tems après. , . • 

. XIV. Quoi que Marc Aurele fut natu- 
.turellement doux , .les Juifs- ne laifférent 
pas d’elfuier plufieurs Malheurs fous Ton 
Régné. Ce Prince avpit fî mauvaife Opi- 
nion d’eux , que paflant un jour par la Ju- 
dée pour aller en -Egypte, il s’écria qu’il y 
avoir - trouvé des- Peuples aufli méchant que 
les .M^rtomttns ^ les Sarmates ^ ces Peuples 
barbares, qui firent, une Guerre cruelle, dt 
ravagèrent une -grande Partie de l’Empire 
fous, fon- Règne. ; 

modo' Mdriomanhesipofi herridaBella,vagofque 
Sauromasas ±. 

• V ' - T'-- -! •' • , 

D’aillenrsi^ il ly.eat deux Cîrconftances très 
fâçheufes pour eux,. ' 'Vologefe , Roi dés 
Parthes', faifoît les Préparatifs de la Guerre 
dans le tems qu’Antouin éxpiroit; & com- 
mença- peu. de tems.aptcs faMdrt.à'fairedes 
- - , Gour- 

* An. ChriJIi iççl- , f An.'ChriJh 160. 

^ Papiiütts Statiu) t Sylvarttm l.iii.lH, 
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Courfes violentes. Sévérien , Gouvérneùr 
de laCappadoce, aîant voulu s’y oppofer-, 
périt avec toute fon Armée. Paflànt eh 
fuite dans la Syrie , iis y firent un grand 
Ravage. Les Juifs de l’Orient, Sujets des 
Parthes, Ennemis des Romains^ fe joigni- 
rent •à eux , & groffirent le Nombre de leurs 
Troupes; Marc Aurele envoîa L. Verus 
fon Collègue avec les meilleurs Officiers 
de l’Empire; mais, il s’arrêta- à Antioche 
à faire la Débauche ; & laiffa faire la Guer- 
re à fes. Généraux. Cafiius , qui 'étoiti 
leur Tête , battit Vologefe ,1e mena fuiant 
jufqu’à fa Capitale Ctélîphon , la prit , & 
ruina le Palais des Rois, : .Babylone, qui 
faifoit encore quelque Figure, laMéfopo- 
tamie , & les Terres des Médes ,- où il y 
avoir un- fi grand-Nombre.de Juifs, .forent 
ravagées. Séleucie fur les Bords do Tigre 
fe rendît volontairement : mais ,. les Ro- 
mains aiant violé là Capitulation , y tuè- 
rent quatre ou. cinq cens mille Perfonner. 
Enfin , par fe Traité, de Paix , qui' fut ’coii- 
clu'quatre Ans^après'.le commencement de 
la Guerre, ;la Méfopotamie & l’Ofrhocne 
denicurérent foumifes aux Romains. -Ainfî',, 
les Juifs de ce PaVs - là 'rentrèrent' encore 
une fois fous leur ObéïfTance. .=■ ' î 

•X.V. Gafliusv qui quitta l’0rieht:p6ut 
aller battre les Sarmates , fier de tant d’Ex- 


I 




. ploits 
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ploits & de Viâoîres qui le mettoient air 
Rang des Héros*, animé, dit -on f, par • 
Faufline , Femme de Marc- Aurele, qui 
vouloît faire un Empereur, afin de l’épou* 
fer après la Mort de fon Mari, qu’elle 
croioit languiflant » prit le Nom d’Empei 
reur dans la Syrie ,' dont il étoit Gouver- 
neur ; aiant fait courir auparavant le Bruit 
.que le Trône 'étoit vacant par la Mort- de 
Marc-Aurele. 'Son' Régné ne :fut qu’un 
Songe ; car, il nè dura que trois-'Mois-& 
.'fix Jours. Cependant, les Juifs qui ne chéri 
choient qu’une Occafîon de remuer, voiant 
le Feu allumé dans le Voifinage, ne man^ 
quérent pas d’augmenter l’Embrafementj 
en rejoignant aux Rebelles: Marc-Aurele 
X pardonna aux Ehfans deCafiîus,dé qui- on 
lui avait -apporté la TÔte , '& épargna le 
•Sang' dés Sénateurs qui étoient entrez' dans 
la Conjuration. Il fit même brûler fes Lct** 
très,, afin de ne les conn'oître pas. Mais', 
il ne. put fottfirir l’Outrage que lui avoient . 
fait les Juifs; êtr pour les en punir >. il re- 
flouvella lesLoi.x qu’Adrien' avoir publiées 
contre eux. .Cependant, foit que les Loix 
fuflent mal éxécutées, particuliérement dans 
-L’Aiîe où 'les Juifs étoient nombreux , &. 
qui ôoit fort éloignée - de la^ Capitale:|; 
Ibitqaiilsachetafilent la Liberté, de faire. du 

■ ■ mal 

. An. ChrîJH 175. f Vulcatii CafftHS , /.4p. 
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mal an« Chrétiens , ils fe fignalércnt:en.ce 
Païs-là.par leur Haine. JuAln Martyr leur 
avoit déjà reproché les Effets de cette Paf-‘ 
fion qui éclatoit fouvent. Mais, iis la firent 
paroitre à Smyrne au Martyre de Polycar*? 
pc; car, non feulement ils joignirent. leur 
Voix. à celle des Païens pour crier au Théa-^ 
tre, c' €jl un lmÿit \ mais,lils furent les plus' 
ftrdens autour.de fon. Bûcher. .Ils perfécu*. 
térent ce grand Hommé.après.faMort,en 
follicitant le Jugede refufer fonCprps aux 
Chrétiens, fous le faux Prétexte qu’ils l’au* 
soient adoré -, & abandonné Jéfus*:Chriil 
pour lui.. Enfin , . le Capitaine ;de la Garde 
•y, oiant;.^/^^^r»f des. Juifs, contrei.c'e 
Corps, mort , . le fit réduire, en .Cendrés.: . ï 
X V.I. Nous ne ferons pas ici la Difr 
euffîon du tems où cet Evénement arriva. 

- peatfon & Dodwel , ces favans Anglois, 
•le.plaçratiJ’An 147. fous Antonin. Mais, 
:1e Cardinal.Noris * remarque qu’il mourut 
l’An 1.66, , le 22 de Février, qui étoit.un 

grand Sabbàt, • 

Ces Mouvemcns ponvoient être faits par 
une Canaille émue, & tolérez par la Hai* 
,ne qu’on avoit pour les .Chrétiens : cepen- 
.dant,il ne. laillè pas d’étre vrai que les Juifs 
jjouïllbient à Smyrne d’une grande Liberté 
de Çonfcience^, , puis .qu’ils ^ft9ient..^a 
, . . Théa- 

• l^orii Epothi Syro-Macedon,'Di(firt. fag. 30. 
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Théâtre , & fe diftinguoient des Païens; 
D’ailleurs, on voit desTraces.de leur Au- 
torité dans la Phrygie t par les Réponfes 
qu’un Orthodoxe faifoit aux Montantes, 
qui nous accufoicnt d’étre les Meurtriers det 
Prophètes. „Y a-t-il quelqu’un, d’eux de- 
„puis l’Origine de laSeâe qui ait été per- 
fécuté. par les' Juifs , ou tué par les Im- 
„ pies?- Y a-t-il quelque Femme qui ait- été 
„ fouettée dans, les Synagoguesyou accablée 
jj de Coups de Pierres ?„ ., Cet Auteur at- 
tribue. aux Juifs la Perféeution contre les 
Chrétiens ^ de les-Branches quidivifoient le - 
ChrilHanirme. i .Il.y. ajoute le Pouvoir de 
fouetter dans . les. Synagogues , comme- on le 
faif3it du tems dé Jéfos-.Chrift. -La;* Ca- 
mille: libre & nombreufe en^ Afie fous Marc- 


Aurele, pourfuivoit les Chrétiens dans les 
Rues iiCoups de Pierres i&i quelquefois elle 
frtuifioit les Chrétiens.. Il y=a même beaur 
coup d’ Apparence que Thrafeas', Evêque 
d’Euménie , ou de dans la Phry- 

gie Pacatierine, fut martyrifé de cette mar 
niere. Enün, il falloit que les Circoncis 
fuirent nombreux dans cette Partie du Mon- 
de, parce que Montan tâcha de les attirer, 
en donnant >'le Nom dejJéruralem à deux 

J , t- \ ‘ - petites 




' •'f'Èufeh.'litflor:Éccîefidl{:^ ‘Càp. 'XVl, pkg. 
': i8i , crc. Dodwel , Dîjfert. fingularis ad Of, 
PoJih\ Pearfon.' Cafo XV, pag.ioT. 
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petites Villes dcThrygie , /qu’il regardoiV 
comme les principaux Sieges^de fa Sede/ ' 
"XVII. Ce fut en ce tems-là qu’arriva- 
la Converfioh & le Batême extraordinaire 

P 

d’un Jtïif. Un Homme de cette Natioii 
voiageant • fous l’Empire de Marc- Aurele. 
<ftins un Defert avec des Chrétiens, il fut 
attaqué d’uhe; Soif fi,' violenté, 'qu’mon crut 
qu’il alloit mourir.', Il demanda le Batériie' 
wee un Empreflemerit'' qiii fît de la' peide 
aux Chrétiens-, 'à 4 ul l’Éâu liianquoit ab« 
folument. L’un d’eux' y foppléa en pre- 
nant du Sable , qu’il jetta fur le Corps de 
ce Catéchumène' , ‘ en prononçant ces Pa- 
roles Sacramentaies , 'Je te hattfe, au 'Nom 
du Pore, du Ftts‘, ÿ du Saint Efprit. Le 
Juif fut guéri par' ce noùv.eaü Bàténiè , & 
fnarcha^jufqu’à la Ville d’Aléxan'drie. De- 
nis, qui en étoit 'alors Evêque, fut' infirüit 
du Fait ', & ordonna que le Juif fut rebar 
tifé avec de l’Eau. NicephoreajOuté qu’un 

♦ Fait femblable étoit arrivé fous Athària- 

• . / • - , 

fe , & îl 'y a coufu un troifiéme Excmplè 
arrivé de fon tems à Conftantinoplel. Quel- 
ques Enfans fe baignoient fur leBord’de là 
Mer: il leur prit Envie de batifer un petit 
Juif qui étoit avec eux. Apres le Bàtême'^ 
ils lui firent du Pàn dé fa’Robe' une efpece 
deCafque, & lui mirent à laMain un fiâ- 

* ‘ • ton 

• Nîctfhtr. Ub'. ill, Cdf.'XXXVIl, 
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. * • • 

ton au lieu de Cierge. Ils. le conduifirent 
en Pompe jufqu’à uueEglife,en chantant; 
üs y reçurent le Pain Bénjt , ou les Sam^s 
Dons: le Juif en prit comme les autres.’ 
L’Affaire -fit du Bruit; les Juifs s’en ému- 
rent : l’Evéque de Conffantinople en fut 
ixiftruit. On cita l’Enfant , qui comparu* 
inal.gré les Efforts de fçs ^arens. On fup-^ 
plé,a ce qui mauqùoit à fon Batéme, & on, 
en fit un Prêtre,; lofs .‘qu’il eut atteint l’Âge. 
nécefiTaîfe .ppu't entrer dans les Ordres. . .. . 

y 1 1 .1-, Il y a^un grand.Défaut dans le* 
Récit de NicepJiorë; car, il fait vivre Dé^ 
his d’Aléxan.drie fous PEmpire de Marc-, 
Aurele: cependant', ce Rrince étoit mort 
pant niéme que Denis vmt. au Monde. On 
pburrbit s’îrriàginer ,qü’il s’eft. trompé au 
Nom de l’Evçché, qu’il a voulu parler 
de Denis de Corinthe; mais, il n’y .a. point 
de. Dcfert proche de Çpririthe , qui ait pu 
fetvir'de Scene à cet Evénement ’extraorr 
din‘âire'1 ‘ Cela. fait croire que cet Hiftorièn 

► ^ ^ * J .J* '*,» . 

a copié Mqfchus , flui *. rapporte. un Evér 
nérnent parfaitement fernblable , &.,qûi a 
Ÿait décider la'Queftion du Batême de Sable 
par Denis Evêque d’Afcalon. Èii effet,. il 
n’eft pas vraifemblable que la même chofé 
Toit arrivée deux fois. Le Récit de Mof- 

... ... chus 

— . 1 1 . < * • . • I • . ; » i /. , » < ' I 

Mofchus Prat. Spirit. Cap. CLXXV1\ Bill, 
Pair, Max..Tom’ ■Xll 1, pag. ii}!,- . , ... 
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5hus anroît tin peu pliisd’Aotorité, que ce^ 
\vx\ de Nicephore , . parce qu’il aflure qu’il 
l’avoit appris de la Bouche d^un des Té- 
ïnoins oculaires fi on ne favoit 'qüe ce 
Légendaire, ne fe-faifoit pas un Scrupule 
'de débiter beaucoup de Fables comme des 
Véritex confiantes. 

ll-n*eft .pas étonnant que des jeunes Gens 
aient, batifé avec du Sable^^ ■ ni que des En- 
fans aient badiné liir le Bord de 'la Mer'^ 
& imité les Ââions des Prêtres adminifirans 
les Sacremens : mais , il feroit étonnant 
que des Eccléfiafiiques • approuvaflfent des 
Jeux d’Enfadt, .& des Sacremens fi profa- 
nes. Il eft* vrai que deux' Papes ont permis 
de batifer avec du Vin, quand: l’Eau man- 
que : & les Critiques qui foutiennent qué 
ces Décrets font fuppofex ^ fe trompent 
évidemment. Mais , il y a une grande 
Différence • entre le Vin & lé Sable ; en- 
tre un Prêtre qui batife férieufement, & 
des Enfans qui jouent. On a donc de la pei- 
ne à concevoir que cela ait été approuvé. 
Mais, fi >les Faits que ces Hifioriens rap- 
portent font véritables , il faut renvoier le 
prémier au feptiemê Siecle , & le fécond an 
tems de Nicephore ; ces tems font fort 
éloignés. Mais , ces trois Batêmes font fi 
s iinguliers , que nous n’àvons pas voulu les 
I féparer;& il faut avouer qu’ils ne font pas 
Tme VHU B . beau- 
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beaucoup. d’Honneur à la Religion Chré- 
tienne. 

• » 

. XIX. La Converfion d’Hégéfippe , qui 
yivoit en ce tems-là, paroît auffi douteufe 
à bien des.. Gens. :On. convient qu’il étoit 
juif,- & qu’il -erobrafla le Chrifîianiftne : 
mais, les Anti -Trihitaires- Je réclament 
comme un Homme qui a’avoit fait que la 
mphiédu Chemin ,& qui ne pouvant- aban- 
donner le Principe de l!Unité-d’un Dieu ÿ 
qu’il avoit -fuccé avec le Lait , demeura 
dans la Seâe des Ebionites, qui nioient la 
la Divinité duFils. , De là vielit qu’on Tap- 
pelloit le (<«) Chrhienjuif. 11 nefefervoit 
que de l’Evangile Hébreu',: qui-étoit parti- 
culier aux -Ebionites. .On reconnoît que 
-fes Ouvrages font péris , parce- qu’ils 
étoient remplis d’Erreurs contre la Divini- 
té du Fils. . • 

. , Quoi que la'Vérité ne fut pasafToibie par 
la. Perte de. fes-Défenfeûfsi & .par le 'Juge- 
ment- que nous portons aujourd’hui de'fa 
Doôrine , nous ne pouvons nous difpen- 
fer de dire que les Preuves qu’on produit 
contre lui, font très foibles. Celle qu’on 
tire de l’Evangile des Nazaréens, eft faufle; 
car , Eufebe * dit feulement qu’il avoit pu- 
blié diverfes choies tirées de Evangile 

bfe» 

(<») Judaïco-Chrinianus. 

• Ettjeb, Lib.-lV, fag, 14t. 
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hre^ Syriaque ^ Çg* des Traditions des ^u^s 
qui étaient. point, écrites» .-Il faildroit'donô 
conclure, qu’il dtoit .demeuré Juif, à caufe 
qu’il fe ferv.oit des Traditions, non écrites 
4 e la Synagogue.; comme on conclut qu’il ' 
étoit -Ebîqnitc," parce qu’il a. cité quelque* 
fois l’Evangile Hébreu.! Cependant., on- ne 
cotitefte-pas qu’il. n’ait embraâé leCfariftia- 
fiiCmei Mr. de Valois ,- qui' foupçonne 
qu’il y avoit: des Erreurs dans .fes Ouvra- 
ges ne.décide point que ces Erreurs ne 
tegardalTent .la Divinité du .Mefde & on 
ne peut le faire fans Témérité. .En effet', 
Hégéfippe.dit.quül paffa. à' Corinthe, dont •. 
l’Eglife vto\X demeuré ‘fttme dans la.Pureté 
de laFoiySc que Primus., qui en étoit alors 
£t>/^«^,lui donna de grandes.Confolations 
f ar les Entretiens qu’ils eurent fur la Vérité. 

U paffa dé là à Rome', & demeura toujours 
uni aux Evêques qui tenoient alors le Sie^ 
ge. L’Eglife de Corinthe h’étoit point Ar- 
tienne., ni Ebionite.. - Hégélippe lui, attri- 
bue une Foi pure. 11 s’unit à fon Evêque, 

& s’entretint avec lui de cette Foi'f ur.e. 11 
eff donc incqnteffable qu’Hégéiippe étoit 
de. la même Religion. que l’Evêqüe.^ &. l’E- 
.glife dont il loue la Pureté de la Foi , & 

■ .qu’il 'tenoit la Dourine • re^ue, à. Corinthe 
' & à Rome. • ' 

■« - • • B a .; .. . -XX. 
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X X. Ce ri’eft pas >la Converfion' d’Hé- 
géfîppe qui lions oblige principalement à- 
parler de lui mais , il nous apprend , 
qu’il 7 avoir des Traditions chez les 
Juifs, St qu’elles n’étoient point encore 
écrites de fon >tems. Nous avons -donc eu 
raifon de dire- que J-udah le Saint ne com- 
pofa laMifnah que fous l’Empire de Com- 
mode vers la fin do fécond Siecle *■ , puis 
<lo’eiles n’étoient point encore publiées du 
tems d’Hégéiippe , qui vivoit - fous Marc 
Antonin. Ëofebe 1 * avoir placé d’abord fous 
Adrien:; mads, il femble qu’il ait 'reconnu 
fa Faute, & qu’il l’ait corrigée. 2, Cet 
Hégéfippe parle de fept Seâes chez .les 
Juifs; & Thébutis, qui étoit d’une de ces 
Seâes, fut le frémier qui déshonora l* Eglife ^ 
en y femant des Erreurs far Dépit de n'être 
f as fait Evêque^ - 

XX I. Hégéfippe- parle de qoatpe -Sec- 
tes fàmeufes chez les Juifs; les Samari- 
tains, les Pharifièns, les Sadducéens, St 
J es EfTéens; mais, -il y ajoute les 
C’étoient les Seâateurs de -cé-fameux Ju- 
das , qui s’étoit élevé dès letems de la Def> 
<ription faite par Augufte, & qui ne vou- 
ioit <point qu’on reconnut les Empereurs 
four Maîtres, ni -qif’on leur paiât le Tri- 
but. 

» J».,Chrifii CLXXX. 
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bnt. Cet ECptit féditieux fublînoit encore , 
& c’étoient cesSeâatres qui avoient caufé 
le» Soulévemens affreux, qui venoient d’a» 
chever la Ruïrie de la Nation.^ Les lié- 
mirobaftifles font; chargés par Saint Eptpha» 
ne , d’avoir- rdüni toutes les Erreurs des 
Pbariffens & des.Sadducéens; mais,- je ne 
.voi pas. pourquoi on les eh accufe ; car-,, 
leur Nom marque feulement le Soin qu’ils 
avoient -de fe laver tous les Jours,, ouplui- 
.ffeurs fois chaque jour. C’étoit là une Bran> 
,che- des Phariliens, à, qui Jéfus-Chriff re<> 
prochoit l’Amour pour les Lavemens, & 
,qui fe féparérent depuis du Corps de la 
Seâe pour en faire une particulière , & 
pcut»étre- plus rigide pour les Lavemens. 

X X 1 1. - Enfin Hégéfippemet les Ma»^ 
bothéens entre- les Seâes Judaïques. Cette 
Seûe-s’étoit formée depuis Jéfus- Ghrilb; 
car, ils ne- font. point connus par l’Evan- 
gile, ni par aucun Auteur plus ancien. On 
découvre leur- véritable Sentiment dans les 

S 

* Co^zftitHÙons Apojloliques* Ils nîoîent l.a Pro* 
vidence,. & croioicnt, que tout arrivoit aa 
hazard: ils rfjettoient, aaili rimmortalité 

• - ' fi 3'- d^s 

CoTifiïtuticn, jipàlt. Lîh^ VI y Cap,Vly ^333. 
Ils Y font appeliez On les ap- 

pelle ailleurs Marbontt y Morhoriei y Marhomn^ 
Jis. Mais, ce font les mêmes Sedaires dont 
les Noms ont été corrompus. 
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des Ames! AInfi , les Masbothéens étoîént 

I. ' 

une Branche des Sadducéens ; comme -les 
Hémérobaptiftes étoicnt fortîs du'- Pharir 
fâïfme. Je ne fai pourquoi oh a cru que 
leur Nom étoit emprunté du Sabbat, qu’ils 
obfervoieiM plus religieufement que les au- 
tres; car, il n’y a aucun Rapport du Ter- 
me de Masbothéens avec celui de Sabba- 
taire. On trouve dans leur Nom celui de 
Dieu, & on poürroît dire' qu’on' le' faifoit 
entrer là, parce qu’ils nioient fa Providén- 
. ce. Masbo, ou Bafmo', pouvoir 'être un. 
Terme barbare , qui (îgnifioit quelque cho’r 
.fè de femblable. •• C’étoit le Caraâere des 
Hérétiques de ce téms-là de confondre les 
Langues, & d’en faire des Mots inconnus. 
Il y avoit d’autres Masbothéens,’ Difciples, 
dç Simon le Magicien, que Théodoret 
a diftingué des Seâaires Juifs, & il avoit 
raifon ; car, ils defcendoient d’ùn Masbo- 
theus , qui étoit leur Chef, & peuvent être 
mis au Rang des Hérétiques Chrétiens. 

X X III. Juftin Martyr I donnoit à 
Tryphon une Idée fort différente des Sec- 
tes qui divifoient les Juifs de fon Siecle, , 
•quoi qu’il fut Contemporain d’riégéfippe.' 
En effet, il paffe, i , fous Silence les Ef- 

féniens , 

♦ Jheodoret. Uer. Tah. Cap. I , pag. 193. Hegef. 

ihid. pag. 1.41. 

, -J juftin. Dial, cum Tryph, ' 
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nie as comme s’élis étoient abolis; & je 
la’aurois pas de peine à croire. qu’Hégéfip^ 
pe n’en a parlé , que .parce qu’ils avoient 
fait autrefois un Schifinêconlidérablé dela 
ivlation.; ,. z ,.Juftin Martyr fupplée. trois 
Seâes I _\ç%, _Ge»iJies ^ ' Ici Mer/Jles ^ ^ les 
Hilléttiens. .'On^dit.que \t% GéniJles tiroient 
leur Gloire_.d’étre,defcendus d’ Abraham, 
le Pere,des Croians.'. Les A//r/7^«divifoien* 
.l’Ecriture,. & ne, recevoient pas. tous les 
IProphêfes y parce qu' Ils. avaient été aximezpar 
des Efprits.différensi Ces Mérilles pourrqient 
être ceux, dont parle Benjamin de .Tudele. 
U trouva. uniSchirme. au Caire,- parce que 
les Juifs de Babylone & de l’ i raque, ti'w- 
foient l’Eçrit.ure autrement que ceux de:Sy- 
lie. . .• •Les prémiers la partageolent -de 'ma- 
niéré, qufon la lifoit toute, entière. dans un 
An; lés. autres, multipliant lés SeéHons’né 
la-lifoient.qu’en trois Ans. Scalîger î‘ s’ima>' 
^ ginoit que le.Schifme.étoit entre les Grecs 
A’ les Babyloniens ,.parce qu’il avoit là dans 

Benjamin -le.Mot d’lgrikim',i-quMl tradui- 

_ ___ • 

fuit les Grecs. .Mais, iCodHantia l’£ipp&> 
leur , qui a publié & traduit ce V oiage , a lu 
j”prn'Bï irrteakiin, . Les- Juifs de l’Iraque 
étoient peut-être les Mériftes d’Hégéfippe, 
qui cotnmençoicnt à fe divifer fur la ma; 
iiietedc lire, & de partager l’Ecrituré. 

, : ■ . .. 15 4 : ‘ . XXIV. 

* in.Eufth,.. Chron^ 
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; XXIV. Les^Hellénîens cotnmençoknt 

aulTi à faire une, nouvelle SeâCi dont- il eft 
à-propos de débrouiller l’Origine^ Depuis 
les Conquêtes d’Alexandre -le Grand, on 
fit une'Diftinâion. de Juifs Hellénifies, qui 
eft marquée en gros Caraâeres dans l’£- 
.vangile. On leur-donnoit ce Nom, parce 
qu’ils étoient mêlez avec les Grecs, qu’ils 
parloient leur Langue, .& qu’ils y lurent 
l’Ecriture Sainte lors qu’elle fut traduite. 
On ne remarque que cette feule, Différen- 
ce entre eux &.les autres Juifs , avec-lel^ 
quels ils aVoient la même Religion, les 
mêmes Cérémonies,. & les mêmes Sacri- 
fices. 

Scaliger s’eft imaginé que-la. Jaloufie de 
la Haine étoient très anciennes- entre ces 
deux Parties de la Nation ^- & qu’ils avoienc 
fait toujours une efpece de Schifme. On 
reprochoit aux Helléniftes qu’ils lifoient 
l^Èeriîftre- à l'Egyptieme (a.) , de la gauche 
à ia droite , & cela étoit une efpece d’Ou- 
trage.' Ils-paflbient.des Injures aux Coups; 
& .peudant la;Durée du fécond- Temple , 

, ... Eléa- 

(4) On difoit mnaj tWipri , Ufant à l’Ægyp- 
tienne; OU j’aiflDb nX’lp, Leéiiù retrorfa,, lire à 
rebours. Scal^ N»t. ad Ettjeb. Les Rabbins difent 
que , comme il eft impoffiblc que le Soleil retourr 
ne fur Tes Pas; il n’eft pas permis de lire à' re- 
bours. Il faut lire de la droite à la gauche, , com- 
me il va de l’Orient à l’Occident. 
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£!éazar., FîlsdeTfadoc, étant entré dans 
la. Synagognedes Aléxandrins à Jérufalenij. 
fl dît ‘fà tout ce que la Bile put lui fuggé* 
rer de- plus outrageant. Séaliger trouvoit 
des Traces de-ceSehifme jufqu’au douxie- 
xne Siecle. 

Si ; Sealîger avok-raîfon , la Seôe des- 
lielléniens feroit beaucoup plus ancienne 
que nous- ne la-faifons. Mais, quoi qu’iL- 
y eut quelque Jaloudé entre les Hellénises. 
& les Juîfs de la'Palefline , cependant, el* 
le étoit fecrete ; ' on ne voioit ni Sépara* 
tion,' ni Schifme. On avoit même permis, 
aux Hèllénides de. bâtir- à Jérufalem un 
grand nombre de . Synagogues pour- leur 
Ufagej & ils y faifoient leurs Dévotions,, 
fans que ni Jofeph ait rapporté aucune Dif- 
pate. fur. cette Matière, ni qqe- Philon fe- 
fuit plaint qui O a y.maltraitoic fes-Compa* 
.tiiotes/ 

XX Y; D*où vient donc la Divi(îon,f 
quelle en fut la Caufe, & en quel temsfe^ 
forma-t-elle? 'Les Savans fe partagent, &- 
tombent dans l’Excès,, comme celaeltor- 
dmaire. Les uns, comme Sanmaife, font' 
l’Epitaphe de la 'Langue Helléniltique, &, 
i croient avoir prouvé qu’on n’a jamais lu 

t la Bible en Grec, parce qu’on ne la lit pas- 

'■ en Arabe, qui eft'plus commun dc plus- 

" connu des Juifs que le Grec ne pouvoit 

B. y, l’cttCv 
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l’être. L’autre raflcmble à Jérufalem, les 
HelléniAes & les Juifs dans une mêmeSy>< 
nagogue. Il croit même en trouver une 
Preuve * dans PHiftoire des Aâes , où les, 
Juifs & les Grecs fe diviférent pour l’Eta- 
bliflement des DiaconilTes ; ce qui u'anroit 
fu arriver, s'ils n' avaient été les uns Jÿ les> 
autres dans une. même- Synagogue ; comme 
s’il' ne s’agiflbit pas -là de Grecs & de Juifs, 
convertis, qui ne faifoient plus qu’unmé^ 
me Corps dans l’Eglife Chrétienne, où ils 
ne purent demeurer long>tems fans.fe 
divifîr. 

Les autres, f entétet de la. Verfion des. 
LXX, la trouvent par tout,-. & l’élevent 
fort au deffus des Originaux. - Le plus fûi;. 
cA de prendre un juAe milieu.- LaNéceffi-- 
té demandoitque les HelléniAes , qui n’en* 
tendoient point l’Hébreu , luAent la. Loi 
en Grec dans leurs Synagogues. Quand il . 
feroit vrai que Philon, & quelques autres. 
Savans auroient appris le Syriaque , la mê- 
me NéceAîté fnbfiAeroit toujours pour ce 
grand nombre d’HclléniAes qui étoi.ent eo. 
Egypte, & dans routes les grandes Villes. 
del’Âfie, foumife aux- Romains. Les Juifs - 

. det 

i 

* Croius ^ Obfervatton, in Novum Tejlamentufn^\ 
f>a§, 138, 

I Volez Morin. Exeroitat. Bihlhf Vojf. dt’LX'X, 
Interfret. 
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de Jérufalem pottvoiçnt,paS' condamner 
€.et, U fage, pQisxqu’ils. .en\.ayoîent un pa- 
reil , . 'en^fe fervant . des ParaphrafeSjChal^ 
daVqaes. Quand même il n’y auroir point 
eu. de, Paraphrafes écrites, on rempliiToic 
ce Défaut par une Explication de chaque 
‘Ver.fet,, &cet Ufage.qui' étoit auflî ancien 
quîEfdras-, .autorifoif celui des •VerfipnS' 
Grecques -dans, tous les Lieux., oô le Chal- 
chiïque n’étoit' point- la Langue du Païs». ' 
Ce que nous difons eft fi hatureF, que SF- 
méon Fils de GamaUëlv.qui yivoit pen- 
dant la Guerre de Tite,, décida qu’on pou- 
voir- //rei ^. éirire. la Loi en Grec.' Nous ver- 

4 * 

rons dans la fuite pourquoi- la ^ Gémare a^ 
borné cette- Décifion . aux cinq Livres dé 
Moïfe., On peut -ajouter (que R. Lévi étant 
allé..à;Céfarée, -où- il j-avoit beaucoup de: 
Grecs il fut furpris d’èntendre réciter en 
Grec Ecoute IfraèL. Maîs,R.Jo- 
fe lui demanda,, fi ceux qui n’entendoient' 
point -l’Hébreu ne rliroient jamais la Loi,. 

- éî-ajouta., fans attendre la Réppnfe , que 
tout Homme 'qui lit dans -une Langue qu’il' 
fait, OH qu’il entend ^ fait fon Devoir. -Ligh- 
f-oot , qui n?a pu nier qu’il n’y eut des 
Exemplaires Grecs dans les Synagogues',. 
süelUmaginé qu’on les, plaçoit. là par Pré? 

. ' B 6 • cauT 
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Ex Gemard Bdihylon, TraüéU. 
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caution , afin que’ quand les Païens y en- 
troient pour, décrier- la- Religion , OH put 
lés convaincre par leùrs'proprês yeux qu’el- 
le n’étoit point mauvàife. ’ Mais, cela ne 
s’accorde point avec les Décifions-quenous 
Venons de citer, ni avec lé bon Sens. Lé» 

' Juifs, fouverainemerit pauvres, auroîent- 
îls fait laDépenfe d’avoir dans toutes leurs 
Synagogues des Exemplaires Grecs au ha-* 
aard , fi quelque Païen- alloif-y difputerf 
ce qui étoît rare. 

• Convenir- qu’il y avoit des Exemplaire» 
Grecs dans les Synagogues-, c’eft avouer 
qu’on y lifoit la Loi dans cette Langue ÿ' 
& les Hébreux n’empéchoient point un Ufa- 
ge généralement reçu dans les Terres de 
l’Empire Romain.- Cependant, les- uns & 
les autres regardoient l’Original comme fa- 
cré & préférable, tant aux Verfions qu’aux 
Parap'hrafes Chaldaïques, parce, que c’étoit 
Dieu qui avoit- choifi cette Langue; 

XXVI. Le Chriflianifine troubla cette 
Harmonie des Juifs. Les Chrétiens, en 
difputant avec eux , fe fervoient toujours 
de la Verfiondes L X X , qui leur éloit non. 
feulement plus connue,- maisavantageufe 
Juftin Martyr en donne des Preuves J car^ 
il reproche aux Hébreu» qu’ils ayoient re- 
tranché depuis peu ces Paroles de Jérémie, 
Je f»ts tommt »n. Agneau ' qû*9u mene à 4a 

Sou-, 
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boucherie ü trouvoient dans la Vef- 
ron déa- LX.X. Il • poulToit . fes- Prenves 
Top'lbîn,- en chant nn-Paflâge d’Eldras:^ 
^ui ne fe trouve nnllé part-, & qu’on Pac* 
:ufe d’avoir mis -dans le Grec , quoi qù’il 
foît plus que vraifemblable que cette Frau* 
de étoit plus ancienne-que celui-, qui en fai» 
foit- *Ufage. . Ces-Reproches- bien- ou mat 
fondeZ'-conTinencérent â dégoûter les- Juifs 
de la VerlioRGrècqne,’ & à faire moins de 
cas de ceux qui étoiént obligés .de- s?en fer- 
v-ir. - On éleva les. Originaux au delTus de 
la Verfion.-; on- la-rejetta ;.-on la trouva 
pernicieufc on -tomba dans- PE-x ces-, & 
cette Difpute prodoiHit quatre Effets, r^. Le 
Nom d’Helléniens devint odieux ; & ceux 
qui. le -portoiènt-, fe - ftntant- outr-agds'par 
de fanglahs Reproches , ârent la'Seâe, 
dont parle Juflin Martyr. Voilà l’Origine 
de là Seôe- que nous cherchons. 2 » Oii 
travailla- à de nouvelles^ Verfîons ', dont 
nous' allons- parler. ; 3', LesGémariÀes, ne 
pouvant Interdire la Leâure des .-Livres 
Grecs, la bornèrent au Pentateiique, par*- 
ce qu’il y avoU dans -ces cinq Livres moins 
d’Oracles conteftez-qne dans ceux-des au- 
tres Prophètes. -4, -Comme la Haine con- 
tre-les Helléniens alla toujours en angmen-* 
tant, on imagina ces Prodiges fabuleux-, 
qui s’étûient faits au teths que- la V-eciion 
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des L X X fût: compoféé , & on parla d’ua 
Jeûne; qui fecélébroit à. caufedecette Ver-' 
Üon:, dont: il n!eft .fait aucune. Mention 
dans le. Thalniud'. .C!e(l' ainli que nous dé- 
velopons THiftoire des Helléniens ôt non. 
feulement nous la tirons .dé la Vraifem- 
blance ; maia, nos Conjeâures font ap- 
puiéçs fur plufieurs Témoignages- iincoûc 
téûables.- Ces nouveaux Seâaires parurent 
donc peu de tems. avant Juftin Martyr; ou 
plutôt,. le Nom dIHelléniftes, qui n’étoitr 
prefque pasvodieux auparavant, rie- de vint 
alors.,. & fut celui d’une Se£te> 

/' X X V. 1,1. Aün'd’achever ici- ce qui're^ 
garde les .Seâes;.qui s’étoient multipliées, 
depuis. Jéfus-Ghrift , remarquons que l’ Au,- 
ieur, d’un. Catalogue qu’on attribue à Saintr 
Jérôme,. & qui- les multiplie. jufqu’au nom- 
bre. de i dix , a fait- une Faute- grollîere;;/ 
car,.. il fait dire à la. plupart; de ces Seâes 
que-.Jéfus-^Chrift les avoit. enfeignez. .-Les- 
Ëûéniens., plus, anciens quel’Eglife Chré- - 
tienne, difoient que J...Chrift,leur avoit 
,, cjamtnandi l' Abftinence qu*ih obfervoient. 

„ Les Galiléens foutenoient- que J. Chrift: 
venu ^ leur avoit. apris à ne reeon- 
„ notire point r Empire deCéfar.^ à ne fe: 

y^-fervir point de fa Monnoie, Les Marbon- 
„-néenSipublioie,nt. que J. Cbriû leur avoit 
,, apris à. fahhatiler en toutes chofes ; pen- 

„ dant 
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dant .qae les Phariliens nioient que le 
Meffie fut venu.,, . Il faut ôter à la Sy-, 
igogae toutes cës- Seâies., & les mettre^^ 
ms le Sein de l’Eglife', ou avouer qu’eH 
s nereconnoilToieat pas Jëfus-Chrift cotn« 
le leur Maître, & qu’elles ne fe défen..' 
Dîent pas à rOmbre de fon- Autorité. Quotr 
a’il en- foit , nous 'aprenons d’Hégéfippe: 
de! Juftin Martyr,, que les- Juifs, au lieu, 
s fentir l’Edet dës^MaUieurs qut'devoienc 
.’s réünir , ' continuoient à. fe divifer en, 

eâes difTércntés. < . 

X X V 1 1 1. .On travailla, à différente». 
’ erfions.de l’Ecriture ,. & cette forte d’.Ou« 
rageadevint fort à. la Mode cbêll.es Juifs : 
oit que les Hell/itUés ÿidont. nous venon», 
e parler ,- le foubaitaffent, ouqu’elles-de- 
inffent plus.néccffaires. pouf .difpttter con- 
.'e les Chrétiens difperfés. dans. tout l’Envr 
ire Romain. Âquila fut le prémier qui l’en-- 
reprit. Sa Verfion fut reçue avec. ;un.Ap- 
laudiffement général des Helléniens. Ori- 
eue affurc que’ tom les yuifs y n'ent 
ondoient point l'.Hébreit-.y étaient aecontumett 
cette Verfion y qViU regardaient comme 
meilleure de toutes. -Non feulement Philal* 
rius'^dit la. même chofe; mais , il ajoute 
[U e certains Hérétiques la fuivoient. , Ce-. 
... peqdant.^. 


• » 

Philajl^. Hdir, 90 , 


^ histoire; Ln^. VIIIî. 

pendant , les Thalmndiftes * , .pleins de. 
cette Jalottfie r qui rdgnoit'depuis quelqne. 
rems ^ contre- les Helléniens' , firent leurs: 
Efforts pour en dégoûter les Peuples 
les ramener à l’Hébreu. . On trouve. dans > 
leurs Ecrits divers Traits de CenTure .con-* 
tre elle. Les .Chrétiens- s’en plaignirent,, 
parce qu’elle venoit d’une Main -fttfpeéle 
& qui leur arrachoit divers Paflages ; maisÿ, 
rts ne laifTérent paS'de s’ea fervir quelquer 
fois ; & Saint J érôme , . qui l’avoit condam^ 
née, loUa dans la fuite üExiaâitude de ce-?'. - 
lui qui l’avoit faite. Théodotion en fit une 
autre: -|^. LeS' Juifs enlevèrent cette.'Con- 
quéte. à- l’Eglife ; car , Théodotion , né 
Païen , avoit embraffé le Chriflianifme 
mais, après avoir t&té de. ces deux Reli> 
gions , il fe fit circoncir. Il étoit né dans^. 

- le Pont, où il avoit co»nu.Marcion,.fom 
Compatriote, &- étoit entré- dans fa Seâe. 
Mais -, ilpaffa de là à Ephefe, où' les Juifs* 
étoient ' nombreux- &. puifTans, & il entra, 
dans la .Synagogue.: Il.-femble que c’étoit 
un Attentat contre .la Loi- d’ Antonin , . quiv 
défendoit auxjuifs de faire des Profélytes,- 
& de- les -circoncir. Mais, nous -avons dé-^ 
jà remarqué que ces Loix étoient mal éxé>- 
cutées en Alie. Peut-être même que Marc 

. ‘ . Aurele. 

% * 

*" F. Lighfootçrc, inThalmud.Gt l Cor. IX. 

t An. Chrifii C L XXV. 
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Kurele les avoit révoqué ; car, Théodo- 
ion ne- fit- point Myflere de fa €irconcr- 
ton ; & les Chrétiens ne l’ignoroientpas; 

apprît- de fes nouveaux • Maîtres aflex 
i’Hébreo pour traduire -l’Ecriture, ouplu» 
tôt , pour copier- les L X X- Interprètes ; 
car, il les fuivoit de fi- prés, q^u’Orîgene 
fe-fervit de fa Verfion- pour remplir- les 
Xuacune&'de les -Vnides , qui lé-trouvoicnt 
dans fon- Exemplaire- des LX'X. On dit 
quMl'-la publia-la prémière Année del’Em» 
pire .de Commode * félon la- Coutume de 
ce tems^là; car, les Savans fe failbient un 
Honneur de publier leurs Ouvrages aux 
Décennales, aux-Vicennales, & à la Naif>' 
fance des Princes , ou -lors qu’Hs montoient 
fur le Trône! Mais, fans-difputer fur cet 
Ufage, un Jarf'faifpife-il-uiie afiex- groflè 

Figure dans l’Empire pour-tionorer îeGou* 

• 

ronnement de Commode -par une Verfion 
de l’Ecricure Sainte ? Quelque odieufe que 
dut . être fà Perfonne ^ -les Chrétiens ne lat(^ 
férent pas de profiter de fon Travail, &de 
lire pabliqucment fa Traduâion- du; Pro- 
phète Daniel, parce que celle des LXX 
étoit pleine de Fautes, ou -plutôt, parce 
que cette Verfion étoit d’une Main beau- 
coup moins habile qpe celles qui avoient 
travaillé au Pentateoque. Les Ebiouites & 

les 

Dtiwtl , Dijfertat. în IV* h Z 
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les Naîaréens, la préféroient auflî, à toutes 
les autres. Symtnaque en fît unetroi/ieme» 
fous l’Empire de Seyere. ^Elle parut beaur 
coup plus.claire i&. plus , utile que , les, pré- 
cédentes parce que l’Auteur .avoit eu plus 
d’égard aux Sens' qu’à, la j Signification des 
Termes. Les .Chrétiens ne laiirérent,pas;de 
faire IJfage de toutes ces TradudHons y 
quoi- qu’elles euflent. été faites .pour leur 
Quire j. & par.des Doâeurs qui leshailToietie 
fouverainement. ■ Mais . la V.ernon:.des 
LXX tint ; toujours le deflus contre ces 
Ouvrages nauveaus. Gepetuiant y il faut 
avouer, qu^on ne les. avoit entrepris que pour 
affoiblir fon Autorité.,, pour empêcher qu’on 
ne s’en fervît.plus dans les Synagogues, 
çotnrne on avojtfait jufques-là,, ôt-que les 
Chrétiens,- qui difputoient.çontr-eiles Juifs v 
ne tiraffent-de là leurs Objeélions. En .efr 
fet ^ les derniers Interprètes nous avoient 
6té.rOraçle d’Efaïe , une Vierge enfantera ^ 
qui.fubflÇLe dans^^la Verfîou des. Septante. 
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îîftoîre des Juîfs dans f Empire Rôm'aîn, 
depuis rEmpîrè de Séver'e jufqVà la 
fin du troifîemje Sîecle. . 


[. Guerre civile entre les- Samaritains ^ les 
y 1 1. Guerre *de Sévère eantre les Par* 
thcs^ y dans 'V A di aliène. . I II/. L*Empc- 
. reur excepte point les Juifs» I por^ 
te la fGuerrâidans la Judée en triom^ 
phe, Privilèges qü*il accorde aux Juifs» 

V i. ' Explication- d^ une Loi qui les admet 
aux Charges» ^ W»Conféquences qu^onti^ 
^ ^ Loix> .'V- III., Leur lufoleuce 

contre les Chrétiens «. C.arthage^ ■ Célébra- 
tion.^^n Jubilé. I-X. Caracalla fleure én 
• votant fouetter un Juif. -X.! Si Juda trd- 
• ■ vailla à un Recueil de 'Traditions Grecques, 

. XI, Il y avoit' des ‘Traditions particulier 
res aux Helléniens ^ ^ :d^ autres auxjuifsu 

XII. , Judah fait un Recueil deS' dernier es à 

XIII. Beauté de Jochanan ^ Difciple de 
. Judah. X I V . iS * entiment • de- Bartolocci fur 

le tcms atfquel il compofa la Gémare» XV# 
Diffiçuhez infurmontables dans fa Chronor 
- logie Judaïque» XVI. t^ie. de Judah»,pror 
longée» Faute de Saint Jérôme» XVII#. 
' Preuves que Judah a pajfé dans le troifie-> 


{ 
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■ttte Siec/e, tirées de VHiJloire EccléJiaJU- 
que. XVIII. Véritable tems auquel 
chanan enfeignoit.- XIX. ‘ Ses Difciples^ 
XIX, Héliogabale ^ circoncis. Son.Deffein 
de taurmenter les Samaritnins les Juifs. 

Conjeélures fur la Divinité qu^tlfaifoit ado^ 
Ter. XXL Aléxandre Sévere , Chefde la 
Sy liZgogMQ de Syrie. XXII; Imitateur 
^ det Juifs.- XXIII. De dus ne les per-- 

• fécuta pas; ' XXI‘V. Ouvrage de Saint- 
' Cyprien contre eux. ' AutreT^rahé^ fûppôfé à. 

ce Pere[ Fable fur le Tejlamenr de J éfu s- 
. Chrift^ confié à Mo'tfe. XX V.'LaPer- 
fécutian de f^alerien ^ excitée par //« Archî- 
Synzgo^\x^ d*Egypte. CeTerme^ éxpliqué..' 
XX VL Difpuie de Scefciàth y contre les 

" Chrétiens y avantageufe au Juif. - • 

» • . - * * , 

• * ' . » ' • 

I. A Bulpharage *' rapporte qoe- Sévere 

• jlTL. étant deveini Maître de l’Empire 
après la Mort de Commode , il s’élevadès- 
Ja prémiere Année de fon Régné uneGuer* 
re civile entre les Samaritains &.les Juifs. 
Us domtéreut une fanglante Bataille-^ après 
laquelle on cèmpta beaucoup de Morts de part 
(jf d'autre. On ne devine pas 'où cet Hif- 
torien Arabe a déterré cet Evénement in- 
connu aux Païens. On doute même que 
les> Samaritains & les Juifs, 'malgré la Bai- 

• ne. 

* • * Aiulph. Dyn. pag 79. 
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: qui régnoit toujours entre ces deux Far» ■ 
;s d*une même Nation,' fuITent en état 
: faire la Guerre entre eux. ..Les Pertes, 
rdcédentes dévoient les avoir rendus- fa> 
es. Elles les avoient trop alToiblkippor fe 
lire la Guerre. On fait feulement quMl y 
voit en ce tems -Ià un" Chef de Voleurs, 
tommé Claude, lequel battoit la Campa- 
gne avec une Troupe de Gens armezl 11- 
rurprit meme l’Empereur , & le falua, corn- 
me sîil avoir été l’un des Tribuns de fon 
Armée, & s’enfuît après cette Surprife tel- 
lement qu’on ne put le déterrer. Si les Sol- 
dats de Claude étoient Juifs comme lui , il 
eft rrés apparent qu’ils püloient avec plus 
de Violence les Samaritains: & leurs Tetr 
tes, qui tâchèrent d’arrêter fes Coutfes; 
& c’eft ce qu’Abulpharage a pris pour une' 
Guerre civile. 

II. Pefeennius Niger,, aîant été * pro- 
clamé Empereur dans la Syrie, .tâcha dé- 
faire déclarer pour lui la Judée, qui étoit 
voiline ; & trouvant .dans ce Peuple nne- 
Fidélité inviolable pour Sévère, il leur fit 
autant de Mal que la Brièveté de foo Em- 
pire le put permettre. Sévere ne fut pas 
d’abord anfll .fenflbie qu’il le devoir être à 
ce Service. Les Princes croient que tout 
kurell dâ. D’ailleurs, -il étoit occupé par 

des 


* Àn. Chrifii CXCIV. 

* % 
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des Affaires plus importantes; car, il fat 
obligé d’aller porter la Guerre en Orient* 
contre Vologefe , Roi des Parthes. Les 
Juifs, qui étoient nombretwc entre' le Ti- 
gre & l’Euphrate, fouffrirent beaucoup de 
cette Guerre. L’Adiabcne, dont les Rois, 
avoient fait Profeffion dujudaïfme à. la fin 
du dernier Siecle, &au commencement de 
celui-ci, fut ravagée. Babylone & Séleu* 
cie-furent prifes. Le Siégé de Ctéfiphon 
dura long-tems, parce que les Romains fe 
trouvèrent réduits à fe nourrir d’Herbes & 
de Racines ; mais,, cette Ville aiant été . 
emportée d’AlTaut, on paffa au Fil de l’E- 
pée une Partie des Habitans , &on emme- 
na de là cent mille Prifonniers. 

, III. On affure que Sévere, qui craig; 
noit que les Juifs répandus en Orient ne fe 
déclarafifent pour Vologefe, les adoucit par 
divers Edits. Mais, il tieparoit pas. qu’on les 
ait difiingués du. refie des Sujets de l’Em- 
pire des Parthes ; & tes Edits favorables ne 
furent donnez qu’après la Guerre. 

IV. Au contraire, Sévere, à fon Re- 
tour, pafia dans la. Judée, & je ne. fai s’il 
trouva là quelques Attroupemens , ou li les 
Brigandages de Claude, qui couroit le Païs 
avec une Bande de Scélérats de fa Nation, 
fuffit pour décerner le Triomphe à fon Fils. 


* CAri/li CJrcr. 
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• ^ ^ 

Mais, Eufebe * dît'pofitivement que^fW- 

re fit la Guerre aux Samaritains ^ aux y u 'tfs'^ 

D’ailleurs , le Sénat, confondant ce que 
îe Pere avoit fait dans la Syrie, & le Fils 
dans la Judée, ordonna f un "Triom^heyu- 
daique. L’Empereur fit dans le même Vola- 
ge diverfes Lois qui regardoient laPalefti* 
ne, dont l’une défendoit fie faire Juif 
Il lailToit à cette' Nation la Liberté de ck- 
concîr. leurs Enfans^ mais, il empêchoit 
qu’ils ne reçuflfent des Profélytes , & qu’ils 
ne donnaient cé Sacrement aux Etrangers. 
Enfin , Tertullien ^ leur reprochoit qu’ils 
n’avoient ni Homme ^ ni Dieu four Roi’, qu’er- 
rant Çÿ vagabonds dans tout PUnivers , il ne 
leur étoit pas même permis de faluèr leur Pa- 
trie , ni d’y entrer en qualité d’ Etrangers Çÿ 
de Voiageurs. Ils avoient un Domicile & 
des EtablilTemens en Galilée ; mais , la Dé- 
fenfe de demeurer à Jérufalem fubliftoit en- 
core fous l’Empire de Sévere. On ne peut 
donc pas douter que Sévere ne fe foit dé- 
claré contre cette Nation pendant les pré- 
mieres Années de fon Régné. 

V. Mais, il leur devint favorable dans 
la fuite. Tertullien en donne pour raifon, 
que le Prince reconnut qu’il y, avoir dans 

cette 

« 

* Eufîh, in Chron. An. C XCV 1 1 j\ fag. 171. . 
• f Spartîanus in Severa f pag. 70. 

TeritdlUni Apologcp. Cap. XX U 
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cètte Nation desPerfonnes très confidéra- 
bles. Mais, on peut y en ajouter deux an- 
tres , I , Tune qu’ils reprifentérent leur 
Fidélité dans la Concurrence de Pefcen- 
nius Niger^ qui étoît d’autant' plus déli- 
cate que ce Général ^toît habile, & fort 
eftîmé à Rome. Le Prince put faire Atten- 
tion à cette Fidelité, lors qu’il devint plus 
tranquille. 2 , Sévere étant fouverainement 
avare, les Perfomes conftdérabUs de la Na- 
tion achetèrent aîfément fa Proteâion & 
là Faveur préférablement aux Chrétiens. Ce 
n’eft pas une fimple Conjeâure^ car^ les 
Hiftoriens avouent que ce Prince ne don- 
na aucune Atteinte à leur Religion , ^ leur 
permit d* entrer dans les Charges. 11 leva fur 
eux de grands Impôts^ ^ les chargea de plu^^ 
Jieurs Servitudes. 

VI. Il y a une autre Loi donnée fous ' 
' le même Sévere , qui porta que7e/’Pr/«//- 
leges des^^fuifs ne détendant qtt*aux chbfesqui- 
pourroient donner Atteinte à leur Religion , ils 
[croient appeliez, à la T*utelle des Païens com^ 
me lès autres. La Tutelle étoit ohéreufe 
“dans to^us.îes Siècles. Cependant, les Etran- 
gers en étoient exclus à Rome, ll.falloit 
être; Bourgeofs de cette grande Ville, pour 
l’exercer. Quelques Critiques fe font ima- 
ginez que ces deux Loîx regardoiènt àuflî 
lés Chrétiens admis aux Chài;ges par Sévè- 
re. 
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. Budé étoît, de ce Sentiment; &'C*eft' 
2 Ut-être ce.fameux jurifconfulte qui a en* 
raîné les. autres.; Cependant, ce Prince 
■erfccu.ta les Chrétiens, au lieu de les éle- 
ver aux Dignitez. Ulpien, qui les haïlToit,' 
k qui étoit , l'Auteur de la Perfécution -, 
diftinguoit aifément les Juifs dans un. Siè- 
cle où- .ces. deux Religions étoient fufii- 
famtnent. connues^. • • 

VII. Ces Loix font donc voir, i,qué 
les JuifS; étoient regardez comme Citoiens 
Romains , puis qu’on les cha'rgeoit de la' 
Tutelle.,- .non feulement des Enfans de 
leur Nation. mais de celle des Etrangers • 
idolâtres..,.! ;..QuMls étoient •fùfccptibles' 
des Ch^^tgfis, ^‘vers iEmplois ;• & cet- 
Edit irrévocable fut obfervé- pendant "un- 
' grand Nombre d’ Années ; mais enfin' , 
Léon JlaboHt. 3 , Il .y avok une Claufe’ 
dans la L.oi deSévere, qui larcndoit dou-' 
fclementavantageufe.; car, en.dohnantaux* 
Juifs la Jouïflance de tous les, Privilèges • 
des Bourgeois de Rome, on lew-laidoit 
la Liberté de refufer les Charges 4f7«Co»r,> 
ÿ de .devenir Z) A*Wo»/ ;. parce dhc ! s’il y 
avqit.. quelque .Dégré d’Honneur dans.ces' 
Charges, elles étoient trop onéreufes. On 
les évitoit, au lieu de les briguer;- & il 

V ^ * 

falloir contraindre de les accepter ceux qui 
y étoient appeliez. Les Empereurs faifoient 
’ÏQmc III. G Grâce 
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Grâce à ceux qu’Üs cn exemptoient ; & les 
Eunuques de Confiance • firent' un Coin-', 
inerce de ces Immunîtex qù’ils vendoienr.*' 
On * loua fort fon;SuccèfTeur Julien dece- 
qu’il anéantit toutes les Exemptions, & de 
ce qu’il eut à cet dgard iant de Sévérité, 
qu’à peine l’accordoit'' il à ceux qui tâchoient^ 
à s’en décharger ‘par- de abonnes Raifous,' 
Sévere faifoit donc une grande Grâce aux' 
Juifs de les en exempter. '^ ' • 

V 1 1 1. ■ Cette Proteclion releva leurs Ef- . 
pérances abbatues , de leurs Maîtres f ap- 
iiquérent à Marc Aarele & à Sévere l’O- 
racle de Daniel, que Porphyre éxpliquoit 
de la Viâoire que Mathàtias avoit rem- 
portée au Bourg de Moidin , dt que les Doc- 
teurs fuivans attribuèrent à Julien TApoflat 
qui favorifoit les Juifs. Cet Oracle deDa-’ 
niël étoit en effet aflez équivoque pour être 

• f 

attaché a différens Sujets, puis que ce Pro- 
, phéte dit Amplement , Lors qu'ils feront tbm- 
bez , ils trouveront', un feu de Secours. Com- 
me ils fevoioient protégés par Sévere après 
tant de Malheurs , ils crurent que Daniel 
avoit marqué. une Circonflance II avanta- 
geufè.. Ces Avantages les rendirent infoicns 

• • contre 

1 

* Libxn. Or. pag. i66. Ammian l’en bîàme., 

pag . 366. ^ 

Hier on. in Daniel. Cap. XI. Verf. 34 » ToTn* 
III, pag. X088. ' “ 


) 
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contre les Chrétiens que l’Empereur per- 
fécutoit. Tertullien *, qui écrivoit en ce- 
tems-là fon Apologétinui ^ îxiK fort choqué 
de voir un Homme de cette Nation qui fe 
. promenoit dans les Rues de Carthage, por- 
tant le Tableau d’un Homme qui avoir des. 
Oreilles d’Ane, vêtu d’une longue Robe» 
& tenant entre Tes Mains un Livre avec ces. 
Paroles, le Dieu des Chrétiens, Cela prou--, 
ve, I , que les Juifs avoient paflfé de l’E-, 
■ gypte dans le Fond de P Afrique, ,& quüls 
avoient alors un EtablilTement à Carthage, < 
qui eu étoit la Capitale. 2, Qu’ils étoient; 
fort tranquilles pendant que l’Eglife fouf- 
froit; car, on badine rarementaox Dépens 
des Perfécutez , lors qu’on l*eft foirmême.; 
3, .Cependant, Tertullien auroit du lailfer ' 
palTer cette Mafcarade dans . les. Rues de 
Carthage , fans la faire entrer dans, fon 
Apologétique. Les Juifs ont efluip des Chré». 
tiens beaucoup 'd’autres Outrages. Ces .in- 
. fuites contre des Malheureux .partent d!u- 
fie Ame bafle, ; mais , le Vulgaire fc les 
fend tour-à-tour à proportion de, fa Prof- 
périté,; & cela ne s’appelle pas l/crfécution. 

L’Invention, n’étoit, pas même nouvelle: 

*'•*’.* ' ’ 

car , Tacite avoir repréfenté le Dieu des 
Juifs à-peu- près de la même maniéré. 

C 2 Au 

4 

t 

♦ TirtulU AfoU ad Sca^uh 
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Au contraire, Paufanias, .voulant pro.u-.» 
ver que les Silehes ,.avec leurs Cornes &. 
leurs-Oretlles d’Anes, avoîent dté.des Hom-, 
mes réels , affure qu’on voioit leurs T‘om~ 
beause chez les Juifs', ce qui étoit évidem- 
ment faux. 

■ On a cru que cet Outrage, -fait à la Re- 
ligion Chrétienne par ,lès Juifs-, étoit tiré, 
de ce^qu’on s’imaginoit que les Chrétiens 
adoroient une Divinité qui tenoit de.r.Apc 
& du Pourceau , à caufe que ,les Gnofli- 
ques, qu’on confondoit avec les Ortho- 
doxes, avoient. quelque choie de fembla-, 
ble; car, félon St. Epiphane, les utrs dir 
ibient que Sabsioth avoit la Figure d’un 
Pourceau; &*les autres, celle d’un Ane^ 
c’eft pourquoi , on appelloit les Chrétiens 
des Amers ^ Aftnarli. Mais, il n’eftpastié- 

• 

celTaire de chexclier l’Origine de ces Ca- 
lomnies qui partent de l’imagination des 
particuliers. Ne difoit-.on pas que les juifs 
adoroient auffi l’Ane ,& le Pourceau , com- 
me ils en accufoient à leur tous les Chré.- 
tiens (a)-} 

« 

' Judccus licet , ^ porcinum Numen adoret ,• 

fit Cills.fuinmas advocet Anriculas. 

• ' ■ ■ ■ 

. Saint 

s • * 

■ ta) Voffius, qui a fait cette Remarque , lit, 
pour la rctidre Julie , ONOCHOIRITES 
jine cr Pourceau» InPomp. Melam, Not.p.48. 


«»• 


C h a p; I II • D'Ë $ ‘ J Ü I F S. ^ f3 


' Saint Jérôme * dît que P An XII dé S/^ 
•ücre on célébra un Jubiléé Ce Terme eft par- 
ticulier aux-Jûîfs; maîs’, Scaligeraremar- 
<5ué que de quelque maniéré qu’on compte 
•les Années^ le Jubilé Juiifnepouvoît tom- 
ber dans cette Année -là-. * Les Chrétiens 
àvoient erhprunté ce Mot de la Synagogue. 
Cependant, ce n’étoît pas^ un Jubilé de TE- 
glife; & ceux qui rapporteroieiu là l’Orî- 
gîhe 'de celui- qu’on célébré à'Rome, fe- 
roient groffiércment trompez ; mais y S^ve- 
re aîant fait- célébrerTes Jeux feculicrs dans 
l’Empire; les Chrétierisy qui eurènt part 
à la Fete, l’appelléreht un Jubilé. 

IX. On croit "que Caracalla fuivit les 
traces de fon Père-: on ne peut douter 
qu’il n’aimât- les Juifs . dès fon Enfance, 
puis" qu’il y en àvoit'ûn à la- Cour qui 
joüoic avec lui'; dr ce^ jeune Enfant’ aiaiit 
été fouëité par l’Ordre de l’Empereur, f Ca- 
racalla en pleura, & fut fi affligé , qu’il ne 
Toulut pas voir fou Pere pendant plufieurs 
Jours. Caracalla étoitv félon toutes les Ap- 
parences, forti dé Julie, fécondé Femme 
de. Sévere -: ainfi '^' fes Larmes coulèrent 
J: l’An ipyde l’Ere Chrétienne; car, il 
devoir avoir alors l-’Age de fept Ans’. Ce 

C 3. Prince 

Z ‘ • ï * 

* Hier on, in Chron, ad' Ah, 205 , pag, 272. ' 
j"! S'partian, in Caracalla, 

^ Dodtuel^ 'Dijfertat, in Ire ni ! * 
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Prince changea depois tout- à -fait d’Hu- 
meur; on ne reconnoifToit plus cet Enfant 
qu'on avoit vu tendre & libéral dès Tes plus 
tendres Années. Cependant, comme oa 
n’apprend pas qu’il ait rien fait contre les- 
Juifs, on a lieu de croire qu’ils profité^ 
rent d’une longue fuite d’Années, où ils 
étoient tranquilles, pour faire le Recueil, 
de leurs Traditions. 

X. Nous avons déjà, fait voir que Ju-‘ 
dah le Saint, qui vint- au Monde le Jour 
qu’Akiba mourut, ne;put fleurir fous Anr 
tonin, & qu’il faut le -placer fous Marc 
' Aurele& fous les Régnés fuivans , comme 
fait un des plus habiles ^Chronologifles da 
Siecle. 11 ajoute, ,, que ce grand Hom- 
- ,, me ne travailla qu’au Recueil desTradi- 
'i, tions, qui étoient répandues chez les 
„ Grecs, i , Parce qu’il y avoit en ce tems* 
,, là un grand nombre de ces Traditionnai^ 
,, res,' comme le faux Efdras. Théodotîon 
,, qui publia les Additions à Daniel, les 
„ Hiftoriens de Tobie & de Judith,, les Au» 
„ teurs du Livre d’Enoch , de ÜOraifon de 
„Jofeph, de l’AlTomption dé Moïfe,' des 
„ Prophéties . d’Eldad & de Medadrv qui 
„ n’ont point été connus..des Rabbins,. & 
„qui ne font point , entrez dans leur Re- 
,, cueil. Z, Parce que les Miyha/e/^. font 

■ „pofté- 

* Ded-wei, de Cytüs ^ . IDiJftrtat, IX, 418 ,. 


\ 


\ 
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poftériéures à Judah le Saint, puisque 
‘,,non feulement il y eft cité, mais qu^oÀ 
î,,fe-tfert duTéinoignagé de fesEnfans, & 
„de ceux qui-iuî'ônt (uccédé. „ = ’ 

X l.> Cette' Découverte- eftc nouvéllê. 
Mais., ne peut-on point lareâifier, en dî- 
fant qu’il y avoît* deux fortes de Tradi- 
tions ; les iines qui étoîent particulières 
aux Helléntens , dont nous avons [>arlé 
dans le Chapitre précédent ; & les autres què 
les.' Hébreux, de ■ la Terre Saînfc, défeen-, 
*d'us des Pharîfiens ^'-recevoiênt ? Les pré- 
mîeres*, débitées par les Auteurs qu’on 
vient de citera, '’étoient effeélîVcïnént incon- 
nues, & rejettées par les Doâeurs de Ti- 
bérias' , ’. dont' le 'Mcpr4s & là Hainerpoür 
les Grecs;augmentoît tous lès ‘Jours; ^ - 
I X 1 1. Gomme -les HèUénîètis 'écrîvdîent 
d'es Traditions , & publioiént de< tems'en 
tems des Ouvrages qui'cn'dtolent'rerhpiis’, 
les Hébreux •voulurent avoir un Recueil 
femblable foit ' afin -'de ■*.s*en ‘ fervir dàn| 
rOccafibn,' foit afin dé l’opj>ofeKnaxTrà“ 

^ dition» que les Sedaires rdparidoiehf. '‘i, Il 
eft vrai que ces Tradition? n’étbiént ni 
anciennes, ni tirées dés Livrés desDoc« 
,,teurs; car, Akiba & Siméôn Jo.chaides, 
,,qui paflent pour -.eni être - les .Pères \ vi- 


■ . > ' C. 

^Dodwel, ibid. 


»* 
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„.voient fous Adrien. On a auffi quelque 
ïaifon de. dire que ce Recueil doit avoir été 
fait plus tard, puis :qu’on y cite Judah le 
Saint. Cependant,,. on.,peut!fuivre, l’idce 
commune, .i. ,. parce que les- .Régnés' de 
Marc Aurele,. de.Sévere». &de Caracalla, 
laiffoient aux Juifs plus de Liberté de s’appli- 
quer à l’Etude. Z, Ce.fut. alors que l’A- 
cadémie- de Tibérias,boù Judah. le Saint 
travailloit , ; devint .fàmeufe. ' Un Auteur 
Arabe * l’a, crue ;beaucoup plus .'ancienne', 
.puis qu’il .fait partir Œ’ibérias les LXX- 
luterprétes .avec un Exemplaire de la Loi ^ 
écrit en Caraéieres â'Or pottr le RorPtolo- 
mée.- Mais, cela ne mérite pas d’être réfu- 
té. '3 ,- Enf n , le Cpnfentement. de tous les 
Juifs anciens,. & niodernes,, qui.reconnoifr 
fent Judah le Saint pour; l’Auteur de la- 
Mifnah , m’a toujours ébranlé ; & iln’eft 
pas étonnant qu’on le cite lui-inêmc dans 
fpn propre Ouvrage,, parce. qu!on y a fait 
4eS'A^dUionjS.,très’:.con,ÉidérabIes. après- fa 
Mort., & on .y a; inféré; fes. Traditions par- 
ticulières ; &.,celles;..de fes Enfans ,. -corne 
. nje n avoit recueilli les Dédiions de^/Doc- 
leurs qui i’avoient précédé;,- 
. .. 


• .* 


f 



ter' MSS. Laudina -ad- Caker» Ariftee de LXX,. 


pag. 131 . 
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XIII. Nous. avons parlé ruffifamment' 
de là Mifnah. Jochanan (a), Chef des' 
Amoraïtm\ fit un Commentaire pour fup- 
pléer en partie ce qui manquoit à l’Ouvra-' 
ge d'e fon Maître. Cet Homme étoit d’une 
Beauté fi extraordinaire, qu’on le faifoit te- 
nir à la Porte des Bains , afin que les Fem- 
lîres', qui en fortoient, frappées défaFigu**' 
re , 6t retenant fon Idée ,' eufl'ent des En-' 
fans auffi beaux- que lui. 

X I V. Baftolocci * s’àmufe à cenfuret 


l’Eloge qu’on donne- à’ Jochanan, parce' 
que le Défaut de Barbe fuffifoit pour anéan- 
tir cetté Beauté tant vantée,’ &que les Dé- 
fit s qu’il-'irifpiroit aux Fèmmes , font con- 
damnez de Dieu' dans fa Parole.' Mais, if 


remarqué à'mênife téms lès Fautes exorbi- 
tantes dès Chfonologiftes Juifs & Chrétiens', 
qui foûtiennent ,»que jochanan ne publia 
„ fon Ouvrage que trois cens- Ans après la 
,,Ruïn’e du Temple. • En cortigeant‘ ces 
j. Fautes j' il ’fontient que-- Judah le Saint 
j, mourut l’An'- 1-94' de ‘l’Ere Chrétienne; 
,, Chahina, qu’il' avoit^nommé pour tenir’ 
,, fa Place dans l’Académie , ne l’occupa 
„ que cinq Ans, au lieu de dix qu’on luî 
-' * • G- j;' ,,.donne. 


l 




.- (fl)^Ou Jeatv, Fils .d’Eliézer. Gant l’appell» 
Jean; pag. ni. ' 

*' Bàrtolocci , Bîblioth. Rabbin, Tom, ' Il L» pAg,- 
Î49> SSPj-CP-bSs, , 
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i 

,».donne *. Jochanan , qui étoît né l’An 
,,184, n’avoit alors que quinze Ans. Mais, - 
„ on ne laiiTa pas de le mettre à la tête de 
,, l’Académie , parce qu’on, manquoit de 
,, Doâcurs habiles ; & 11. on avoir confié' 
„ cette Charge à R. Afche dans les Acadé- 
„mies d’Orient, quoi qu’il n'eut, que qua- 
„torze Ans , on devoir le faire à plusfor- 
'^,te raifoii en Judée, où les grands Hom'* 

„ mes étoient plus rares. Il ne publia fon 
„ Ouvrage que quinze Ans après fon Infial* 

„ lation. C’efI pourquoi, ceux qui foutien* 
nent qu’il fut aidé par Samuel le Luna- 
„ tique & par Raù, fc trompent; car, ils 
„ étoient partis long-tems auparavant, pour. 

„ Babylone. 

X V. Il femble que ce foit une Peine 
alTez inutile que de. relever les. Fautes fur 
la Chronologie des Juifs ; car , on ne trou- 
.ve point de Terre ferme pour aflfûrer fon 
Pied. Après un. Travail dur & pénible, on. 
ell fouvent obligé de brouiller fes Calculs. 
Bartolucci ell obligé de bâtir, comme les 
autres , fur des Soppofitions, ou fur des.. 
Témoignages aufil incertains que ceux qu’il; 
réfute. II faut donc avoir recours à quel-- 
ques Principes étrangers, fi onveutdemé> 
lcr ce qu’il y a d’obfcur. dans le Fait que 
nous éxaminons. Mous ne prétendons point 

exittaîr 

■4 
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entraîner', le Leâenr-.pat la Force ‘dé’ nos 
Freuves-, mais; donner: feulement; quelque 
chofe qui 'ait de :1a Vfaifemblance. ; 

XV I. Premièrement, c’eft un- Fait qui 
n’eft .pas contefté chez les Juifs ,' que Ju- 
dah le Saint vint au Monde le Jour qu’A- 
kiba mourut llÂn.'i 3-f; .II neputdohccom'- 
pofer fon Recueil de 'Traditions- fous An^ 
tônih; mais plutôt , fous l’Empire de Marc 
Aurele, 'dé Sévere,. ou.de Caracalla. St.- 
Jérôme , qui fait vivre -.Akiba & Aquila,. 
Dépolîtaires ■ de ces Traditions , avant la' 
Ruïne'de'Jérnfalem f s^efi plus écarté' que 
les* Modernes. i i 

.. Seeondement'f nous avons- eu railbn dé' 
prolonger la Vie de Judah jufqu*au»com» 
mencement du troifieme Siecle. -Bartolo(> 
,cMe fait mourir IlAn 194,, fur leTèmoU 
gnage de rquelqueS'.Autenrs , qui ont-dit' 
qu’il ;vêcut foüs trois Empereurs , au licm 
qu’il, y cn'.auroit. un ’pius *grànd nombre'^. 
s’il4toit entré dans le troiliemeSieclè.. Non 
feulement cette Raifon eft foible ■ mais- 
.appuiée fur une Suppofitron évidemment^ 
faufle, qoe Judah fut. un des Favoris dl An* 
tonin. . • . ' • ■■ ' 

XVII. Notre Chronologie plus fure 
eft fondée fur ,1’Hiftoire de l’Eglife Chré> 
tienne. En' effet , Hillel I I fut connu d’O*^ 
rigené, & il embraffa.lèChrilUanifmefous- 

C 6 ‘ l’Em-» 
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l’Empire de’Conftantiii. N-ous avons'rap- 
pprté cette .Converfion',' atteftée par Saint 
Epîphane'&.par Eüfebê de Verceil. Si on 
fait 'mourir Judah le Saint l’An 194% il 
faudra donner une Vie’ exori>ita»te'=z foa 
Eils , qui létoit déjà en Agé d’étre Chef de 
la..Nation-,': ;lors'que' Judàhi mourut. ' H 
faudra encore prolonger extrêmement "cel- 
le d’Hillel ,>I I,' afin:-de '.le- fairè convértir 
au commencement- du ■ quafricme'-SiecIe 
vers l’An 3if;-.au lieu qulen.fuiyant nô'r 
tre Calcul', ôn ne itronve.point.de .Vuidè 
dansJ’Hilloire des Patriarches^ qu?on. foît 
obligé de remplir, en donnant ;un -.Nom* 
bre. cxceflifd’ Années, à^l’un des trois. ju- 
dab, le;Saiflt>, ■ n.'éd’An 1^3-y, vêcufquatre- 
vlnt.Ans, .jufqu’à l’An aioptL.-zr.y.- Son 
Fils Gamaliël devint Prince, jufqu’à l’Aa 
'i30i Judah,' fonSncceireur,. mourut vers 
l’An a 5-0.' HiMcl II, qu’Otigeneavoit con- 
nu.» pût; aiféinent atteindre'le commence- 
ment du.-.quatriemfe Siecle , .& le, Régné de 
Conliantin; ce qu’on, ne peut.drre en fai-» 
lant mourir. Judah. dès l’An 194; 

Cette Chronologie, paroît plus fure , par* 
ce qu’elle, eft appuiée fur deux Points fixesi 
li’an^eft la.Naîirancc.dc Judah ,.ià là Prife 
4 e Bitbcr-pat l’Empereur., ;fufEfamment 
cpnnue par l’Hiftbire profane.: L’autre: eft 
la.Conv.erfion ide.fpn arricre-petit-Fils au 
. : com- 
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cohninencement 'da Régné de’ Conftànhn/ 
D’ailleurs', elle leve toutes les Difficulter 
de' la Généalogie des Patriarches qui fe- 
roient- infûrmontables; Enfin , • ôn décou* 
vre par là- l’Age de Jochânan, dc te temâ 
auquel il; peur avoir écrit; ■ 

XV IM.' En cflêr, Bartoloccî' le fait 
Chef - de l’Académie' dès l’Age dé quinié 
Arts'; - <ini eft contre la* Bicnféancé. ; 
fuppofe po'ur cela* que les' grands ■Hommes 
étoieht plus rares en Judée qu’àBabylone'; 

ce qui eft.faux; car, en fuivant la'Tradi- 

* 

tion des Rabbins , • les Doéteurs ' ne trou- 
■’vànt point d’Emplôi en Jù'déev alloîeht éri'i 
ger - des Académies-, à' Babylône ; & la Ré- 
putation -de- cèlle de' Tibérias & des Pro-^ 
felieurs- qui-y eriftignOtenty étoit .fi‘ gran;^ 
de, > que Nathan , Fils dé Prince j ’& plu- 
fieurs autres , venoicnt d’Orieiu pour étu* 
diet fous-eux, & pour les confulter. En* 
&u','-OB choque là -'Vraifeniblance én four 
tenant qu’un jeûne Homme* de'qirinxe Ans 
ait appris de fon -Maître JudahafTez de cho- 
fes'pour comp'ofer le ThaFfliud de- Jérufa- 
lem. , A la bonne heure qu’on rejette le 
Sentiment' de Sixte de Sienne qui afifu- 


< • 


te 


*^$ixtus Senenf,' Bihliûth. Lib/I pag, lio. 

aujji Galatin. ~de ■ ’Ananis, * Càth, Vef, LiùJ / , ‘ 
Qi/>. V\ pag. 13 , ' • • 
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re que le -Thalmud de Jérufalem fut. fait 
t;rois cens Ans après la Ruïne de-.Jérufa- 
Um, & qui. ajoute que celui de Babylone 
fut compofé au. Grand Caire.. On peut ap- 
ct\%exorhita»t;. Mais, ib faut avouer 
auflî que Jochanan, né l’An 184 , ne put 
être .Rcâeur. de l’Académie, quinze Ans 
apres. Son .Maître vivoit encore. Chani.>- 
na., qu’il avoir nommé pour lui fuccéder, 
occupa la Place dix Ans ,, comme l’aflurc 
le Chrottologifte Juif. Jochanan n?entra 
donc dans l’Exercice de fa Charge que vers 
l’AntZiy, âgé . de près .de..quaraute Anst 
li avoir eu^ le tems d’étudiér fous’ Judah, 
de fc perfeâîonner,fous Chanina , &-:de. 
commencer fqn Ouvrage avec le' Secours 
de Raù,& ; de Satnuël,. qui , étoient en Ju*. 
deé (tf) , .comme nous, l’avons infînué,- 
en parlant du fécond Ordre des Doâeurs 

J Ulfs. ... ^ I . 1 . ■ 

^ f • • 

,.,X IX. On lui donne une Vie dey f. Ans». 
IJ laiiTai deux- Difdples fameux , dont lfe 
plus favant s’appelloit, R. Afe; & le fé- 
cond,- qui étoit RyAmei .fe vantoit d’a* 
voir écrit qpatre cens Livres., II. ne -les 
avoir pas çompofez.: il ne lesavoit pas mê- 
me copiés; car, il fuffit d’écrire un Ver* 

fet; 

.. ( a.) Ganz nc les'fair>aller. à .Babylone que 
rAn 879 , c'eft-à'dire,- l’An izi de l'Ere Chré^ 
tienne. , 
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lîït.da Deutéronome qui renferme fept. 
Mot$ , pour fe vanter à jufte titre .d’avoir, 
écrit ces Livres ; & c’eft de cette manîerê- 
que le Difciple de Jbchanan étoit parvenu 
au. nombre de quatre cens. L’un & l’autrc. 
de ces Ecoliers avoir reçu l’Impofition des- 
Mains I pendant.laVie.de leur Maître, & 
furent .Chefs de l’Académie de. Tibérîas. 

» . ...’v, . ' ^ 

après fa Mort; plus heureux qu’un de leurs-- 
Condifciples , . qui pleura fort de. ce.,qu*ott 
ne lui avoit pas conféré la même Dignité (a).; 

XX. 11 s’en fallut peu qu’ils n’eiruiaf- 
fent une cruelle Perfécution fous l’Empi» 
re d’Héliogabale. Ce Prince s’étoit fait 
circoncir & ne mangeoit jamais de .la 
Chair de Pourceau par Dévotion; afinde- 
fervir plus purement, les Dieux. 11 pouvoir 
avoir emprunté cela des Juifs , dans le Voi>- 
fnage defquels il étoit né, & avec qui, fa. 
(,b>). Famille avoit beaucoup de Commer- 


ce; 


• Deuteren: Chap. XXXI fl , Verf 4 . ’ Moïfé 
nous a donné la Loi qui eft l’Heritage de la^ 
Congrégation de Jacob, il n'y a<qut fipt Mots 
dans l'uebreu. nSr» naniD n»a ub'mv min . 

Spp'. Bartol. Bibl. Rabb. Tom. Iil,pag. 673.. 

\ An. Chrifti CCLXXlX.-^ 

(a>) Il s’appelloit Scerhan Bar Ahbà : û étoix. 
Prêtre , ôc époufa la Sœur de Samuël le Lunar 
tique. 

\ Excerpta ex ü'oKe Cecceiano , Valef, pag. y6Xi 
- (b) Mamiuée, l'a famé-. . 
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ce;: mais, cetté Adoption de leurs Rites" 
ne' les auroit pas garantis dé fa Violence, 
fl l'a Mon ne l’avoit arrêté^ En' partant de' 
là" Syrie-, il avbit porté à' Rome fonDieii; 
dont lé Nom barbare épouvantoit le Sénat.' 
Il Tappelloit Eliogabale. Je ne fai comment' 
quelques Hifloriensr & en fuite les Criti- 
ques 6m pu douter fl ' ce Dieu étoit lé So- 
leil owjfipittri,- c«t le Nom Grec fait' 
àflez voir que c’ étoit le Soleil, Leslnfcrip- 
tions, où l’Empereur eft appellé 
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♦ • 

ne perîncttétit pas d’en douter.' Enfin, Hé- 

"rodicn rà'pponé *qu’Héliogabale aiant vou- 
lu- marier ce Dieù V dont dl‘ avbit pris se 
Nom, parce- qu’il 'en étoirle- Prêtre, fit" 
d’abord tranfporter la Statue de Fallas,' 
qui-n’avoit point été remuée depuis qu’om 
l’avoit aportéc de Phrygie ; mais, que cor- 
rigeant fon -Erreur, ,, il . ôta à. la Divinité 
cette Fémqie- guerrière, ; &'envoia chercher 
à. Garthage la Statue d’Uranie, à laquelle 
on. donna .'pour Dot toutes les Richeffes • 
de. fon Temple; & cette Uranie, que les 
Afriquains. adoroient avec tant de Dévo- 
tipn,. étoit la Lune qu on manuit avec le: 
Soleil. • . • ; 


'I 
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II: y à plus de dîfficülté à trouver TOrî- 
gîne du Norri barbare de ce vouvean Dieu. 
•Gafaubon * a trôuvé là deux ‘Mots Syria- 
:ques qui fignifient’ le Dieu de la Montagne ^ 
■Sn 3 5 AlahGabal, On lui^dénnoit cè 

.'Nom, parce que Ton Temple étoit lîtiié 
fur une Montagne-, comme' on appelloft 
le Dieu Carmel^ celui qu’on adoroit dans 
la Retraite du Prophète Elier ainfi, levé- 
ritablr Nom étoit Algabàlü Scaligerf trou- 
Tûif là le Dieu tutélaire dés Gabalites , par* 
ce qu’il a cru qùe rEmp'erenr étoit forti 
de Ville fufFragànte d’Antioche:. ' 


I * 


• Quali t- Latinus Gabalus- ijle fuit'. - ' 

Mais', il s^ell' trompé’ fur- ie-Païs & fur la 
Généalogie de ce Prince 'car-, il ' n’étôît 
point né à Gibel , mais à Eméfe. ■' 
de là: que fa grand- Mere-iWc^ , qui' fit tom- 
ber .habilement l’Empire entre lés -Mains 
d.’Aléxandre, -qui étoit aHfli'fon petit-Fils 
par Mâmmæa , avoit prisfdn Nomi -G’étoît 
de li.que. fa Famille étoit- Originaire,. &'le- 
Nom méme.de fa'Mere étoit'Syrîaque î' car,' 
Eufebelditi que ce Prince' fut tué avecfà 
’Met^'Simia de Syrie {à). Enfin, Ammian- 

^i-. . i ’<> ' ’iMar*' 

• ' ' . * 

Cafauh, in Latnprîd, pag, 143. ^ 

f Scalig. in Eufeh.pag, iiz.- * - > ; . -s . 

(a) Knr?‘t) 
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.Marcellin parlant de l’Elévation impré- 
vue de certaines Perfonnes , cite celle d’Hé- 
Ifogabale'Antonîn ^ qui partit Emefe ^ lots 

que Macrin éioit à Aiuio.che. Ce n’eft 
♦ 

.donc pas le Dieu, tutélaire de GibeP, mais 
celuf d’Emefe, qu’il, faut chercher , & on 
convient que c’étoit le Soleil qu’on ado- 
roit fur une Montagne voiline de la Ville, 
.& que les Habitansdiibient être tombée du 
Ciel auili bien que l’imagebe leur Divinité. 
Mais, faut -il dire, que le S«leii Montagne 
étoit cette Divinité? )ene fat pourquoi on 
cherche là une Montagne, ni même pour- 
quoi on veut que le Nom de la Divinité 
foit pris à'Ælah^ qui iiguidoit DieH\. car, 
il me paioît évidcncque ce Terme eft eont- 
pofé des deux Langues. Le premier Mot 
eft le. Soleil , 11 y en a un autre aA 

fez connu: ; c’ell celui> du B-aal (a). Les 
Orientaux étoient, accoutumez, à donner.ee 
.Titre, aux Dieux qu’ils adoroiènt,. & parti*, 
çuliérement au Soleil.. Les Bahalins étoient 
inconnu Sï à Rome ; • c.’eft .pourquoi. & ;le 
•Nom,. & la Maniéré dont, on .reudoit le 
Culte à cette Divinité, parurent barbares. 
Enfin , il y - a un troifieme Mot Hébreu, 
riKJ , Gaby qui. figpifie haut y. élevé y ex- 
(client, Ctell de là que les Doéleuts f ont 

tiré 

* -Ammian, lÂb. XXVI, fag. jpji . 

( dj 1 Baal. J Buxt. Lex, Thalm. feg. jyj;. • 
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tiré un Ordre de leurs Doâeurs qu’ils ont 
appeliez Gaons, ExcellcTtu Ce Titre con- 
venoit an Soleil, i caufe.de. fon Elévation, 
par rapport; au Lieu élsévé;, fur lequel, 
©n l’adotbit ; IXeus in Excetfis . comta^ d\~ 

, .. .‘i 

, foicntjfouvent les Juifs r ou bien, on map* 
quoit par là l’Es.cellencedecet Aftre. Hé^ 
liogabale étoit donc Dieu y exeel^ 
lâKty OH élévé y au dejfus de. tout. QüXoÜoit 
la Divinité, par cet;Afremblage;_de Termes 
qui n’eft pas extraordinaire.' C’étoit même 
•l’Ufage eh ce tems-là d’alTocîer deux.Laa- 
gues , &. d’en faire des Mots barbares, com- 
me l’Exemple des GnoftiqqeS' le prouve 
fuiSfamment. Cela devoir être' plus ordi- 
naire dans la Syrie,; où l’on parloir êgale..^ 
ment le Grec & le. Syriaque., .Si on veut 
que le Mot foit entiérement SyrUquey on 
y trouvera U Dieu haut! ^ puiJpùMt'.i. 
ce. qui. eft .. plus naturel que le Dieu de la 
Montagne y & cela s’accorderoit avec qneN 
‘ques lnfcription^, où il eftappellérH E L A- 
:6 A B A L; Cependant nôtre prémiere 
-Conjeâure eft ■ plus . vraifemblable , - parce,^^ 
-.qu’il- s’agit' du Cuùe.que la.- .Ville. d’Emefe 
l’Empereur .rendoient au Soleil. Voions- 
•pféfcntemcnt quelle part les, Juifs , éta- 
.blis dans l’Empife Romain', purent; avoir 


:■ / 




,à' 


(a) .Spi riwnSKi Æla Gàh^^al, Dieu hkdt 
o^'puilfant,-- ^ 


\ 
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a l’Entétienîent d’Hcliogabale pour fort 
Dieuf ‘ ‘ ‘ 

f Lamprîdîus fâpportt'qnc ’ce Pt fhcé après 
avoir bâti à* PHonheur '’d’Hélîbgttbale uh 
Temple fuperbe,^'y fit trdnfportef le’Palla^' 
dium*^ Ic’Feu ye Vefià , laMefedes Tîcux, 
& ce que les Romains avoîerrt de plus fa- 
eré, parce qu’il vouloît qu’Héliogabâlëfut 
lé feul Dieu qü*on- adorât. ' Afin de rendre la 

Réunion^ de.' Oûlte^ plus entrere'' jl‘ forma 
IC' Deffein d’y Qniïétlà'Relighn dès Sà^ 
ntaritaim dés^Juifs^, ' qui luî étoîènt fort 
connus. IXq l’Exécution dé cè DëfTeiirdé- 
pendoîent la Fortiine^ & la Vie des'Juifs 
car,' ils n’auroient jamais confenti à aller 
adorer le SôIéir dans le Temple'de l’Em* 
pereur ;^ àVec dèt* Amas de Cérémonies qui 
compofoiênt Ton Gulte',' • & ils népouvoîèhr 
attendre que^ la ‘Mort & lés Supplices les 
plus cruels d’un Prince , que lesHiftorîens 
comparent aux Nérons, & aux autres Mônf- 
tres qoi^ont- gouverné l’Empire. La Mort' 
imprévue dé ce rPrincé qui fut alîaflîné'' 
.paroles Soldais , -les' garentît de' ce Mal-" 
heur qui péridôît fur' leur Tête.' En effet, 
il dît feulement 'que c’étoît un Deffein de^ 
l’Empereur., ' & ''qH*il'^pariost de le faire.' 
D’ailleurs, quoi* qu’Héliogabale eut envoié* 
l’Image defonDieu, & qu’il l’eut faitpla- 
cetidans le.Sénatvau delfus de la Viâoire, 

- avaut^ 


t * 


\ 
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avanî;méme qiuç d’çntreri a .Rome , & ;que 
les. Hiftprlens rapporteixt les Extravagancesi 
qu’il fit pour honorer., eette Divinité , .ce- 
pendant , il . eut befoin de tems pour bâtir 
le Temple , où . toutes les Religions dé- 
voient être réunies. .Eufcbe ne le fait élé- 

- - ' -m < -I 

ver que l’Annéequiprécéda fa Mort : ainfij' 
Dieu, les garentit,,par. là auffi. bien que le& 
Chrétiens, d’un. F'leau qui. allpit les.p^dre. 

XXI. La Douceur d’ Alexandre Sévere 
contribua fans doute à rendre les Juifs flo- 

» . I • , r 

lîflans. 'En effet,, ce Prince favofifoit ou-» 
vertement la Nation.. Les Plaifans .de ce 

» k * * % ^ l * • 

temS“là rappelloîenr xxn Archi- Synagogue ^ de 
Syrie., JE.XX effet -étoit forti, de. -cette. Pror 

yince (^).- Mais , pourquoi l’^peller.jC^ 

de 

• • - ' * • ♦ « 

(a) Baffien étoitrdc Phénicie , & eut. deux 
Eilles : .fune, nommée Julie, -mariée à Séyerc , . 
. d’QÙ.fortit Caracalla, .qui retint ,auüi le Nom de , 
Bafllen foh gran'd-Perè. ' Sa fècondé'Fille tira 
fon 'Nom de la Ville ’d’Einèfe ; ' & ’s’appella 'M oc- 
fa.* Elle fut -mariée' à -un ‘Homme -Confulairei ' 
nommé Jules j ' dont. elle eut deux. Filles ; .Sôcme 
& Mammée. Spëme eut poùr Fils Héliogabale, 

' dont nous venons de parler. SonPere-s*-appelloit 
Variliis, dont il retint le Nom. 

" Mammée eut- pour Fils Aléxandré'Sévere,^ le- 
quel g-arentl des Embûches de fon'Goufin ger- 
main , par rAdrefle de Mœfa,. fa. grand -Mere, 
■fut inftxuit de la Religion Judaïque &;Chfétién- 
ne Mammæa , fa'Mere. On ne connoît pas 

^ ■ ' fôn 
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de Synagogue ^ <\ViC ni Jès Chrétiens i 

ni les Païens n*cn avoîent point ? Les pré-- 
rhiers avoient affcfté le Titre à'-Evêquey 
& les derniers avoient eh Syrie leur 
àuey comme cens d’Afîe avoient leur /(/î<ir- 
que. 11 y avoit aolfi un Alitarque ^ ou Sou- 
verain Pontife- d’Antioche; Afranius ♦ l’é- 
tbit dans le troifiemè Siecje; & ce fut lui 
qui rétablit les Jeux Olympiques. On ne 
voit de Chef de la Synagogue en Syrie que 
chez les Juifs.- C’étoit de là qu’Aléxandre 
Sévere tira ce Noni, parce qu’il favorifoit 
les Juifs ; qu’il 'eut Conimerce avec eux, 
& qu’il s’inftruifôit dé leur Religion , dont 
faMereMàinniæa lui avoit donné quelque 
Teinture: -En eflet, ce Prince fit dansfoo' 
Efprit un Mélange de Religions. . 11 n’a- 
bandonna jamais lès Dieux de fes Peres, 
ni l’Idolâtrie du Pagahifme qui étoit enco- 
re, régnante. Mais; il mit au Rang de ces 
pieux Abraham, le Pere des Croians, & 
Je grand Patriarche des Juifs. 11 -voulut aufli 
y mettre J-éfus* Chrift., le Chef, des Chré- 
tiens. Il femble qu’il ne lit que reâitier 
le Deflein qu’Héliogabale avoit conçu de 
réunir t .le. Samaritain , le juif» le Chré- 
... ■ , . tien 

fon Pere, qtii fut apparemment obfcur: ' mais , 
fon grand - Père s’appelloit Aléxius , d’où il tira 
fon Nom d’Alexandre. 

^ An» Chrifti CCLX, -J JÎn, CCXXX» 
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tien avec les Païens dans un même Tem- 
l^le; mais, il le fit avec Douceur, pour 
Ini-mémé, & ne tourmenta perfonne. 

X X I r. Aléxandre Sévéré vouloit qu’on 
7>roclamât les Noms des Officiers qu’il en- 
voioit dans les' Provinces , & donna au 
Peuple la Liberté de* les aceufer’, parce 
que comme les Juifs &' les Chrétiens pro- 
clamoieut leurs Prêtres afin, qu’on pût 
Tes connoitre, il étoît jufie de faire lamé* 
me ebofe pouf des Gouverneurs , aufquels 
on' confie & la Vie, & la Fortune des Peu- 
ples. Enfin, il répétoit fouvent cette Maxi- 
me qu’il av oit apprife iu du 'Chri^ 

tiett: Ne' faites point à àutrtti^ ce que vous 
tte voulez, point qu'on vous fa fe. 

X.X 1 1 1. Les Empereurs fuivani laifTé- 
xent à cette Nation la Tranquillité , dont 
elle jouïlToit. Philippe, né en Arabie, où 
les' J ttifs avoient un li grand Commerce ^ 
les favorifa. Décius , qui perfécut'a l’Egli- 
fe Chrétienne en haine de la Proteâioti 


que Philippe lui avoit accorfléé, auroit pû 
les confondre avec elle. Mais, outre que 
là Différence de ces deux Religions étoit 
fuffifamment connue, il ne parbît- point 
qu’ils aient eu' part aux Maux courts & 'v'î 6- 
lens que ce’ Prince fit foufffîf. ' ' ’ 

‘■‘X X I y. Saint Cypriën qui vivoifalôrV, 
.travailla à leur Converfion par une ample 


Com- 
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* • 

Compilation d’Oracles dont il faifoit l’Ap- 
plication aux principaux EvéncMpens de la. 
Vie dé Jéfus-Chrift & .des Dogmes des 
Chrétiens , & c’efl ce qu’il appelloitleZ./- 
xre desT'émoignages. Mais, il y a deux Dé- 
fauts dans ces deux Livres: i, l’un, qui 
ell ordinaire à la plupart des Chrétiens, 
dé former, plutôt un EntafTement qu’un 
Choix des Oracles;.. ce qui fait que. l’Ap- 
plication n’ch ell pas toujours également, 
précife ni forte : 2 , l’autre , qu’il n’y a 

pas ajouté dés Raifonnemens capables de 

* • » • * _ 

confondre l’Incrédulité des Juifs. On a de- 

puis attribué a ce . meme Pcre un Traité 

* * * . / ... ■ * ’ 

contre les /a;y>, ’qui ell évidemment fuppo-. 
fé. On y lit ûneFable mal inventée: c’eft 
que. Jéfus-Chrill étant fur le Tliabor avec 
MoVfe & Elie, leur confia fon Tellament, 
fermé de fept Sceaux , à condition de ne 
l’ouvrir qu’après fa, Réfurreélion. MoVfc 
& Elie éxécutdrent lés Ordres de leux Mai- 

J y* • ^ ^ s 2 • •-i" 

tre, & furent fort fûrpris. de ce. que ce 
Tellament çoqjienqit lâA’^ocation des Gen-, 
tils, parce' que leV Juifs n’avoient pas vou- 
lu en profiter. A préfent, dît cet Auteur ^ 
,, ceux qui inllruifoient font obligés de 
.clierchef la Connoilfance.,, Qu’un Juif 
,,' s’âddrelTe aux Enfans. , à une .,vicilles 
„ F.enime , ^ des. Pàïfans ils: l’inUroi- 
font fur le Melîie & le conduiront à la 

• „V'ie. 


1 
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V 

j. Vie *. „ Cela fait voir que les Laïques 
Chrétiens lifoient encore. en ce tems-là 
l’Ecriture '.Sainte & l’entendoient aflez 
bien pour inftruire les Juifs. 

- XX V. Il ne faut pas accufer les Juifs 
d’avoir eu part à la Perfécution de Valé- 
rien, & encore moins les en regarder com- 
me les Auteurs, parce que Denis d’Aléxan- 
drie dit que ce.Princciy fut pouffé par. un 
A fchi- Synagogue d'Egypte.- Il ell vrai . que ce 
Terme étoit. particulier aux Juifs, comme 
nous venons de le remarquer : mais, foit 
que les. Egyptiens , qui étoient confondus 
avec eux aient emprunté ce 'Mot,. .qui, 
faifoit beaucoup >de peine ,à Mr.,de Valois i 
ce fuyant Interprète; foit que les Magi- 
ciens de ce Païs-là euffent des Lieux d’af; 
femblées &des Chefs , aufquels onnevou- 
loit pas donner les Titres confaçrez aux 
Ternples & aux Prêtres du Paganifme; foit 
que Denis d’Aléxandrie ait appliqué aux 
Chefs des Magiciens cette Expreffon qui 
lui eft particulière, en haine des Juifs; il 
eû toujours vrai que ce fut un Magicien 
d’Egypte qui corrompit Valérien,& que les 
Circoncis n’eurent aucune part à la Perfécu- 
tion qui fe fit par les.Ordres de ce Prince, 

Tom. FI IL D . XXVI. 

♦ - • • • * * 

* Cypnan, Lih, Teftlmon. o* ad Calcem ejus Ope^ 

mm f Edit, Oxcn, Traâl, adverfus Jud^os , qui 

infecati fmt J.^Chrifium ^ ^ 34 * 
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XXVI. (a) Nous rapporterons dat>« • 
le Chapitre fui'vant la parc qu’ils eurent daos 
rExpéditiori d’Ausélienen Armdnie. Nous 
remarquerons feulement ici qu’on placé à 
la ân du trdilieme Siecle le Doâeur Scef* 
ciàrh. il étoit aveugle (^); cependant^ 
il ne lailla pas -de devenir fort favant. li 
eut même une Difpute avec les Chrétiens 
dans laquelle il avoit quelque- rai Ton. Qa 
a«oit la Coutume de fe tourner vers l’O- 
rient en priant Dieu. Saint Baille dit que 
c’étoit un Myilere que peu de Gens-fa- 
voient, à' caui'e que le Ciel fe meut d’O- 
rient en Occident, &' qu’on apprenoit par 
là à foupirer ,• après fon ancienne Patrie , te 
yartün c^Eden^ que -Oieu aæeii placé en Orient» 
Les Modernes plus fubt'ils aiTurent qu’oa 
«voit égard à Jéfus-Chriil, l'Orient d'en~ 

■ tant y ^ le SoleiUde JuJii.ce.y qui porte Satt^ 
té dans les Ailes -f. Jéius-ôhtift regardok 
du Côté de l’Occident lors qu’il fut cru- 
cifié. Afin donc de le voir en Face , il faut 
^>rier du Côté de l’Orient. Cela efi tiré de 
bien loin , de peu propre à exciter la Dé- 
votion. 

{a) Ceci eft retranché daift l’Edition de Paris,* 
.Tom, 1 1 , pag^^r. 

( é ) Saghi J^hwr , Bartol. Bibliotîi. Rabbin. 
Tom. V. 

’ ♦ BûfiLde Spir. SanSîo^ Cap. XXVI U p- 354* 
t Prophétie de Malachie^ Chap. IV ^ Ver J* z. 


Ghàp.'II. DES' JUIFS. . '7y 

votîon.. P’aîlkors, de quoi fervoit de’fqti- 
liaiCer on Retour dans le Paradis Tcrrèf- 
tre , occupé. 'par lés' Perfes ; fur tout , fi 
ceux quiprioientducôtédel’Qrient, igno- 
roient la Raifon de ce qu’ils faifoient ? 
Scefciàth eut raiibn de crier contre ce Cul- 
te fuperfiitieiix , ou badin , & de dire qu’en 
ipriant on pouvoit' fe tourner de tous les Cô'- 
tèz du Monde parce que Dieu eft par tok't. 
11 ajootoit qo’on ne devoir pas fe tourner 
du Côté ‘de l'Orient- à eaufe des Hérétiques \ 
c’eft-à-dire,, des Chrétiens qui. le faifoient. 
11 tpmboit 'par là dans un. autre Excès. On 
lui attribue' 4eux Ouvrages; i , Pon;' fur 
la Cabbale j . qui- étoit une 'Explication* des 
Splendeurs (a.) , dont le. Manufcrit étoit 
'dans la Bibliothèque d’Heidelberg.: x 
tre étoit uniTargum , ou une Paraphralè 
Chalda'ique .fur l’Ecriture. . . . ■ . 

'I. * . ’ . ■ » 

(4) Scphiroth. .. ^ ,• 


^ ■ 
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Etat particulier des Juifs à BaBylone, depuis 
l’Empire dc'Séveré jufqu'à la fin du troî- 
ïîemc Siede,' avecnn’Catalo'gue 
des Princes de ,1a Captivité. ,, 

: ' i*. f ‘I- . . *< .il 


I. Succejfion dei Princes de^lâ Captivité. IL 
' Difficultez qu*on trouve dans cette *Succef- 
fion , Fautes de lai petite Chronique 
des yuifsy remarquées. I I I. ha Charge 
•. de Prince inconnue au fécond Siècle, J'V; 

.Nathan ne fuV jamais Prince' à^Babylone. 

‘ ' V. T^^ems duquel U ^ vint - danS‘ la Judée. 
V I. "ïroubles fréquent à fon Retour éN I li 
Huna , prémier Prince de la Captivité. 
T'ems de fon Eleéüon. V ll'l. Guerre de 
Caracalla en Orient.» IX. Ruine de la ATo* 
narchie des Parthes. Rétablijfement de ceU 
le des Perfes. X. EJi ime ^jlrtaxerxes 
tour les Doéieurs Juifs. X I. L'Académie 
de Nabardéa , florijfaute fous Samuel Ç5* 

. Ada. XIT. JéhucLh, Fils d'Eliézer, la 
foutient. XIII. érige P Académie de 

Sora. XIV. Huua y eufeigne , Çjf prend 
le T’itrc de Prince de l’Académie. X V. 
Contraverfe , traitée par Sapor avec deux 
Rab'ains. XVI. Perfécution de ce Prince 

contre Us Juifs ^ douteufe, XVII. 

miment 
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pument Hébreu if lélev/ .eU'Oriefit.à PHon-^ 
neur de Gordien. X V T 1 1. Guerre d'O- 
- denaf contre- Sàpor. 1 X I X; Zénobie , Femr 
me d'Odendt , . Juive... • Ses^ Conquêtes fur- 
ies Romains. ' X X, Sa Défaite , fa\Pri- 
fin. -. XXI. Habalîat a- véritablement été. 
Réfutation de Cafaubon. XXII. Doe- 
• teurs qui florijfoient en: Orient. XX.I 'II, 
■y /rémie Maître des Difputes Katti- 
• : -nà. . XX des yuifs'.avee 

*. Mânes. \ X X V; RaiUiries des -yuifs «»- 
•• ^tre: Dioclétien. -■ • ■ ' • - . . • • 


J.' T TN- ancien Auteur-* Juif, remarque. 

V-/ „ que cent foisante-dix Ans après 
!a- Ruine I du Templey les Perfes fondi- 
:'„,rent’ fur les Romains, >&.qu’en ce.tems- 

là mourut SdchaniaSVqui' laifla pourîSüc- 

„ ceffeur. fônjFils .E^è^hias., lequel ordom* 
na qu’oû l’enterrât dans .une.yiüe.de. la 
Terre Sainte , nommée Atbéel ; ce. qui 
V, futiéxécuté après fe Mott.M vCette.. Ville 
.étoiti apparemment celle d’Hébronv connue 
Idansi.i’Ecriture. fous, le Nom de iKiriath 
Arba , & quifelon quelques Interprêtessavoit 
-tiré fon Nom des quatre grands Hommes qui 
y étaient enterrez:- Adam , Abraham Ifaac 
■fidf- Jacob. On fe faifoit une Dévotion de 



■ faire 




Seder Olam Zuta, 
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faire tranfporter là' fes. Os avec ceux dea 
Patriarches. ' . 

• Nathan vint au Monde après’ la Mort 
d’Ezéchias. -11 pàfla dans la. Terre Sainte,. _ 
dû il. exerça quelques Emplois , & lailTa foa 
Fils Hunay que nous regardons comme le 
prémier Chef de la Captivité, àBabylone:; 
mais , comme cela n’eft pas fans Difficul-- 
lé, & que la fetiie Chronique des Juifs fait 
des Perfonnes, que nous venons de nom- 
mer, autant de> Princes & de Chefs, il eft' 
nééeflaire d’apporter ici quelque Eclair- 
ciirement. 

l’I. L’Embarras eft' grand, parce que,, 
fi on fuit le Nombre des Années marqué 
dans U petite Chronique il faut rejettef la 
•Guerre; des Peffes-' contre les Romains à 
'PA-n 2 36 de<l’Ere Chrétienne , • fous l’Ena-. 
pire d’Aléxandre Sévere. En effet ce Prîn- 
ce-fit la Guerre aux Perfes, qui commen- 
■çoient à fé rétablir après avoir ruïné l’Em-. 
•pire des Parthes. Mais, à méme’tcms, il. 
faudra renvoier fort: avant dans le quatriè- 
me Siecle les -Doâeurs R-. :Huna -& Sa- 
muel , dont';'parle''’cette même :Chrorii- 
que, quoi 'qu’ils aient vécu au milieu du. 
troifieme. •’ 

■' Si on fuît le Catalogue des Chefs de la- 
■Captivité, & les Doâeurs qui font nom- 
mez dans la petite Chronique , il faut met-r 
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tre la Guerre des, Perfes contre les Romainî' 

* \ 

fous l’Empire de Trajan-,. qui prit effcdi- 
vement le Titre de pendant fon* 

ilixîeme Confular ; alors il y aura' un* 
Anachronifme de cent trente Ans. H y. a 
une autre Faure dans cette .même C^rowi- 
qui fait voir que l’Auteur n’étoit .pal- 
habile ; , car , il fait fuccéder Agrippa- à> 
Hêrode le Grand, quiavoit, ditril, régné 
long -.tçnis.. Après. la-Mort'.d’ Agrippa, fon 
Fils- Mpnabât prit fa Place; !cequie(i:trbp 
évidemment faux pour le relever. D’ail*- 
leurs, il fonde fur la Tradition des Sages 
une Succe.llion de Chefs de la Captivité, 
qui étqient, d» la^.Maifon de David!. Ab- 
diais mourut . pendant ;le'Regne.d’Hétode.. 
Samaîa,,.ron .FilSj ;prit fa Plaçe, félon ce 
que raf^forUnt quelques Sagf s . .Séqhanias fut*» 
vit ;..il. vit non-; feulfctnent. prendre.Jérufa» 
lem;pap.,Vefpafien ;.-ra,aiS;, Adrien ruiner 
Bither i; çu^un^mot , ;ir yêcut . 1 66 Ans de* 
puis ;la;Rufne;deJéruf^eftit: ,&ee fut pen- 
dant; la./Gaerra:.; des PetFres . contre les-Ro- 
iqains , . ^u^Ezicbius , •J'm fils 4 frit fa . Place, 
Ainli , cette Tradition ;eft; non feulemenc 
m certaine , ;mais faufle ; & on* n’éft pas- 
obligé de la fuivre. 

. I II.- Nous avons déjàfairvoîr,queles- 
Princes' dé 'là' Captivité nd fontpas.fi an- 
ciens. Joféph! qui éctivoU. encore fous 

» ,, P » - ■ - ■ * * • ^ • , 

D 4 . , .....Trajan,. 
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Trajan, ne. les a point connus. Lors que 
Juftin Martyr objeftoit à Tryphon que ceux 
de fa Nation n’avoicnt ni Roi , ni Chef, 
& qu’au moinsTous Hérode qui étoit Etran- 
ger, ils'confervoient la Liberté d^obferver 
les Cérémonies de leur Religion , dont ils 
étoient privez , Tryphon laifle triompher 
fon Adverfaire par fon Silence; N’auroit- 
il pas relevé le Titre de Prince, & la Suc- 
ceffion de ces PrVwirej' depuis Jéchonias, li 
cette Dignité - avoir été' connue & véri- 
table ? - ■ ; ■ . -r- 

I V. On ne trouve dans la petite Chro- 
nique que les Noms de ces prétendus Chéft 
de la Captivité, & on ne les connoil par 
aucun autre' Endroit V excepté Nathan , qni 
pà/Ta de Babylone en'Judée^, Tendant que 
Siméon, Pere dejudah le Saint j étoît Pa- 
triarche.- Get Homme eft illuftré- chez les 
Juifs: non feulement parce qu’il deviatPe- 
re de 'la JM'aifow de ■Jugem'ent '‘h’Tih 6 t\as ÿ 
mais parce qu’il a cdmpofé- un Récueildes 
Sentences * des’Pcres qu’on -a ^depuis infé- 
rées dans le'TKalmud -du Babylone. 'Bux- 
torfe à conclu judicieùfement que cet Au- 
teur vivoit l’An 250: mais, il a 'confondu 

• ■ fort 


rr- 


I À 

• . 


,* a 9 ^ 

.* In ThalrnHd, Babylon, ex ^Edit.x A w fi,, \\ y a 
■ ^ hp.bn. , Maffecheth '. Avoth dé 

• Rabbi Nathan, bart, BibiioiH. Rabbin, Tüm. 
lli,pa|. 770. -f 
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‘fon Ouvragé avec ùn; Livre du rriéirie Ncfin*, 
■quoi que dffFérent ( <*). • ‘ 

■ V. Cet Homme ne pouvoit pas être Chef 
de la Captivité ,' •& quitter une Dignité qui 
le mettoit à la tête de la Nation- pour al- 
ler être Pere de la Maifon-de Jugement 
dans une petite Ville comme Tibériâs.- H 
ne put aller dans la Terre Sainte que dans . 
un tems où- elle étoit défolée p'ar la Ruine 
du Temple, par l’Avarice de -Domitîen-, 
& peut-être même qué jâ Guerre d’Adrien 
avoir achevé fa Défolation. Il n’eft pas 
vraîfemblaWe qu’un- Homme-, qui auroit 
été Prince de là Captivité , fut allé men-, 
dier-des Emplois dans une Terre étrangè- 
re; Il eft vrai que Siméon-, qui étoit Pa- 
triarche,- le vit arriver avec Jaloufie ^ 
ce qu’il devoir fe contenter des Honneurs 
qu’il avoir dans- fa Patrié-, . fans venir ravir 
le Pain aux Enfans delà Maifbn. Les Hon- 
neurs , dont H jouïlToit à Babylbne', ne 
pouvoient pas être lé Commandement de 
là Nation, puis qu’il né l’auroit pas quitté 
pour ùne- Chargé fort ‘inférieure à- la fien- 
ne. On fait feulement que‘Iba Pere avoit- 


'Avoth , les Sentences des Pert.. . ___ _ 

Thalmud. Figiùs, Drufius, 8c Mr.LeuI'den, l’ont, 
fait imprimer à part: le’ dernier à Utrccht 
i'n^ÿaarte. 


D f. 

. (<t) Ce dernier s’appclh 
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.été fort- riche.; qu’il- s’étoif diûingué en 

Meubles & en Vaiflelle d’ Argent; quefes- 

Tréfors l’avoient rendu conlidérable à la- 

• • 

Cour du Roi des Partbes ; & c’eft fan»- 
doute ce qui l’a fait paiTer pour un Prince^ 
comme en Italie on a -appellé un riche Mar- 
chand Juif le Dhc des. Hébreux ^ il Duea de.: 
gli Hehrei. Nathan , que, fes Richefles ne^ 
contentoient pas , vint chercher de la Scien- • 
ce & dé, l’Emploi à Tibérîas: mais, cen’é- 
toit pas là un Chef de la. Captivité. Re- 
marquons.encore qu’il vécut très long-tems, 
puis qu’on le met au rang des Ecrivains . 
•Thalmudiftes, qui ne'parurent qu’après la 
Mifnah, compofée par Judah le Saint; & 
c’eft;ce qui me perfuade. qu’il ne. vint voir, 
le Patriarche Sîméon qu’après la Guerre 
d’Adrien , & fous l’Empire d’Antonin. 

■X. V: 1., il s.’en. retourna chei lui , après- 
avoir demeuré" long- tems dans la Terre- 
Sainte ; & comme il y avoir vu un Patriarr 
che.Chef de fa .Nation , quoi que pauvre &- 
malheureufe, il eut-fans doute le Deflr & 
le DciTein d’en - faire autant à Babylone. . 
Mais, les Guerres des Romains contre les- 
Panhes, fous les Empires de Marc Aure- 
le & de Sévefe, ne permirent pas de faire 
un Changement de cette Nature. On ne. 
put le üsire qu’après les Conquêtes de. 
Sévere., qui avoir réduit les Partbes dans. 

un.C; 
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«ne . dûtâ. £;^rétntté' à la -fini dxi fécond: 
SiecleJ; .M . t . t 

, V;II. Nous avons donc eu- raîfon de di- 
re que ce fut Huna,. Contemporain deju- 
•dah le Saint', qui fut le prémier Chef de- 
■la Captivité à Babylone, puis que la Suc- 
ceflîon qu’en donne l’Auteur de la petite 
Chronique eft- évidemment faofle & fup- 
pofée ( a).. Nous avons mis l’£reéiion de- 

D 6- Huna< 

( a ) Succtfftpn dé XZ Chefs dé la Captivité , depuis * 
la Ruine du prémier Temple , tirée dé la pe^ 
tl te chronique des Juifs ^ intitulée ^ Se^etî 
Olam Zuta. 

* - - . *- • 

i\ J^chonias, eiiaarn^në par Nabucodnofor. - 
a; Salathicl > fpn Fils ,•> lous Bckfacfar. 

5, Zorobabcl , Con Fils,^ cjui rcrocna le Peuple^ 
fous Cyrus* 

Mcfulam > Ton Fils , Fous lequel la Prophétie céda. 

Il mourui fous le Règne d’Aléxandre le Grand. - 
5* Hananias > (bus le Rcgne de Salnion , Alafcan , . 
& Mapparis, Rois des Grecs , Succefleurs d’A- ' 
Icxandre. Salmoii cft Pcolomée , Fils de La-- 
gus , Alafcan Seleucus $ Sc Mapparis Caflan^ 

} dre. U, mourut PAu 14a des Grecs , ou def 
Sélcucidcs. 

(fv Barachias , (bn Fils > (bus Pcolomée , qui fit- 
traduire la Loi en Grec ; & fous Antiochus, qui ^ 
bâtit Antioche. II mourutrrAn i7QdcsGrecs. 

7^ Hafadias , (bn Fils , 1 * Ail 175. Les Juifs, maltrai- 
tés par Nicanor, (c (bulevcnt, & le tuent avec- 
touic fon Armée. Siméon Macbabée vivoit alors. 

Eiàïc^ (bn Fils. 


Abdias 5 *» 
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Hunaà P.An 2 Z 0 : tioas' ràvçhé éloignéa de 
quelques Années , parce que la Révolu- 

• . • ' J tibn , 

9. Abijias, fon Fils> qui mourut fous Hcrcdc le 
Grand. . . . -t 

10. SamaiaS) (bnFils» qui fait la dixième Généra.* 

tion de la MaitondeDavid.depuislaCapcivitd*' 

11. Scchanias, (bu Fils > .qui mourtifc l*Au 166 delà 

Ruine du Temple, ou de l’Ere Chrétienne. 
11. Ezdehias , fou Fils , qui fut enterre à Arbéel. . 

13. Nathan Pofthume. 

14. Huna, fon Fils. ^ Ces quatre Chefs n’eurent 

25. Akob> fon Fils. ^ qu*un (èul Maître ou 

3 éf. Mahum> fon Fils., r Chef d'Académic r nom- 
17. Jochanan, fon Fils, i mé Nahanécl.. 

J 8, Saphat , fon Fils. 

27. Anam , ou Hona , fon Fils. Samuel le Lunatique 
étoit fon Confèil. Nahardéa fut 'prife de fon 
tems. 11 (è fit enterrer en Judée , proche 
de Chaia. 

xp. Nathan, (bn Fils, avec Exéchicl , (bn Confcil. 
Les^Perfès réfolurcnt de pcrfécutcr les Juifs > 
TAii 145 de la Ruïnc du Temple. 

XI . Nathan, fon Fils , avec le Dodeur Sazbl-. 

IX. Akabias, (cm Fils , avec le Rab Adà. IJ fut 
enterré dans la Judée. Le Rot* de Perle fubju- 
ga la Syrie. 

13. Mar Hona , fon Frère, avec les Dodeurs Abal 

& Jofeph, Fils de Hamà. Sapor pritNifibe. . 

14. Oeba , fon Frere , avec le Dod. A. Henanel: 

15. Aba, fon Neveu, avec Rabbà & Rabbenà. £e 

Monde fut fins Roi y l’An 41 6 de la Ruïne de 
Jérufàlem. 

tô. Cahanâ , fon Frere. 

• 17. -Saphira, fon Frere, avec Atta Marpoteus. 
z8. Cabauà, fon Fils, avec Rabbenà. 

29. Hona,, 


J 
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tîon -, arrivée aU'Roiamne des Parthes ,■ faî- 
ïbit naitre une Occafion' favorable à ce noo«- 
. -vel ’EtablifTement. Mats y on peut fanHa 
fixer précifémetit, puisqu’on ne le fait que 
fur des Conjeâures , la mettre au corn- 
'inencement du troifieme Siecle, & établir 
-alors- un Prince de la Captivité à Babylône^ 
' " Gomme il y avoit uhi Patriarche à Tibérias. 
'Leur Autorité n’étoit pas grande , puis 
' qu’ils' gémilToient fous l’Efclavage des Par- 
' ■ D 7' . • thés 

^19. Hona ,, fbn Neveu. . 

JC. Hona , * Oncle du precedent. II ^poufa la Fille de 
Hanina, Chef de 1 * Académie, 
ji . Son Fils fut la Riniie de la Mailbn de David; cati» 
aianc makraicé Hanina. ». la Pefte dévora coure 
la Famille , cxccprd. 

ji. Zutra Pofthiimc. lûac, Chef-dc 1 * Académie , 
fut tué fous fon Régné. Mir le Grand parur. 

• ll vit une Colomiie de Feu. 11 fe révolta con- 
e^e lcs Perfes ; fit le Roi pendant fcpc Aiw ; foc 
tué; ‘On pendit auffi Zutra. . 

JJ. Zutra, fon Fils.,, fut obligé de fc retirer en Ju- 
dée > Sc d’y demander la Préfidcnce de quelque 
école. II fût fait Préfidênt du Sénat Ans 
. M après la Ruïtic de Jérulàlem > 511 Ans de l’£rc 
Chrétienne. 

}4. Guria, fon Fils. 

55. Zutra', fon Fils. 

J 6. Jacob, fon Fils. * ' ' * - ' ' 

37. Migas, foii Fils. V 

3.8, Nehcmic, fon.Fils.. ; 

3.9. Abdim , fon Fils ,. qui faifoit 87 Générations.. 
40. Jacob Phinées , fon Fils, Maître de Hatfub. 

. 4^« Azarias > fon Frère, qui faifoit la 89 Génération'. 
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thés & des Romains,- ou d’un nooyel Ufur- 
pateur; .& les. Titres faftueux de Prime 
àc.Roii, qu’ils ont pris, -fouvent , ..regar- 
doient. plutôt' le Mérite & la Connoiflan<- 
ce, que le Pouvoir de ces Maîtres. G’eft 
le.Stile ordinaire des Thalmudides d’appels 
1er Rois , Meiaebim y. ce\iï qui s’élèvent au 
defltts des autres & d!eux<mémes', pardeur 
. Vertu; car, ils fom plus Rois que les Rots 
mêmes:: & c’ell ainfi. que .les Doâeurs ra- 
mènent à un Sens mylUque les Eloges ou> 
trez qu’on donne à Salomon , qu’on fait' 
le Roi.de toute laTerre, des Plantes, des- 
'Animaux, & de tous les Rois. du Mondé,. 
' parce qu’ils refpeâoient fon Savoir de -fa 
■Vertu. Enfin, nous' avons déjà remarqué, 
que les Chefs des Synagogues d’Allema-* 
gne, ou de quelques Provinces d’Italie pre- 
noient le Titre de Ducs & de Princes des> 
Juifs ; ;& ces Noms pompeux, ne doivent: 
impofer à perfoniie , comme fi l’Autorité. 

' Souveraine y étoit attachée: «ar , xe forit- 
fouvent, des Doûeurs pauvres & malheu-» 
reux qui les portent;' Quoi qu’il en foit,, 
Hunà, Contemporain de Juda le Saint, fut' 
le prémier de ces Chefs aù commencement^ 
du troifieme Siecle, & ce fut dans le même, 
tems que les Académies de Babylone', qui- 
devinrent fi fameufes, furent érigées. Mais , 
il faut déveloper cet Evénement un peu plus 
audong. 


viii. 
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•. .V M I. Les - Parthest dominoient depuis 
long-tems en, ce Païs-là. . Artabane avoit, 
emporté la. Couronne fur-fes-Freres après 
la Mort de Vologefe leur .Pere. Caraçalla 
voulant profiter de cette Divilion,&n*aiant' 
aucun Prétexte de faire la Guerre, envoia. 
lui .demander fa Fille. en Mariage, perfuar 
dé que la Diverfîté desMoeursTa feroitre- 
fùfsr> , &• que fur. le -Refus il pourroit fe* 
mettre en Campagne. .La chofe arriva com- 
me il l’avoit prévue. Les Parthes , qui ne.- 
s^étoient pas préparez , . furent, obligés de fe. 
retirer devant: l’Armée Romaine, qui cou- 
rut la Méfopotamie. Caraçalla aiant été 
tué *.lors que les Parthes. affembloient leurs. 
Troupes, Macrinqui lui fuccéda voulut fe- 
fignaler par une Viâoire, .qui lui attirât'le 
titre de Parthique. 11 s’avança jufqu’à.Ni- 
. iibe. Hérodien.f dit qu’on fe battit là deux 
j.purs entiers, & que le troifieme une Mur 
raille de Morts fépara les Combatans : mais. 
Dion alTure ÿ.que les Troupes Romaines, 
accoutumées à vivre dans laMollefle , fu- 
l’ent battues ; deux fois , & que; Macria' 
acheta la Paix , en donnant neuf Mil- 
lions aux Minières . d’ Artabane pour Mes 
gagner.,, ' 

-• ... ;. ‘ IX. 

* : An. ChrtJliC C X XJHI I. 

\.Hercdot. Lib. IV, ' 

%.^Xiph;Lin Carac. 1^6. . . ■ ■ ' 
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\ 

■ 1 X. Ge’Prince ne penfoît qu’a rétablir 
fon Roiau'me que la Guerre avoir appauvrr; 
fors qu’un nouvel Accident troubla fon Re- 
pos. Artaxerxe étoit Fils d’un Cordon- 
nier, nommé Pabec,ou d’un Soldat, nom- 
mé Safan ; car , fa NaifTance- eil demeurée 
très incertaine : on peut pourtant fe déter- 
miner en faveur du dernier , puis qu’Abul- 
pharage * appelle tous les Rois de Perfe Sa- 
fanides. Cet Homme , d’une Origine fi 
baife , entreprit de rétablir la Monarchie 
des Perfe» , de renverfer celle des Par- 
thés , cinq cens cinquante-cinq Ans après 
la Défaite de Darius par Aléxandre. On ne 
fait ce qui put contribuer à ce Defiein , ni 
au Succès avantageux dont il fut - foivi. 
Mais, cet Homme hardi gagna l' trois Ba- 
tailles fur les Partbes , tua ^rtabancj- & 
devint le Maître de tous> les Roiaumes quM‘l 
poflédoit. Il poufifafes Conquêtes jufques 
dans la Médie'; c’eft pourquoi il prit une 
double Couronne : & afin de rétablir la 
Monarchie dans toute fa Splendeur, il en- 
treprit de chaifer- les Romains de l’Alîér 
Aléxandre Sévere affeinbla^: une prodigieu- 
fe Armée pour s!y oppofer, l’àiant féparée 
en trois Corps pour lafaire vivre pluscom.- 
ihodémènt ; n’aiant 6fé s’avancer avec celui 

. . . 

* Jbulph. Dyn. pa^.^Oj» ] An.Chridizxô. 

:j: An^ QhrWi 2344 ^ 
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qu’il commandoît , les deux autres fureut 
fouvein battus, & le fien foufTrit beaucoup.- 
On dit même qu’il fut' obligé- de s’enfuir t 
mais, 'les autres Hiftoriens foutiennént, au 
contraire, que ce fut Artaxerxes quf abau* 
donna fes Drapeaux, après avoir vu tom- 
ber dix mille de cès Cavaliers armez de tou- 
tes Pièces. Il-eft certain qu’Aléxandre Sé- 
vère triompha.de cette Conquête ; quUl em- 
mena quantité de-Perfes , qu’on' vendoit- 
pour’ être Efclaves :■ & qu’Artaxerxes 'fut , 
obligé de 'les' racheter 'pour éviter la Honte 
les Reproches de la Nation! 11 mourut 
l’An 2^44 ,■•■& laifla fon Roiaume à fon FUs' 
Sapor; Nom ÿqoi devint fort-commun aux! 
Rois de Perfe fous' la- Domination- def- 
quels les Juif» rentrèrent, f 
• X. Cette Révolution leur fut avantageufe; 
En effet, • ces deux prémiersRois des Per- 
fes efliméreht tellement les Rabbins , qùe- 
l’un d’eux porta le- Nom de ces Princes.. 

que'.Samüël-'rQcnomnié de= 
liuaatiqm , rà^caufe de -^fa SciéRce dans -lé' 
Cours des AHres vêt<donton prétend f avoir- 
les «Tables A(lronomiques;dans' la'fiiblio- 
tbéque du' Vatican,^ s’appelloit anûl Ario- 
chus , ou -Artîtxerxes parce que fes Avis 
avoient''da;tnême Autdritét: que lés r Edits 

Roiaiax.. 
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/ Ganz,: Tfemach David, pag, 113. 

I Bar toi, Bibl, Rabb, Toml IV y ^pag, j88# - 
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Roiaux. Après laMortd’Artaxerxes, on lot 
donna. le Nom de fon. Fils Saj>or. Il ,étoîf 
habile'&.favant dans ja Lot. Il préfidoic 
dans l’Académie de Nahardéa, où il. a^’ôit 
un très grand . Nombre 'd’EcolierS'. 

• X-I. .Si on'en croit Agathias , r.Ufiirpa.*- 
teur Artaxerxes , que cet Hiftorien * apr 
pelle Artaxare remit en; Réputation les- 
Mages. Ils avoienrété jufques là fort mé« 
prifés :.- mais, fous fon Régné, & -fous- les 
luivans, ils eurent une fi grande Autorité ^ 
que l'Etat ;fot;gouverné par leurs Confeils,. 
On les. confultoit dans ' les Affaires parti** 
culieres & publiques; & rien- ne'parpifToit. 
légifime.que.ce.qui:étoit appuié de leur Suf- 
£tage.. . UMUIorièiir Grec parle 'à-peu>prè$' 
comme le Juif, .qui dit .que; Samuel ^étoit 
appellé: do, Nom. du îRoi >.par.cc ‘.que fes 4 v**- 
Jfaffoient: four: autant cTOrdres dtt Souvetain,. 
D!àilleurs, les Mages.étoient, les ..Gens dc 
Lettres chex les Pèrfes<;. il.-ne-feroit, donc, 
pas {étonnant i que . les Juifs qui dtoieat/ hu* 
biles :Médeciiis & Afironomes, .confondus 
avec les. Mages euflent «beaucoup de Gré- 
dit, à la'Gour. -.En effet-, ce.fut en ce.-temsr 
lâ^ que. leurs {Académies, de Babylone.s’étar 


hlirent ; & devinrent fioriffantes. • . . 

V Samuel. le Lunatique, ou .'l’AEroDome ^ 
avoir quitté la Judée pour pafTer en Orient. 


Agathe Uh, lli Cafi XI,. -, 
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11 s’établit à Nahardéa , qu’il rendit fort 
célébré par Tes Leçons en Adrononlie. 11 
trouvable moien de marquer les quatre (a): 
Kévdlutionsde l’Année, ou les Solftices. 11 
étoit leConfeilIerdeHuna,.Chefde. laCap» 
tivité. On le fait mourir l’An afode l’Ere 
Chrétienne. Sa Gloire fut effacée parcelle 
d’Ada, né à Babylone, & qui avoit une Coni- 
noiflance.plos éxaâe du Cours du Soleil, 
que fon Prédéceflbur. Nous ne répéterons, 
point ce que nous ;en avons dit ailleurs 
Noosiremarquerons feulement. que les Hifr 
toriens Juifs lui donnent cent foixante-dix 
Ans de Vie,, parce qu’ils -confondent deux. 
Doâeurs du même Nom. Il ne faut pas 
prendre à.. la. Lettre ce. qu’ils difént qu’un. 
Marchand Juif de fes- Amis .à. Babylone,: 
Fils, de Boniau étoit ii riche, qu’il avoit 
mille -Vailfeaux fur la Mer , & autant'de 
Vjlles fur la Terre, lis -veulent feulement 
nous apprendre qu’il y avoit en' ce tems'li 
des Hommes . très puiifaps -de 'leur. Nation 
à.Babylpne,audi bien. que. des Savans dans 
les 'Académies. - ,-r . ■ ^ 

: ,X 1 1.-„L’Honneur de cette Académie fut 
ibutenu par deux ;grands Hommes , qui-v.ê^ 
curent -dans le même Siccle. L’an J..étoit 
Jéhuda Fils d’Eliézer, ,On le-.plac.er.mal 

àrpro» 


;'{4) Tekupha. l^yrt 111. 

t T/cm^ch . .. 

• * » 4 ^ > •• a ^ X A 
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à-propos à Pundebîta, dont l’Académie n’d- 
toit pas encore érigée. Il s’éleva par.fon- 
Savoir beaucoup au deflTus du Profelleur 
deSora, quinetenoit contre lui que par fon 
Alliance avec le Chef de la Captivité. On 
trouve dans le Thalmud de Bubylotie un' 
■grand Nombre'de fes Décidons. Sa Hai-' 
ne contre les Païens , qu’il a comparez à" 
des Anes , y paroît fenfiblement. Mats,- 
cette Averfion pour lés Etrangers a pref- 
que toujours rélevé la Gloire desDoéleurs' 
au lieu 1-afFoîblir; Nachman occupa âuflî 
cette Chaire, •& entretint la Succeffion des 
Doâeurs dtftingués. 'Voilà' l’Etat d’une de 
leurs Académies d’Orîent pendant le troi- 
deme Sieclè. Pafîons à celle de Sotà qui 
n’éfl- pas moins conmte. 

- •^X i 1 1.', Abba Àricha,'à qui l’on adonné 

9 

le Titrc de Rau (<*) par excellence, ôè'quî' 

n’eft connu que parce Nom , * avoir palTé 

, • 

dans la Judée pour y étudier 'fous Jûda le 
Saint avec Samuel l’Aftronome. • Mais 
âpres la- Mort de fon Maître j il retourna- 
à Babylone, pour y enfeigneri-'il ne voulut' 
point s’établir à-Nahardéâ pour éviter la 
Concurrence : mais , il érigea fon Acadé- 
mie à - Soia-', où il démeora 'jufqu’à fa 
Mort. U» des Princes de-Bahyloue y nommé 

Adar- 

¥ • 

(j.) Il s’apprfloit Ahha' Arkha. 

fut appelle depuis limplement Ti , RaUi 
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,Adarchà» y P aima fi tendrement qn' il allait^ 
étoHter fes Leçons i, & fe fit circondr*. Oh» 
lui attribué i un Commentaire fur Ruthy 
& quelques autres Livres. Mais, comme 
le Nombre des Auteurs étoit fort grand. en 
ce temS'là ,-on ne deméle leurs Ouvrages 
qu’avec: peine. . Raù décida que les Syna*; 
gogues dévoient être élevées- au deiTus. de- 
toutes -les Maifons-' d’une Ville... L'4 /^>7/e. «À 
eela n*efi point, périr a. ^ difoit-il 4 » ■> Oieto 

nous -a. fait Gratuité afin d’élevfr, fa Maifott. 
11 ne.V'Oiàgeoit jamais fur Mer avec un-In- 
fidele,de peur que Dieu n’exerçât: fon. J a- 
. gement dans ce temsrlà. .ll'.s’imaginoitque 
les Romains dévoient .être Maîtres de l’JJ^ 
niver-s entier , neuf Mois avant la Venue 
du 'MeiQe, Fils de David. . » . 

X I V. Huna , Parent du^ Prince de - la 
Captivité, qui portoit le même Nom, lui 
fuçcéda ' cette Académie. . - Cet Homme , 
fier de cette Alliance, ou plein de Vanité,-, 
fût lerprémier qni;:prit le Titre de Prince 
de P Académie (a). ;11 avoit cent foixaote 
Volumes de la Loi; mais ^.Punfut trouvé 

. .. » . . Mlé- 

. * An. Chriflî 143. • ’ -> . .. 

■ -j- F. Bart» Bill; liahb.'Tom.-lll , pag, dpi y ty 
• Tom. I,.fag. 261. 
j; Livre d’Efdras , Chap. J X, Verf. 9.. • 

{a) BfXT I Rosh Jefchubah , Prince de 

l’Académie. 
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illégitime ( <* ) farte qu'il était aujfi hng que 
large.- Cela fuffit pour faire deviner le Ca- 
Taâerede ct% Princes de l’Académie da 
<août qu’on avoir -alors pour, les Sciences. 

• Ajoutons un autre Savant, nommé Gor 
hana. -Il avoir quitté fon Païs .comme .les 
-autres pour aller étudier en Judée i.c’étoit 
-alors le .Voiage à la Mode. On -ne croiok 
pas être favant, fl-on n’avoit-vu ÜAcadémie 
deTibérias; Après avo.ir écouté J ochanaa^ 
de vu-le Patriarche )Samuël, -il retourna à Ba;* 
bylone, où il faifoit la Fonâion de Prêtre. 
Quelques-uns en; doutent. . Cependant , U 
afluréiqu’il étoit-de.la Maifon. d’Ely. 

- Xous cés Savdns quicherchoient une Re- 
traitedans- l’Empire des Perfes.j;» Ht qui.:y 
drigeoient des Académies, prbuvenl qu’Ar.- 
taserses lesNtràitoit, avec, beaucoup d’Hu- 
manité.' .. 

, X‘V. LeRegne de.Sapor <^) eft un peu 
pInS' équivoque que celui-de.fon Pere. li 
paroît qu’il .eut Commerce avec les Rab» 
bins, & qu’il difputoit avec eux,. Comme 
les Perfes n’ont point la Coutume d’enter- 
rer leurs Morts, il étoit étonné que les 
Circoncis, le. fiflent. H fit venir Chafda, 
l’un des Savans de ce;tems-là, qui fut de- 

■ - 

(a) h)ùS Pàfil , illégitime. 

(^ ) On le fait régner depuis l’An de Chrift 
141 jufqu’à X71. 
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if>uis,Ohef de l’Acàdéinîe de Sora , qui 
eompioit j»fqu*à douze-mille Difeiplet, il lui 
demanda raifon de cet Ufage , & voulut . 
qu*il- le prouvât 'par. un FaiTage etprds'de la 
Xioi. Lc'Doâeur fut réduit au Silence : 
mais , un autre plus fubtil détourna l’Ob- 
jieâion ; & au .lieu d’un Piccepte, il 'cita des 
Exemples. ' Sapor cita'' à fon tour l’Exem* 
,ple de. Moïfe , qui ne fut ^point enterré. 

- lues Doâeursiéludérent encore. la DiâSicuI* 
té , en difant que le Peuple l'avoit pleurl*^-> 
X V t Ge Prince pafla de la Controver- 
fe à' ia Perfécution: du moins ^ un Hiilof 
«en Juif a lu dans; les Annales de Perfe qu'a» 
avait envolées au Roi d*Efpagne f que ceux 
de fa Nation avoient été. jufques' là fort 
.iheureux fous la 'Domination des Perfes ^ 
parce que leurs Rabbins avoient un Savoir 
£s’. une Intégrité qui égalait celle des DoUeurs 
' qui vivaient avant la Chute du ‘temple* . Mais , 
le Peuple, chagrin de l’Efiime qu’on avoit 
pour eux,, obligea le Roi. à les perfécuter. 
Il rélifta quelque tems ; mais , craiguant que 
le Peuple ne fe mutinât , d’autant plus que 
les Arabes menaçoient de loi faire la Quer> 
te , il emprifonna malgré lui trois des prin* 

, > . .çipaux 

Deuterônomt , Chap. XXXIV, Verf.S. 

' 1 Ex Gemara , Tit-, Sanhedrim , Coch. duo Trottât* 
Thalmud. fog. ij. Salomon , Eik Virga.Shf 
les, ve. . 


ç6 HISTOIRE Liv.V in, 

dpaoî Jaifs ( 4 ) de fcs Etats, & voulut les- 
forcer à' Coups de Verges de renoncer -au- 
Jodaïfme ; . mats ,* ils fouffrirent conftam- 
metit. Irrité d’un ElTai qui. n’avoit point* 
eu de Succès', il fit arrêter Prifonniers tous 
les Princes des yuifs , • & les tourmenta-li 
cruellement, qu’il ne- leur reftoit , que la 
Peau fur les Os.. Mais^ -Dieu les'.vangea; 
car , les PerfeS ne furent plus fi heureux 
qu’ilsl’avoîent^été.'Les Afabes.:leur -firent 
la Guerre , & garottérent tons les Rois des 
Perfes: Le Roi des Arabes, Homme équi> 
table y comme le font toujours les: Rois .de te 
P'dts-là -, envoia des Officiers pour promet- 
tre aux Juifs, que s’ils vouloient fe retirer 
fur fes Terres, ils y jouïroient d’une entière 
Liberté de Confeiehee, parce.qu’une Reli^ 
■gion qu’on embraflbit par Contrainte , deve- 
noit inutile. Les Perfes '.reconnoiirant que 
la Violence qu’ils avoient éxercée leur avoit 
attiré ces Châtimens , permirent aux Juifs 
de profelTer leur Religion. Il-y atant de 
chofes .inconnues' entafifées dans ce Récit , 
^n’on a de la* peine à croire ces Annales de 
Perle envolées en Efpagne. Cependant, fi 
on veut les fuivre, il faut entendre par lés 
Arabes les Palmyréniens, Voifins de ce PaVs- 
là , & les Sarrafins commande? par Odenat , 

, .qui 

• • " • 

' ) H les appelle MurUà , icAmaf 

Jiar, Gens inconnus, . • . 
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'qui reduilirent efieâivement Sapor ï une 
dure. Extrémité. ‘ 

; X y 1 1. .Les Pexfes àvoîeat repris les Ar- 
mes contre les Romains, & aflîégérent An- 
tioche: elle fat obligée de le rendre. Je' ne 
fai pourquoi on. le contefte ; car , Capito^ 
liti, qu’on cite pour Témoin , dit * que les 
Perfes la temient lors .que Gordien vint au 
Secours des Sujets dé. l’Empire. Ce Princê'- 
remporta:plufîeurs Avantages par le hioien 
de Mifithée 'fon beau-Perc', & fbn Préfet; 
du-Prétoirc , lequel emporta Charres Ni- 
Ebe., & poulTa Sapor jufqu’à fa Capitale.' 
Gordien alla même jufqu’aux Extrêmitez 
de laPerfe^ où 'il fut .tué' par Philippe: Les' 
Soldats , pour honorer là Mémoire de leur 
Chef, élevércnt un Tombeau: yf Gordien ^ 
Vainqueur des Perfes,, des Goths , 'des Sarmâ- 
tes ; à, celui qui a àppaifé. les Se'ditioas des Ro~. 
mains ; qui a vaincu les Allemàns', n'a pu 

vaincre Us Philippes (a). Le Terme LatiU 
cft équivoque , peut figriifier qu’il n*ai« 
voit pu vaincre , ou. garder lé Ghamp deBa-’ 
taille à 'Piè/7ilppw: , parce quMl y-' avoir été 
battu '.par les Alains ; ou :bi en -, qu’il avoit 
été vaincu.- par les Pèilippes j - qui l’av oient 
fait. tuer. -j. CettecInfcriptionTuc ^'^rav/e 


Tom^.Vllh. 


/-• 




eu 


• Caphol, in Gord, pag, 165. 

(4) Et. non Viftori l^hilipporutn.* , 

Chrifii J Qapits ihU. . 
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en Lettres Perfanes ^Juives, afin.' que tout 
le Monde put la lire. Cela achevé de prou-<' 
ver qu’il' y avoit'en;ce tems-là .un grand 
Nombre de Juifs dans les-Terres-des Per-- 
fes ; & iis.parloient Hébreu , 'puis. qu’on fe. 
lèrvitde cesCaraâeres pour leur faire part 
des Eloges:qu’on donnoit à Gordien.' 

. X ..V,1 1 1, Ils eurent un nouveau fujet de- 
fe glorifier par Zénobte» Rei»e de l'Otienti 
Théodoret:* s’eft-trompé grdffiérement! en', 
parlant d’elle, lors qu’il à dit que les Ro- 
mains lui avoient confié .-la Syrie & la Phér 
nicie'pdur la gouverner;, car, cette Fem-' 
me, qui. fe rendit ft.illnfire; avoit époufd 
Odenat, .Roi de Palmyrenè .,' & comman- 
dant Ie$Sarrafins!de ce Païs-lil , qui n’étoit 
éloigné de. l’Euphrate que. d’une journée. 
Ce Prince volant. que tout plioit devant Sa-^ 
por(«),lui envoia des Préfens, & lui écri-. 
vit pour. lui donner, des Marques de fa Sou- 
œîllioni:. 'Ce Conquérant,; qui avoit perce 
déjà .jufques dans :1a Çappadoce ; '& prfs 
Céfarée;, ;déchira la Lettre d’Odenat , & 
fit' jetter fes Préfens "dqns la Riviere.': irdttf 
par -1 ui- même , par.Zéhôbio , Princeflè 
fiere, s'’il y en eut janiais.j il. s’allia avec 
les Rçniains,. déclara lai Guerre à Sapor<; lui 
donna un grand Nombre dé Batailles , qu’il 



ï - 


gagna 


* Theodortt. de Heret, lab. Tem.llt fag.ixi, 
(«) 11 a mis Saper. , ' ■- - . - î 
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gagna toutes , obligea ce Vainqueur de .tant, 
de ProvinceS'à donner tout, ce quül avoio 
amalTé d’ Argent dans - la Syrie à -Ia GarnK 
fon d’Edefle , adn^ d^àchecer fa Retraite, 
Odenat le- pourfuiyit « ravagea la Méfo«; 
potamie , battit- plulieurs fois, la Nobieife 
du Roiaume, qui s’y. é toit aifemblée poutt 
les Befoins de< l’Etat ; -affiégea fon Ennet 
mi deux fois dans Ctdliphon. -Mais,- après- 
un grand Nombre de.Conquécés,< & même 
s’étre-fait déclarer Augure: ^ Zénobie , fs 
Femme , qui- voulut-. régner feule-, le.ât 
tuer * avec un Fils qui lui étoit né d’une 
prémiere Femme. Vopifquc f alTure. qu’elle 
fe- mit en Poflrelfion de l’Empire avec fes 
Fils , fous le Nom defquels.elle.gouver* 
noie. Mais., on voit une de fes Médailles^ 
fur laquelleielle èll .feule , .avec, le Titre 
d’Augufte: 

Septmia' ZeKobiâ Kwg'aQ.X’. 

h l’Elpérance, tenant une Corne .d’Aboti» 
dance, ellTur le- Revers .Elle prit audi 
le Titre de Reine de l'Orient- y: & fe retv» 
dit Maitrelfe de la Syrie. & de. la Phénicie. 
Ainli, Théodoret n’a pas du dire que.les 
Romains lui avoien't coudé le . Gouverne- 
J ■ E i ment 

• An, Chrifti 167. 

J Vopifc.’in AunL pag, 116. a . t 

% Spdnhd de Prdft. . 


ibo H I S "T O I R E Liv.yil.r; 

ment de ces Provinces relie y. comnjandoît 
en Souveraine, de elle afTucia dans la fuite, 
fes Enfans avec elle à. l’Empire. 

XIX. Cette. Reine dtok Abul-.- 

pharage * devoir avoir, lu dans la Chroni- 
que d’Eufebe , que cette Princefle , atta- ■ 
chée à fa Religion , aiant appris que Paul 
de Samofate ne regardoiti jdfus*ChriH que 
comme un Homme, elle approuva ce Sen- 
timent , qui àpprochoit. plus près de celui; 
de la Synagogue que ce fut cette Raifoa. 
qui l’obligea à lui donner l’Evéché d’An-. 
ttoche. Cela n’efl point dans Enfebe. Mais,, 
au moins , f Thèodoret avoue que. Paul de- 
Samofate crut, plaire à cette. PrincelTe qui 
était Juive refufeitant la Religion d’Ar-; 
temon. Saint - Athanafe. \ la propofe .ea 
éxeinple, parce que, quoi qu’elle fut Juive., 
elle ne donnoit pas les Temples des Chrér 
tiens à ceox.de fa Relijjion pour enfairedes 
Synagogues; & il.condud de là, que les 
Princes Ariens étoient plus injofles qu’elle. 
Mais , ce Pere de l’Eglife n’y penfoit pasj 
car, au moins, donnoit-elle les Temples^ 
.& la plus belle de. toutes les Eglifes Chré- 
tiennes à un Homme plus hérétique que les 
Ariens ; & elle fe refervoit le Pouvoir de 

I bàtà; 

t 

0* 

♦ jibulph, pare il. 

I lheodoret. de Hétrtt. lah. pag. ai?. 

\ Athana^f. Ad folit. Vif a Jfm, i/, pag. 857. 
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bâtir des Synagogues pour las Juifs. Eâ 
tffet , il né faut pas douter qu^ils ne fe pré- 
valùirént de’fa Proteélion', & qu’ils ne dc- 
Vinflent alors * très puilTans' ën Orient fous 
Odenat fon Mari, fous qui tour plioir. Et 
îors qu’elle en devint la MaîtrefFc, elle ajou- 
ta 1 Egypte à fes prémieres Conquêtes , s’é- 
tendit dans l’Àlîe Mineure jufqu’à Ty'anesj 
& à'Ancÿre, pafla dans la Bithynie, où elle 
prit Chalcédoine ; du moins , s’il faut pré- 
férer le Témoignage de Vopifque qui l’af- 
fure, a celui de Zozime qui' le nie. * 

‘ XX. -En effet , ce fut par là qu’Auré- 
Jien- commença à rétablir l'es Affairés de 
î’Empire'i que Zériobie avoir défolé.' 'Il en- 
tra dans la BithynièVqui réprit fon'prémicr 
Maître lâns Réliffancc; If paflà' du là d'ans 
là Çappàdo'cé ; &' Tyanes nii aiànt ferme 
TcsPortés -,îi jura qu’il n’y laiflcroit pas un 
Chien ; mais ,' s’étànt adouci , voulant 
fauver fon Serment, il permît ans Soldats 


’dè tuer tous les Chiens.- Zéhobie-étoit à 
'Antioché,' d’où elle- fit avancer fes Trou- 
pes jufqu’à Immes, qui n’en étoit pas éloig- 
née.' La- Bataille fe donna là' proche du 
Fleuve Orontc. Les Troupes d’Aurélicn 
reculèrent', • afin de pouvoir mettre hors 
d’Haleine les Cavaliers de la Reine , qui 
étoient pefamment armez : fondant en fuite 

' * ‘ t 3 ' • \ ^ * fut 

■ jin, ChrîJH z6o. An, Chrijli 


k 
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iur eux, ils les rnifent en fuite. Zabdas, 
qui commandoic. pour .la Princefle , pré- 
vôiant qu’ Antioche lui fermeroit .les Pot* 
tes il on.écoit averti de fa Défaite, habilla 
.un Homme, & lui donnant le Nom d’Aur 

• ^ 4 * 

rélien , publia qu’il amenoit l’Empereur, 
prifonnier. LaRufe fut bientoit découver- 
te. 11 ne s’arrêta, à Antioche que pour.y 
prendre Zénobie, & s’enfuir avec elle. 11 
falut donner une fécondé Bataille , .dans 
laquelle la Cavalerie d’Àurélicn fut rom- 
-pûe: mais, pendant que les Palmyréniens 
la fuivoient, on donna fur l’Infanterie qui 
fut.ûillée en pièces. - Zénobie n’eut point 
d’autre parti à prendre que de s’enfermer à 
.Palmyre,,dont l’AiTiette ctoit avantageufe. 
Les Perfes , les iSarrafins , & les.Peupi^ 
de l’Orient , toujours attachez à cette Pria- 
ceiTe, malgré fes -Malheurs, tentèrent inu- 
tilement le Secours. - Les Perfes furent.bat- 
tus , &■ les Sarraiins obligez de prendre^ parti 
dans les Troupes d’Aurélien» Zénobie for- 
tit fécrctement de la Ville, pour aller cher- 
cher du..Sccours chez les Perfes. Mais, 
lors qu’elle alloit paflfer l’Euphrate , les 
Coureurs d’Aurélien. qui la fuivoient ^ la 
menèrent prifonnicre. Palmyre. fe rendit. 
Zénobie fut conduite en T riomphe avec fou 
Fils. On la chargea de Chaines d’Or ü pe- 
fantes, qu’elle avoit befoin de plulieurs Of- 

-, ficicrs 

é • • • 
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ficîers poiir les fputenir. ’ Elle' <îtoît ornée 
de Pierreries , & montée for on Char'fuper- 
be, fur lequel elle avoit èfpéré de faire fon 
Entrée triomphante i Rome, ao lieu qu’elle 
y entrait en 'Efclave.' - Le Chariot d’Ode- 
1 nat fon- Epoux fut auffi un des Ornemens 
du Triomphe'd’Aufélîen,qoi fit voir lice 
"qu’il y avoit de plus • riche & de plus pré- 
cieux dans l’Orient, qù’il venoit dé réiînîr 
; à l’Empire par fes Viâoires. Zéhobie de- 
meura à Rome', oo'plutot à Tivoly ; 6ià 
^ • » 

elle avoit une’Màifon dé Plaifance. ll eft 
même très apparent qu’elle fe remaria , puis 

■ qoe;plufieurs Hiftoriehs ■l’aiTdrent , & que 
•Saint Jérôme dit qu’il y- avoit 'de’ fon tems 

encore une Famîllé à-Rbme qui portoit lé~- 
•' Nom de Zénobià ,' laquelle- étoît defcen- 
dùé de cette Priiicèfle.' '• Ce ri’étôit pas la 
Coutume que les Maris prilTent le Nom dé 

■ leurs Femmes;* mais,' on'y pot déroger en 
■faseor d’üné Reine fiere-; qui l’àv'oit ren- 
du' trop' îllôftre pour le larfiTef anéantir. • • 

XXI. .CeRaîon dé Prôfpérfté & d’Au^ 
“torité dans la Nation judaïque' s’évanouît, 
à moins qu’on ne veuille dire que Val^al- 
' lat' fon Fils, à qui Aurélien donna quelque 
Souveraineté ) eut embralTé la Religion de 
fi Mere,- & qu’il;favorifa les Juifs comme 
elle avoit fait; ce qui eil très incertain. Ca- 
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faubon-* a même cru que c’êtoit un Hom- 
me imaginaire que lesLatios entendant 
les Syriens^ qui parloient fquvent de-leur 
Bfgnallat («)., c’eft*à-dire, de leiir^wW, 
crurent que. c’êtoit un Homme qu’ils éle- 
voient en Héros. Il ne fait où Vopifque 
a pris ce ttoilieme Fils de 2énobie, incon- 
nu, dit -il, à toute l’Antiquité. 11 a été 
foutenu par d’autres, Critiques f 'qui lui 
difputent fa NailTance , & qui alTurent qu’il 
étoit Vûià'Hérodie» iPylthettes petit-Fils 
d’Odenat. Enfin, on lui ôte fa Couron- 
ne , dt.on lit dans fes. Médailles le Nom 
d’Hermirs , .commun chez, les Grecs , au 
lieu de celui d’Arménie.. La Faute de Ca- 

t ‘ 

faubon efl déformais trop;fen(Ible , & la 
Conjeûure renverfée par les IV^dailles de 
VabalJat , qui ne permettent p.lus de dou- 
ter qu’il n’y ait- eu un Prince «de ce Nom. 

Il étoit Fils de Zénoblc ; & l’Autorité de 

* 1 * _ ^ *• * • • 

,Vopifque qui, l’alTure , dqit prévaloir, fur 
la.foible Conjediuce de Triftan. Sa Mere 
l’aflbcia à l’Empire avec elle , & U la fui- - 

» ; ' * * b- 

* Cafauhon. in Vopife, pag, 232^. 

(a) Oh appliquoit aux Princes & aux Princef- 
fes-, aufli bien qu'aux DoAcurs , le Titre itBadL^ 
'-fi odieux* par le mauvais Ufage que les ‘anciens 
Idolâtres en àvoient fait.- Les Palihyréniens *ap- 
-pclloient Zenobie » BagnaUh , ■ Reine. . - ' 

j.w-t ïrjfian. Spanh, dç P rjfji. Num„ I>ijf^l 9 
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vît dans le- Revers de fa Fortuné'; car ; it 
fut mené en Triomphe avec elle. Maïs ,* 
en fuite , Àurélien , qui avoit fait périr les? 
deux autres Enfans de Zénobie , avec un 
Nombre' de Nobleffe , fe répentît. de fx 
Cruauté. Nout avons iui ajfez de Palmyré- 
'niens^ dilbit'il à lui-même : nous avons faifi 
‘ gaffer ^au Fil de F Epée hs Pa'tfans^ ^orgé 1er 
l^ieillards y majfacré les Enfàns : nous h'avo 'nt 
pas épargné lés Femmes ’, à qui' donc laijferons^ 
nous lés taillés Çÿ’ 'la Campagne déjà defertes ^ 
fi nous' ne pardonnons' à ceux qui refient ? ']f 
pardonna en effet -, & donna quelque Poi> 
don du-Rbiaume-'à Vaballat dans l’-Armé- 
nic.; car y on voit de fes Médailles dan& 

■ refquelles H prend' ce Titre , Vàballat d^Ar»^ 
meniez avec le Vifagc d’ Aurélien dont il 
tenoit cette -Couronne. IF y ën à meme 
d’autres où- les Annéea de fon Régné font 
marquées. CependanP, l’iHuftre &'favant- 
Mr. Cuper * croit- que Vaballat ne fut ja^ 
mais Roi d’Arménie',' &'que l’Erreur eft, 
venue de ce qu’il s’appelloit Ermias. Sans- 
contefter laConjeâureque ce grand Hom- 
me m’a communiqué^, je remarquerai qu’on» 
voit deux fortes- de Médailler'de Vâballar.. 
Les unes font Grecques , dans lefquelles ôn> 
donné à Zénobie & à' fon Fils le Titre de 
''S»€o»sot} les Augufies ; ce qui prouve que le- 

E S’ 

** Lettres Manufiritts de Mr, Gu^er à P. Auteur,. 
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Fils a en même Dignité que fa Mere., Mats y 
il y en a d’autres Latines , fur lefquelles 
on voit d’un côté Aurélien:v& de l’autre,- 

< •• ‘ *T * ^ 

Vaballat , couronné de Laurier , ■ au lieu 
de porter un Diadème,.,- avec ces Lettres-ÿ 
y. C. R., I M. ,Ô R. qu’un Critique.éx-î 
pliq'ue, par ces Mots., ({ice C<efaris, ReÛor, 
imperii OrietJtis Quoi qu’il . en fpit ,’quel- 

que douce que put être la Fortune du. Fils 
de Zénobie, les Juifs perdirent beaucoup 
par la Chute de cette Princefle. Quand le 
Fils les .auroit protégés , cctte. Proteâion 
ne pouyoit pas, s’étendre bien loin. .. . r- 
X X- 1 1, lia pi upart fe,^ retir éretw dans les 
. Villes de Perfe,. où leurs. Doâeurs conti- 
tiuoient à faire du. Bruit. On vantoit .fort 
en .ee tems-là un Chiia, Fils d’Afcé, qui 
ne pouvant être, le Maître des Mouvemens 
de laConçupifcence , fc jetta dans un Four 
jfumànt. Jja ne comprend pas aifément pas 
aifémént ce que la F umée d’un F our pou voit 
Faire à.laConcupifcencç, s’il -ne vouloir fe 
mortifier par la Fumée , & reparer par là 
quelque Faute. 11 ordonna :que ceux qui fe 
.lavoient au . commencement du Repas , tin& 
fent lesDoits.de la Main ferrez &. clouez , 
afin que l’Eau qu’on jettqit defifus coulât -le 
.long du Bras; 11 foutint que les Soldats 
. , . ' w même 

» .* iRemark upon tht .Anti^uitits of tht Caàmm of 

« 


.-J 
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jnétne)nVtoîènt?pas=dIfpénfer dé fe-Jàvief 
apr^s-,leRepas-(rt);^'.'La:Raifon 'qii’il- apport 
toit- de cèt 'UIàge', 'eft'plaifante; Oir croit 
qu’il- y a»dan$!. le S’eL;quelqac‘ Portion -'do 
SoufFré& da Sel'deSodome: oii craint qa*^ir 
n’en refte quelque choféaux Mains,’ & qu^eii 
fe.frotantiêhriuite les.yeôx'.y on ne ‘perde 
là- Vrue.'-AG’éfti'pourqubi ôn -’eft obligé in- 
difpenfablément dé fe laver après le Répas J 
■i.*. X X I I L (^) 11 y àvoit encore en'ce tems-’ 
là-un’ fameux Difputeur qui non feulei 
nient né donnoit aucun Repos aux'Doâeurs 
déBabyloné ; mais , adn^de les couvrir d’u> 
ne' plus :grahd© Cbnfüfion , ‘il- faifoît’ f diC*’ 
puier. fa 'Femme contre eux." 11 s’appelloit 
Jérémie', & le •Maîtrè des Quejlton 's {c). En- 
: t.'v • E 6 ■■- . ■■ • fin', 

^ r - 

• \ * 

(a) On diftingue fuperftitieufement trois Eaux, 

ou trois tems aufquels on fe lave: i , Tun , avant 
•le Repas eft a^jcrin tb'D ; les Eaux premières : 
a*, *fe fécond eft appellé» les fécondés Eaux ,* *0'î3 
3 > 'Enfin , il y a U deHüere Eau , cD'b 
O'jnnKTI > Aqui pefieriores, ' ^ > 

• {h) Tout ce Paragraphe & une grande Partie 
du précédent font effacez dans TEdition de Paris , 
Tom.' 1 Ifpàg^^oo." 

. '7'^' Rart* BibL Ralfti Tomi llL 
/ I uin.ichrifii N 'T'’ ^ 

, (c) Ce fut dans ce Siccle de Pre^périte qu*on 
inventa ou qu’on multiplia les Titres. Jércmié 
s’appelloit Baàl Spa , Maître, On prenort celui 
• de r^ri r ddarf W Mot ^ Seignettr, an j RtiU étoit 

, r:* aSeélé 


* t 




f • K, 


< • > ^ I 
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fin , pii eO' voioît ’d’^aotrés à.Sora', où- les 
Maîtres: étoient rafTemblez-vP^rce^que^^A-^ 
cadiémie dc Nahardda étoit tombée avec 'la 
VîJle qu’on avoit prife & pillée. Zirà , far-- 
'nommé (a) Kattiftày y étoit encone. .11 avoit 
quitté d’abord fon. Pats pour, aller étudier à 
Tibérias: il y avoir mémere^ l’lmpofition 
des Mains; mais,- le Crédit' & l’Amitié de 
Hunà l’avoient-rappelléidans fon-Acadé> 
miç,& il ydemeurajurqu’à l’An 3.00, que 
l’envie de fe faire - enterrer dans la Judée 
l’aiant- pris , il-aima: mieux y. porter lui-mê- 
me foa Corps vivants, que :de lui; faire, faire 
le -Voiage après la-, Mort-. Ainfîy quoi- que 
les Juifs de Babylone s’etUmaiTent beaucoup, 
ils' ne laifiToient - pas de faire leurs . Etudes 
dans la Judée, &d!y revenir fouvent avant 
la. Mort. 

: XXIV. 

.aiîèâé auxDoéleurs de Babylone, suffi bien que 
celui de \svx>t:Tétt, ChefiPrinaA^ l’Académie, 
ou de la Captivité. On fe fervoit auffi du Ter- 
me à’Atba , ou jîbbas , K 3 K , comme d’un Titre 
d’.Hpnneur &. de Dignité. Les Rabbins s’appel- 
pellent fouvent Abbé. Moniieur.r./S^^é,' Fils de 
Cohan» , vivoit au milieu .du troifieme Siede , 
lors que Jochanan compofoit le Thalmud de Jé- 
rufalem : . au commencement du quatrieme, 
un autre Abbé étoit Erofeffeur à Sora. 

(a) Le Petit. H s’appelloit originairement 
- ttypt t Parvins ; mais , on rétrancha..unc Lettre 
de fon Nom y, 8t on fit » 2irÀ, 
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•XXIV. Màhés' parué ve>s- Ja fin>da tVoi- 
• fieme'Sîecle. La Religion Judaïque * , leur 
Dieu' même ne l’accommoda pas;&.rHtI^ ' 
toire Sainie , avec tous les Miracles dont 
elle eft chargée, le fcandalira,au lieu dly 
foumettre fa Raifon & Ton 'Éfprit.. 11 . ne 
vfHit foufifrir un Diew dtt^^Piùlles^ b^■ qui .fai* 
Ibit • éxterminer toutes- les Nations qui>le 
tionvoient fup.la Routé -de* fom Peuple.' Il 
--ne douta point qu’une Divinité qui aimoit 
la Vengeance, le. Meurtre.; & la Défola* 
tion des Créatures , ne fut vin.mauvait PrÎM^ 
,cipe^ Ennemi des-Hommes , & encore plus 
Ennemê du Dieu qui- les- a: formel. L’E* 
;vangile fnbun peu plus de fon Goût «.parce 
qu’il- y ai plu» de- Mifériçocde & moins de 
JuiHce , plus -de Grâce & moins jde'Châti* 
mens. Cependant, il ne- l-aifla< pas d’avoir 
-de grandes • Conférences avec les- Juifs de 
Per&, où il avoit beaucoup d’Habitude.> 
Ibit- qu’il voulût s’inûruiré pleinement de 
la- Loi', ou plutôt , qu’il prétendit les ra* 
mener de cequMl appelloit leur Egareroenti 
Les Juifs, modernes ne conviennent pas de 
la Conférence de leurs Ancêtres avecMa* ' 
nes^,& dans leur. Calendrier ,-'ils mettent 
l’Origine de laSeûe deManes,’.vers -la. fih 
de l’Empire' de- Conflantin : mais , cette 

Erreur, ea Chronologie eft'fenliblel : 

. . E 7 . XXV. 

* Ahulphar. fAg, 8a, • - ‘ 
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• X X' V.' Enfinÿ la * Perf(fcu]tion de Dio- 
clétien arrivalqûelqoe. teins après. irMaisi 
les Ptiirces farouches & cruels qui-gouvetr 
noient TEmpire à la fin du; troifieme Sie-- 
clè , épargnèrent la. Circonfion & les Sy- 
nagogues^- à thétiie tems qa'ilsfairoienM'a 
Guerre aux Temples Vi&iaux Perfdnneis qui- 
prdfdToietit lé CbriiUanifine... -Djoclétien 
tie les trou va' peut-être; pas digiies.dé faCor 
1ère ; & leur Nombre étant extrêmement 
diminué dans l’Empire Romain, on ne crut 
pas qu’il. fut. befoin d^emploicr. la Violence 
contre uncJlèligion .dont la Pauvreté & ie- 
petiti. Nombre . ne donnait aucune Jalon-. 
fie.au Paganiftne. lls.content pourtant que 
ce Prince avoir deflein de les perfécuter , 
& qu’il .y avoir. été poulfé pardes Railléries. 
piquantes des Difciples àt:jHda le Saint , 
lefqutls s’étoient mocqués de ce qu’il.avoit 
gardé les Pourceaux.; maisrÿ qu’ils éludè- 
rent- fa Colere, en' lui difant, que s'ils avaient 
tnéfrifé .le P.or cher. y ils .refpeâoient l'iùmpe^ 

' reur. Cette Fable eft peut -être un Conv* 
mentaire mal entendu de la Prédiâion qu’où 
avoir faice-.à:Dioclétien , qu'il feroit-.Empe^ 
reur lors qà'il aurait ïuémn- Sanglier ;■ ce qui 
l’èngageavà, aller ! fouvent -à la ChafiTe de ces 
Animaux. Mais, ce Sanglier étoit Aper, 
Préfet du Prétoire î dont la Mort lui ou- 
. . _ vrit 


. * Id. Tom, l , pai. 8 . 


» 


:P;E^ ixi 

yrit le Chçra^,à.rEmpire./^.En effet, ^quoi 
qae:DiocIétiett fut d’une, baffe. Narffance, 
il-, n’eft, point, vrai ..qu’il 'eut -été Porcher. 
P’aiileurs. , les pifçiplçs de. J.uda le Saint 
.étoieniriU dans la.Dalmatie , Lieu, de Ta. 
Naiffànce , .;pQur lui .faire ce\Rep_roche ; 6u 
bien,ôfexent'ils lefaire lorsqu’il alla;dans 
la, Syrie:, ;déjà,.fo,uve(rainement redouté ? 
Cela eü d’autant plus mal imaginé , qu’ils 
font vivrej uda ie Saint au tems d’ Antonin. 




» . 


< r G: Hr/A ».P. iîjT" R >E J i 

* 1 . 


" Hiftoîre dés juifs pendant le quàtiieîne.^ 
Sie'cié dé l’Ére' Chrétienne. 


•( 


I. ’Fitat ^de 5 Juifs . faus \ les 'Eynperèurs \ChrifT 
tiens. ' I I. Leur Conférence avec le Pape 
Syheftre^ * . LI I;.; ' ÿUls^ eurent ' les : Oreilles 
/coupées 'fouS’rConJiantiui > ou fous Adrien^ 
.-lyv.-: Juifs puiffans: à 7[ikériaSé ConverfioH 
t 'de Jàfepb^ V* Letirs, iFidlences , réprimées 

* par un Editn \ 11., Diverfes Loix deConf^ 

. . tant in. - , VIL y défendue par le 

C»neile d*Rhire..\Y \ I Iv- D/eret du mlr 

. ntf ' Condle. .il X.* Les y3fHédiéH<ms \tk$ 

• « _ • 

• ijnlfsyi éùp^'qtties *■. ^-X; •' Fautes 4e Mendaza 
^i.fur ees. BdrtédiiiioH's. i"X I. Mavena ,Naebr 
’^ mauideSf banni' par Sapor. XII. Inven- 

thn de la Creix par Judas. XU I. 

• .‘.5 tre 


» « . * 
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• Croix ytrès ancién. Allatiusyréfuté. XVIi 
' Perfécution en Perfe excitée far les y»ifs: 



contre Confiance. X T X de cet Èm^ 

’ pereur contre les Juifs.' XX. Ccnverftoù 
^dè Saint Efiphane.. 

* % 

* m 

I Es Juifs ne forent pas beaucoup plus 


heureux fous les Empereurs Chr,d- 
tièns , qu’ils l’avoient été fous le Règne 
des Idolâtres. Leur Sort varia felom le 


trouvez fi mal des Perfécutions {a) quMls 
venoient d’elTuier , qu’ils né purent fe re- 
' foudre à changer lî promptement dé Maxi- 
mes. Cônftantîn fe contenta de faire quel- 
ques Loix qui donnoient des Bornes plus 
étroites à la-Liberté deis Juift, quoi qu’ils- 
ftiflent l’Objet- de fa Haine:- mais , on- fe 
l'aifla infehfiblemént aller au'Penchant de- 
lâ-Nature, qui- tend à punir ceiix qui ‘nous 
contredifént en Matière de-Religioh ,- & à 
les perfécuter. 'Les Conciles mémesy- qui - 

• (à) Cela cft changé en Pahie ,& retranché en 
Partie , dans l'Edition de Paris , Tom. IJ, 103. 



Génie des Princes. LesChrétièns s’étoient 
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auroient dû être plus équitables ^entrèrent 
daus cetEfpritÿ & devinrent >es- Boutefeux 
qui échauffèrent les Princes contre les rel- 
tes d’une Nation malbeureufe. On' vante 
fouvent l’Humanité , & on s’imagine que. 
les Sentimens de la Nature fu/Hfent pour 
nous infpirerde laCompalûon pour les au* 
très Hommes : mais , on n’y penfe pas ; car,* 
rOrgueU eft un autre Principe dans l’Hom-* 
me, lequel l’emporte de beaucoup fur l’Hu- 
manité. Il fe îbuleve lors qu’il voit ces 
PortroHs confîdérables du Genre humain qui 
penfent autrement que nous,& qui redon- 
nent le Droit de nous contefter les V.éri- 
tez qu’on croit polTéder; .L’Humanité par--, 
le la prémiere, &.infpire des Mouvemens ' 
de Douceur ; mais l’Orgueil lui inipofe. 
auffî'tot Silence ; il anime le Cœur ; il fer- 
me- l’Efprit aux Ratfons que la Juûice de. 
l’Equité préferivent. Et , comme tous les 
Hommes font fenfîbles-à cette Paflion il 
ne. faut point s’étonner' s’il y a des>'Pecfé4 . 
entions dans toutes les Religions. Ceux qui 
en manient -les- Myfleces ^ ibnt plus crüels 
que les autres parce- qu’outre que- la Re- 
ligion qui les éleve au deâùs.du refte des 
Hommes de même Naiffance les enüe, ils 
fe perfuadent que. c’eft, un Attentat pcrfbn-,. 
ncl qu’on fait contre eux,.que l.’Oppoiltion 
qu’on forme aux Myûeres dont ils font les 
. • Défcii- 
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Défenfeürs &■ les Minidres. Aînlî , les 
Gonciles .autorifent , & conirnenccnt fou- 
vent les Perft^cutions que-Ies Rois'poallènt 
en. fuite au dernier Excès. 

1 !.. Le premier Evénément qu’on trou- 
ve dans la.Vie de Condamin , qui regarde 
les Juifs, eQ- rapporté par Zon aras. Cet 

Hiftorien affure ♦ qu’ils eurent une Confé- 
rence à Rome avec Hélene , Mere de cet 
Empereur, qui n’étoit pas encore conver- 
tie. Ils reprefentérent à cette Princeife que 
fl fon Fils avoit en raifon d’abolir le Paga- 
nifme & fes Idoles , il n’étoit pas beaucoup 
plus avancé pour fon Salut, puis qu’au lieu 
desrHéros dé l’Antiquité Païenne il ado- 
coit un Homme qui avoit été cruciflé peu 
de Siècles: auparavant.: Hélene i dévote, & 
inquiété pour le.Salut de fon Fils, obligea 
les Doâ’eurs de conférer avec le Pape Syl- 
veflrej lequel ne. tarda pas à triompher de 
-ceSrEnneihis.de la Religion Chrétienné^ 
■Mais, comme oh difputoit ‘encore, un Ma- 
gicien, nommé Zambres,que les 'Rabbins 
, avoient mené avec eux , fit tomber un Bœuf 
mort. aux Pieds de Sylveftre. Ce-Miracle 
ne l’étonna point; car, il refufeita le Bœuf: 

&’âlorstous les Afllflahs reconnoilTant dans 

« 

le Pape une Vertu fupérieuré à celle du Ma- 
gicien , fe firent, batifer ; & HélehC' deman-' 

■*» i 

- * Zonar. lag. 6. 
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da aoilî à refaire inftnitre., C*e(l- là nn^Con? 

- , • * ' ' ' . 

te digne d)un Légendaire; Cependant, com* 
^e. il y a tontes, fortes (d’Efprits .dans, le 
Monde ,,,s’il s’ett trouv;e, quelqu’un affe» ■ 
crédule pour.,digérer .cette Conférence , xe 
Miracle , , & ia.Converfion fubite qui fuir 
vit, il.pourra s’appuier fur l’Autorité d’un 
Hinorien Arabe, lequel, t aflure.qu’il y- eut 
•douze mille, tant Juifs que Païens , - fans 
compter les Femmes &. les Énfans, qui fe 
firent batifer .à Rotne, fous l’Ëmpir.e de 
Conftantin.. Abulpharage ne parle pas dn 
Miracle : . mais , en- coufant le Récit dé 
l’Arabe à celui du. Moine, Grec, on.pout- 
ra regarder': le dernier Evénement comme 
ia fuite du prémier ; ,&.la .C.onverfîon d’utt 
.grand Nombre de Perfonnes comme la 
Preuve & l’EfiTct' de la Réfurreôiun .du 
. Bœuf. , VJ ' ■ 

III. On foutient aulli que Çonilantin 
perfécut.a les Circoncis; car-, -Saint* Chry* 
.Ibftomef airure.que-slétant un’ Jour afifem* 
blez pour rebâtir Jérufalem,ce Prince, que 
cette Témerité choqua, les aîant furpris, 
leur fit couper Us Oreilles , & en fuite les 
difperfa dans toutes les Terres d'e fon-£m* 
pire, comme autant d’Efclaves fugitifs. Eu» 

tychius 

* jihulph, !>yn. V I I9 pagt 
.f Chryjoftom, in ^Hcidos , Orat; III 9 Totn 9 2 ^ 
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tychiùs' ajoute * que Çonflantîn les oblfgea 
tous-à'fe faire batifer , ' & à manger de là 
Chair de Pourceau on Jour de;Pâques; Ôn 
(<»)' ne peut pas ponfler là Perfécùtion plus 
loin ; mais , je doute que ces'Paîts foient 
véritables. Saint phryCoftome" a beaucoup 
d-Autorité dans l’Eglife; mais , il n’eft pai 
toujours' fûr de lé croire, 'lors qu*it conte 

des Hiftoires; -En effet , lès juifs difent 

• • • • ■; 

eux-mêmes ,’ ôt ils font foutenus par AbuK 
pharage f , que" ce fut l’Empereur Adrien \ 
qui leur 'fît coufer les Oreilles , comme z âei 
E fç laves , qu’il faifoit vendre aux Foires 
de l’Empire. ' • DL^àilIears ,• Jérufalem étoit 
rebâtie Ibus* l’Empire de Cônffahtin' : foti 
Evêque avoit affiÂé-au Concile de Nicée '; 




Eutych, Ànn..Tom, J, pAg, 466. 

(4) On np s’eft pas contenté de. retranché*: dans 
l’Edîtion de Paris quelques Endroits de cet Arti- 
cle i mais on change entièrement ma Penféc pour 
xa’en donner une toui-à-fait contraire; i , .Oh , 
m’attribue le. Sentiment de Saint Chryfoftomc 
que je réfute. z,/On prouve par fon. Autorité 
que Conftantiri n’a point fait couper lés Oreilles' 
aux Juifs; ce que je nie formellement. 3, Enfin , 
on impute* aux Juifs le Delfcin de rebâtir Jérufa»- 
lenâ qui étoit déjà .rebâtie. ; On ne peut s’éloig- 
ner .plus fenfiblement d’un Auteur qu’on copie: 
ii fi ôh vouloir le réfuter , il falloir au moins 
avertir le Lefteur que ce n’étoit pas là monSen-' 
liment. ; ^ * 

I Abulph, Dyn^V • 
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à. rEmpereur^y élevade nouveaux Edifices, 
fi fuperbes , qu’Eufebe loi dit d’une manie* 
re prophane * qiie-c’^tpit la «o^velle j/- 
rufalem , prédite par les Prophètes il a-voit 
bâtie. Comment donc les Juifs pouvoient-i 
ils fe mutiner > & s’aifembler pour faire une 
chofe qui étoit déjà faite ? Enfin , quoi qu’il 
y. ait dans .le Code,:Théodofien< pluüeurs 
Eioix contre les Juifs qui portent le ]^on\ 
'deCon(lantin,il. n’y-en.a pas une feule qui 
les condamne à fe faire xouper Us Oreilles-^ 
être batifés^ .ni à manger.de la Chair- de Poser- 


ceau. . . - 

. I V. Mais , ce Prince publia dtyers Editai 
qui; fbnt cpnnoitre l’Etat &,l’Hunieur in- 
quiété des Juifs fous fon Régné. ; La; pré- 
miere efi une des, plus- importantes: elle 
fut donnée, fi je ne me trompe, ,à l’occa- 
fion fde Jofeph , qui avoit abandonné la Sy- 
nagogue, pour embrafier la Religion Chré- 
tienne.. Les Juifs,,chagrins, de fa'Gonver* 
fipn,.allérent.rinruUer jufques diras fa Mai- 
fou, & aiant trouvé qu’il- Lifpi.t l’Evangir 
le,, ils lui arrachèrent fon Livre, l’açca- 
blérent d’injures & de Coups, le traînèrent 
i la.Synagpgue, où.ilfut cruellement fouet- 
.té. ' Nou.contens de, ce -prémier Outrage-, 
.11$ le poufiférent, dws; le Fleu.ye .Qydnus « 
, dont 

r * : » 

• Eufth. de VitACend.Lib.LII,.,Cap.XXXiM, 

M' Sto..’.. .-i ' 
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dont IC'Courànt l’emporta àflrcï loin' pour 
leur donner la Joie de croire qu’il' étoit 
noié-; mais , Dieu le conferva. II reçût 
le Batéme, fe fit connoître à la Cour, & 
obtint de l’Empereur la Liberté d’aller bâ- 
tir des Temples-en divers Lieux où il n’y 
en avoît jamais eu. ' Les Juifs étoient ré- 
tablis 1 Diocéfarée ,• à Tibértas , à' Naia^ 

I * * * - 

réth'V & l•Gàpérnaun^•, • & s’étoient'télle- 
ment'appropriés'cés Villes , qu’ils n’y fouf- 
froient aucun Etranger : ils 'n’en cxcépi 
toient • pas- les Samaritains i 'qui profef- 
foient la même Religion qu’eux. Jofeph en- 
treprit de faire palTér' là Religion Chrétien- 
ne-dans toutes-ces-Villcs. Poiifcet effeti 
il y éleva des Eglîfes. H trouva a'Tibérias 
une Réfiftâ'nce. qui attira- des Miràblès-dii 
Ciel. • Il y avoir dans cette Ville , où là 
Mifnah avoir été faite & où étôit l’Aca- 
démie, un grand Edifice qu’on avoir defti* 
n’é à faire un Temple à' PEmpereut Adrien, 
dont il pbrtôît le Nom. En effet , M y a 
une Médaille qui' éxpHquë parfaitement- cê 
que dit Saint Epîphane * ; -car' , on y voit 
UnTempledans lequel l’Empereur éftaffis, 
avec cette- Légende : . -KAàùÿ. tr 

c’cft -à-dire, que c’étoient ceux-deTibérias 
qùi=l’avorenf frappé l’An i6i de leut f Épd- 

que, 

* ^ Ep}fhân,'' Hir0f/ 2i O i ' 

t y. üoris Efith Sy'rà-Mated. ^ag. 5^1 - ; 
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que , qui avoît commencé fous Tibere. 
L’Empereur qu’on- voit dans le Temple de' 
Tibérias, eft Adrien. -Cependant i corn-- 
me cet Edifice ne fut jamais achevé, on lé' 
deftinoit à en faire des Bains. Jdfe'ph vou- 
lut- le confacrer à Dieu. Il voulott avoir' 
de la- Chaux pour l’achever; & pour célaj 

il fit faire des. Fourneaux hors dc'Ia Ville.' 

— • 

Lés Juifs irritez de fon DeflTein, emploîéreht 

« # • * • 

XiMàgie y à ce‘que'ditSti;Epiphanc;- & cet 
Art eut- tant de Succès; qu’ils émpêchoient 
que le Feu ne s’allumât , &que lâChaur 
ne fe fît. Jofeph-; chagrin d’un Incident fi 

imprévu, fortit de la Ville,- à la Tête d’u* 

• _ ' , » ■» % 

ne grande Troupe' de Peuple , curieufe de 
voir ce qu’il al loît faire. Arrivé fur le Lieu ; 
il-fitleSigne de la Croix, invoqua le Nom 
dèjéfus fur l’Eau qu’il avoir apportée dans 
un grand Vafe, lui donna par ce moien la 
Vertu de difiiper l’Art magique, & de rai-! 
lumef le Feu. En jettant en même téms 
l’Eau dans tous les Fourneaux , l’on vit 
àufli - tôt ' le Bois s’embrafcr , & la Flâmé 
fortiri Ce Miracle convertit un‘grànd_ nom- 
bre de Juifs. Cependant , les autres ne laif. 
férent pas de s’oppbfer à la Cbnftruâion 
du Temple , dont 'on ne put bâtir qu’une 
Partie V dans laqueHe on érigea une petite 
£glile. ' ' ‘ '- - -- '. 

Saint 
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- Saint Epîphanc paroît bien perfuadé de 
la Vérité da Miracle. Pour nous, nous re- 
marquerons feuletnent que les Juifs étoient 
encore puUTans en Judée fous l’Empire de 
Conftantin, puis qu’ils y pofledoient feuls 
quatre Villes, entre lefquelles éloit Naza- 
reth, dans laquelle Jéfus-Chrid avoir été 
élevé. Leur Nombre les y rendoit info- ' 
lens , puis qu’ilf maltraitoient ceux qui rou- 
loient fe faire Chrétiens , & s’oppqïbient fî. 
publiquement à l’Exécution des Ordres du 
Prince pour laCqhftruéHon des Temples. 

V. Ce fut fans doute ce qui obligea 
Oonftantin à publier PEdit dçnt nous avons 
parlé. Il lettr reproche que lors que quelqu'un 
vouloh renoncer à leur lieligion , ils le lapi- 
dotent , ou le jettoïent ntt Fe» ; & il les con- 
damnoit à la même Peine avec tous leurs 
Complices. On voit encore là les Traces 
de ces Mouvemeus de par lequel on 
fe croioit permis de tuer ceux qui étoient 
furpris dans un grand Crime, ,On s’imagi- 
noit que c’étoient des Préceptes de la Loi 
' Orale. On difoit que Phinées avoit éxé- 
cuté l’Ordre verbal deMoïfe. On en pro- 
duifoit un autre Exemple fous les Macha* 
bées, lorsque Matbatias tua le Juif qui pra- 
tiquoit des Cérémonies Païennes. Les Doc- 
teurs autorifoiènt cette Pratique ; car , Phi- 
• . ^ . Ion 
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Ion nedoutdit point que Dieu ne l’eut éta- 
b\ ie; L'es EfTénièns , ces Dévots fî aufte- 
-res , ordonnoient que fî quélqu’un avoit 
blaphéraé contre MoiTe,.. on 'le tuât, Jo- • • 

feph' dît le'pumjfoient dtMort: L’ In- 

terprète a mal traduit , qu’ils Je coudammient 
au deruier Supplice ; car , comme cette Seâe 
n’avoit’ pas le Droit de Vie & de M'orti elle 
-punilToit les Blafphémateurs par. un Mou- 
vement de Zèle. "Malgré. les Defordces. af- 
freux, & les Torfens de Sang que lesZè- 
lez firent couler à Jérufalem, on ne laifîfa 
pas de conferver une Maxime fî dangereü- 
fe; & la Mifnah enfeigneque fi quelqu’un 
reuÔHce .au. Foudémeut ; c’cft-à-dire, auxAfr 
tîcles de la Foi , on le doit tuer,; & c!étoit 
in fuivant 'Ie même Principe quüls . lapî- 
dbient , brulpient , & jettoient' à ia Riviere 
Æeux.qui les abandonnoient 'fous le :Regnè 
de Confîautin. C’eft pourquoi, il fut obligé 
de réprimer cette Violence; & cpmme ils 
n’obé'ifeat pas à la prém,i.eri ,Loi:, il fut 
obligé d’en faire, une , fécondé., ^ . 

,.y i. 11 défendit! aulïï aux Cbrétîens de 
fe faire Juifs fous une Peine arbitraire. Il 
y àvoit plus, de Danger pour les Efçlaves 
.Xo»te FUI. F ,qui . 

^ofiphj ZM>..,XI, Cap:xii; de. Belle- 

^0L9Ct,rCü, _ - 

^\X Qed. [Theodof.Mb.,XV:^,Tit.:ïx\ Lik l, ' 
pag. Î47. ^ ■ 

% 
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qui pouvoient Te laiflèr gagner par leuris 
Maîtres.: c’eft pourquoiice Prince publia 
une Loi , fîx Mois, avant fa Mort., pour dé- 
fendre aux Juifs, dé circoncit ceux qui 
étoient à leur Service ; donnant la Liberté 
à tous ceux qui' dénônceroient que leur 
Maître. leur avoit-ôté'le Prépuce , ou qui 
fe feroietit Chrétiens. Eufebe, qui devoit 
avoir connu cette *Loi v .lui donhé<beau^ 
coup plus d’Etendué; car, il foutient.qu’H 
n’étoit pas peririis aux Juifs Cacheter d'Ef- 
claves Cbrhicns , •& de les. tenir chez eux ; 
& il en donnoit pour -raifon qu’il n’étoit 
pas jufte que ceux qui ont' été rachetez far 
le Sang de J.Chrîft fujfint fournis^ aux Meur^ 
triers des Prophètes du Fils de Dieu. ■ * 

' Enfin ,Connantin ordonna .que les Juifît 
pourroient' être faits.DécurioQS, parce qu’il 
étoit jolie qo’ils prilfeDt part aux Charges 
publiques; mais , il en exempta f Us Pa- 
triarches. Us Prêtres y ceux qui avoient 
des Emplois 'confîdérables dans lesSynago^ 
gués, parce qu’étant attachés-à leurs'Fonc^ 
tionsjils ne pouvoient pas vaquer aùxDc- 
voirs que ces Charges impofoient. En eF> 
fet, ce n’étoit pas un Honneur, mais, un 

Joug, 

• Eufei. de VitA CénJl. Lih..Jr, Caf. XXV II, 
fag. 538. 

, -t Ccd. Theéd.-lih.'XVif 'jem. VJ II, LiF, X/,’ 
fag. Zip, *■. ’ 
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Joug, que d’étre Décurion.' Chaciin cher- 
choit à s’éti décharger en prenant d’autres 
Emplois dans l’Armée '& dans l’Etat. On 
tâchoît de s’en garentir par quelque Privi- 
lège qu’on demandoit à l’Empereur. Cbhf- 
tantin & Tes Enfans en accordèrent un il 
grand Nombre ,■ qu’il ’n’y avoir plus pef- 
fonne pour remplir ces Chargés "fous Ju 2 
lien'*. Il fut obligé de les révoquer tous 
fans Exception; ce qui fit murmurer con- 
tre lui'^ même après fa Mort', pendant que 
d’autres l’en louoient. Il ne faut donc pas 
s’étonnet de ce que Gonftânttn' qui n’ai- 
moit 'pas' les Juifs , eii faifoit dés Décurions.^ 
Telle étoit la Condition'-des Jùiïs'fous le 
prémier Prince Chrétien. ' . 

- ' V I I. -C’^èft fous fon'Régne qù’ôh place 
lé Concile d’Elvire f , lequel deux Ùé^ 
crets contre les Juifs d’Efpagne. Ils Woient 
etf'ce Païs-là beaucoup de Commerce avec 
les Chrétiens. ' Ils mangéôiént ehfémble'j; 
dt vivoient familièrement;' Mais,' le Coh- 

• W • % \ ^ 

cile défendit cette Communion 'de Répas 
fous peine d’£xcommüriication,à'ceuxqni 
mangeroient avec un Juif. Ta-Peiné étoit 
terrible, & lancée- mal-à'-pro'po$', puis que 
les Repas font une Ââion pureméht civi- 

i' - ' le', 

^ Atnmian. Marcell, Lib. XXV ^ 

Conc* Eüb. Can. L} MendoxÀf Lit^illp Cap^ 
XXVllf pag. 1x74% • ^ 
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le, & que l’Escominnnication ne doi^étre 
lancée que pour des Fautes Ecclédafliques. 
Le favant Commentateur du Concile d’£l> 
vire prétend, que le Concile deNicée or- 
donna la même chofe p<*r «» de fcs Décrets^ 

J lui lui. avait été diBé par Ofius ^ qui en était 
e Préfident \y. & qui youloit que la;Difci- 
plîne , reçue dans, les. Eglifes d’Efpagne, 
palTât dans coutes;les autres. Mendoza s’eft 
trompé; car, le Canon qu’il cite n’a ja- 
mais été fait par le Concile de Nicée. Il 
l’a tiré des Arabes qui ont attribué fauf*. 
fement à ce. Concile un grand Nombre de 
Canons qu’ii n’a, jamais faits.. C’eft un Ro- 
man, que le même Ofius, qui ar, oit fait fairç 
cette Loi àElvire, foit ailé en fuite infpi- 
rer laméme.Penfôe aux Peres de Nicée, 
afin qu’elle fût éxécutée dans toutè l’Egli- 
fe. On ne fait même ce que -veulent dire 
les Arabes , lors qu’ils ont cité les Apôtres 
dans leur Décret’, car , St. Paul , bien loin de 

e • * 

condamner ce Commerce de la Société civi- 
le, fe faifoit * tant à tous^ ynif aux Juifsy Grec 
aux. Grecs fi on a recours aux Canons qui 
"portent le Nom de ces faintsHommes , on 
y trouvera feulement qu’ils ont condamné 
i’.Ufure, fans' interdire les .Repas & leCona- 
merce avec les Juifs. Récarede, qui re- 

e 

noii- 

X - • ” 

/ ^ l '^pUre aux CQfînthiins^ Chap^lX^ Vorf.ig^ 

jfui^ 
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BoùveUa le Décret du Concile d’Elvire*, 
& l’appuia de fon Autorité roiale , s’ap- 
puioit aaffi fur l’Autorité de St.' Paul , qui 
dit- qiue t»ut ejt fouillé chez les Impurs ^ lès 
Infidèles, D’ôù il concluoit que les- Juifs 
étant impurs, leurs Mets le dévoient' être 
atiilî : mais , cette Raifon étoit foibler uous 
en reparlerons dans la fuite. ; ' 


• V MI; -’Le Concile d’Elvire *'défcndît 
par -.un autre Décret „aùx PofTefleurS; des 
Terres de laiffer bénir leurs Fruits /par les 
î, Juifs, parce que leur Béhediâiôn rendoit 
„ celle des Chrétiens inutile , & il mena^ 
i, Çoit de 'challèf entièrement ■ de l’Eglifb 
-,,ceax qui a’obéïroient- pas. „ -Ce Décret 
êll obfcur. Le Commentateur remarque 
deux ebofes : i * l’une j que le Pape Euty- 


'chianus avoit ordonné d’aller bénir dans- let 


Maifons des Particuliers les Fruits qu’on 
ne pouvoit pas offrir fur l’Autel/ adn que 
le Peuple en pÆ«‘ faire Ufàge’ après la Bé- 
iiédiâion.- 11 ajoute -uné 'autre Loi, qtd 
permet aux Prêtres d’aMer dans -les Champs 
À'ies MaiXbns pour y . bénir tout ce que les 
Particuliers fouhaiteroieat. - 2 , II f emaiv 
que, en fécond lieu , que.Tertullien avoh 
sejetté , comme une efpece d’’ldolBtrie , là 
Bénédiâiou.des Païens lefquels , quand 

F 3 on 


* Cooeil. Elîh. Cafi XlVIt. MenâoM i ibid. 
pagi rx7J. • 
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on -donnoit l’Aumône , prioient le Dieu de 
leur Colonie, ou de leur Art, de bénir leur 
Bienfaiteur :'& le.Concile de .Laodicée re* 
jettoit auâl les Bénédiâions des Hércti» 
ques, farce cWtoient làdes Malédiâioni 
fltttot que des Bénédiâhm. ' CesdeuX’Re>^ 
marques u’éçlairciiTeut pas fuffifamment la 
Matière. . 

IX. (a) Prémiéretnent, on ne peut ap- 
pliquer, à ce Décret ,1a Délicateffe de Ter- 
jtullien , qui refufojt ;de donner l’Aum'ône 
à un Honime, qui; le^bénilToit au- Nom de 
ies faux Dieux. ; car , fans ; éxaminer s’il 
avojt.raifon , la.Différence entre le Païen 
& le Juif eft^rande , puis que Ifun bénit au 
Nom. du vrai' Dieu.,, . dc que l’autre le fait 
-par. les Idoles. • D’ailleurs , il eft^vrai. qu’on 
faifoit porter les . Fruits fur.. i’Autel , &.qQC 
là on les.bénifToit. . Dom.Luc d’Achéry-, 
rapportant les Coutumes des Moines de . 
.Glugny ,. dit qu’ils.. bénifToient. ordinaire 
ment; les Grapes à,la Fête de Saint Sixte. 
Si la Saifon n’étoit. pas.alTei.avancée ,. on 
attendoit qu’el les, meut iflènt, ;. On: les. pré- 
Jentoit alors. au Prêtre, qoi:les bénilToit, & 
en fuite elles’ .étoient- dijiribuées au-. Refet». 
foire à la Place ^s Hojiies. On béniffoit trois _ 
fSHtres cho/es dans le Refeiipire i les Fêves.notc-. ■ 
. . . velles , 

i - ■ — . *• . . ' 

, C 4 ) . On a retranché -.tout- ce Paragraphe dans 
l’Edition de Paris : je n’en fai pas la Raifc^ 
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Villes , le. Pat» uouveauy^. le MoAt *. La ma- 
niéré, dont cela fe fairqit,eft exprimée dans 
d’anciens Rituels , & particnliérement dans 
le, Sacramentaire de la Reine de Suède: 
Seigneur ^ béni ces Créatures d*Eau , de Lait , 
y de Miel : abreuve les. de cette Fontaine éter^» 

* K 

nelle ^ qui eji T Efprit. de f^érité : nourri les de.. 
Lait de Miel \ car ^ tu as promis à nos Pe* 
r,es/4b/’aiam ^ Ifaqc ^ ^^.Jacpb^ que tu. les in^ 
traduiras dans la "Terre découlante de Lait fÿ>* 
de. Miel.- U^ni ^ *b Dieu , • tes Serviteurs p^r .uia 
Efprit de Charité de P ain.^.comme ce Laie^ 

Miel font uuis f» J.éfn^ - Cbrill y »ôtr4i 
Seigaeur ^ J>ar\qifi tu cr des- toutes ehofes, - La». 

(^atupqyrappprtée par Mendg^ai «A (ionq 

tf^S'Ceitaincw ;■ >} -i-, 
r,i X» MafSj iî y a lroiS(Pé/ajiis dans û,Preu-f 
Vfvîi.wn,- 3 l çitede Déçrçt dn Papç,;Euty~ 
ChiimuStiqui eA fanXj&Xupporé jpuis qa’it, 
f(s .-trouve'- chargé des Citations de S^ .Hi^i 
laire de dU;^Püpe.Lieon. Daçhery„qqi.y ajon-, 
tede Pontifical de Damafe, dans lequel; on» 
attribue.ce’Décret.'au .Pape, n’eA- pas bean-^ 
qoup mieux fondé.;. car-, le Pontifical eA.< 
un -autre -Livre fappofé « .fur lequel on-nei 
peut faire aucun pond. .^D’ailleurs, .cette-, 
1- 1 .. . .: F '4 - r Cou-. 

* Cohfuet. Clù'n. Cétp. XXXV. SpUit. Pach.^ 
Tcm. IV f pqi. 89 ; Praf; pag. 7 , Bon. Ber:^ 
Liturg. c*LiL‘ Cap2 X IV ^ - 65 Q >. ? 

. Tom. IIU . 
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• « 

Coutume de bcnir les Fruits n*eft pas lî an- 
cienne. On benîflbrt feulement à Autel les* 


f % • 

Obîattons<\wt^ le Peuple préfentoit pour l’En- 
tretien des Eccléfiaftiques.- Enfin, cela ne 
BOUS apprend point de quelle Nature étoit 
la BénédiéHon des Juffs, En vain prouve- 
t-on que l’Eglife bdnilToit les Fruits, puis- 
qu’il nes’agit pas de faBénédiéHon qui étoit 
approuvée; mais, de celle des.- Juifs qu’on- 
réjettoit.- Ce n’étoicnt pas des Bénédic- 
tions données dans la -Rue aux Perfonnes- 
charitablés , cwnme celle dont parle Ter- 
rullien; 11 n’eiV pas aufii apparent que les 
Chrétiens appellaflènt des -juifs pour aller 
bénir leurs MoMIons dans les Champs , nt 
qu’ils allafifent porter leurs Prémiées'dans- 
les Synagogues ; pour' lés fanélifier par- la 


Bénédiâîon de celui qui en étoit<le Chefr-' 
Si cela étoit» on adroit judaïff en Efpagne» 
11-!, vaut mieux dire que les Juifs étoien t'en- 


ce-.Pai’s-là Fermiers des Chrétiens. Ils fai- 
foient valoir -leurs Terres , &‘ portoient*le$-- 
Prémices! de' leurs MoiflTons i la Synago— ‘ 
gue , ou. plutôt V iis faifôient implorer. ' la' 
Bénédiâion- dé Dieu fut;. leuts-Fruits par-, 
des Prières publiques. Les J-uifs Efpagnols. 
ont encore aujourd’hui dans leur Rituel une 
Bénédiâion, ,, qu’ils prononcent pour Ips 
,, Amandes , les Abricots, le Cidre, & le 
Gland. . Ils demandent .à.Di.eu.qa’il .arofe 
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la'.Terre de'fès Pluies ; qiie la Rdf(Je y 
„ coule qu’on ait Abondance de BîenS'i 
y, ijii’il bénifle toute efpèce* à''Herbes , ' 
\\Verdkret y_ ^ de Sèmtnces.^^ Sàha'*'Rue‘ 
•go ÿ y falva agora y Dio RuegOy Llama agor» 
iàrturay con Llüvias de los Cielbs y y bettdizt 
t'odds maneras de'Verduras y y Sèmbradas. ' Ce 
font ces Bdnédîélions que' le Concile d’El- 
vire a condamnées; ' irdéféndoit aux 
feJfettrsÔK les l'ai fier faire par leurs Permiersi 
parce qu’il craignoit que cette BéhédiéHott 
.Judaïque ne' rendît la Ghrétfenne inutile 
Xa) comme fi' des' Prières , addreflTées aa 
mémè Dieu-, pôuvoient fe combattre , que* 
l’incrédule l’emportât, fur' lé Fidele , dc qué 
fon Qraifottverüt fur l’autre dés Influencer 
funefi’es quf anéàntiïTenr foti Effet. Quelle, 
Vifion pour' un Concile des Sied es les plus 
purs'! CependantVl’£ic6mmunication étbit 
attachée à la Viplation de ce', Décret. ' 

X !.. LaNatfon f: efiùia alors un Reverr 
en Orient- dans la. Perfonne d’un d.e. feÿ. 

P •j ---' •••. ' • .Chefsi* 


* 4 / 


OrJen de tas Oràciines Hojfaana Raha^ p» 473^ 
(4), On a retranché les dix ou douze pages qui 
fuîvent dans l’Edition de Paris. Je ne voi pas lai 
Raifon d’ôter tout ce. qui regarde Ravena. .L’In-^ 
Vention dfe la. Croix fait un Article ^lus délicat :: 
niais , un Hiftorien doit rapporter tour ce qui! 
fcrt à l’Hiftoire qu’il fait. . • 

t Jn Juçhafm. Y. SarJoU BsVl RaL Tem. ITl^ 
' cr Tàm; IV^ . .... 
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Chefs. C’étoit le fameux Raviva. ouRab- 

» , * I I * * i 

l>a Nachmanides , Chef de l’Académie de. 
Sera. On parlede deux Hommes célébrés : 
Van y ^ancien (<») , & l’autre, plus. 

JLe dernier vivoit l’An 474 de l’Ere Chré- 
tienne; mais, l’autre mourut avant le Con- 
cile deNicée dès l’An.axi. llétoit il eAi- 
ïné<qu’on,comptpit . douze mille Difciplcs 
dans fon Académie. - On l’appelloit ordinair 
rement le IraxfplaKteur dès Montagnes {b'). 
Ce n’eft pas qu’il eut alTez de Foi pour tranfr 
porter, les Montagnes dans, le Sein de la 
Mer , ni pour, faire des Miracles ; mais , fon 
Savoir étoit fi profond qu’il applaniffoit les 
plus grandes Difficultez. Il compofa un 
Ouvrage qui fut efUmé pendant fa. Vie & 
après fa Mort. C’étoit.un Commentaire fur 
le prémicr Livre deMoïfe, dans lequel on 
trouvoit l’Hiftoire de la Terre Sainte , le 
Sens litéral & myflique. On l’appelloit 
-Btrefcbit Rabba, Mais , . il né faut pas le 
confondre avec un autre-Ouvragé du mê- 
me Nom , qui éil .un Commentaire fur la 
Mifnah de Judah Je Saint , compofé par un 
de fes Difciples (e). 


(4) Le prémier s’appelle nnipn , Hacad^ 
mon , l’ancien ; & l’autre riTlKn , Heccaren » le 
^dernier, 

( b ) O'nn *»pV » Oker Harim, • , . . 

,(f) CcDifciple s’appelloit 


QHAP..IV; DES JUIFS. Î3I: 

-..■Ravena, après avoir enfeigné longrtemt 
dvins les Académies deBabylone, fut accur 
fé.dc divers Crimes. par le Roi de Perfe.j 
La Peur d’étre pris A condamné à la Mort- 
llobligea de prendre la,FaVte,.& de fe ca* 
cher.- Il- mourut dans fa Retraite. Quel-, 
.qnes-uns' afTurent. qu’il fut arrêté Prifoo-, 
nier -y & -que Sappr alloit le faire juger à. 
Mort; mais-, que l-Impératrice-faMere-lutf 
envoîa dire qu’il • i faire avec ce, 

Juif là , parce qu'elle aveit beaucoup^fouffert 
pour hit. Je ne fai li 'lesThalmudilles * ont 
copié rEvangîIe , ou- s’ils ont ifiventé, cet. 
Evénement., • Mais, l^ Songe de l’impé-; 
ratrice Douairière eut plusd’E^Tet que celuit 
de la Femme de' Pilate, qui par. un Songç^ 
divin s’oppofoit à la Condamnation de Jé— 
fus-ChriAf ;car,Sapor fe contenta de ban-' 
cif Ravena Nachmanides,& il mourut dans. , 
fon Exil. Cependant, cette Perfécutio'n - 
fie fut pas générale car , les Académies- 
florifToieiu à Babylone & dans les Lieux- 
¥,oi(ins. 

Ravena ÿ laiiTa un Neveu, auquel il don-- 
- na leNomd’Avii.,**3M, par deux Raifonsr. 
X , l’une, qn’jl vooloit marquer, qu’il avoit 

= F <S - , - • été' 

* Lkkféét JîoraThalmuârtn Matth. XXVU, " 

J Evangile d* Saint Mathieu , Chap, XXV il,' 

■ Verf. 19. 

\y^BartoLWtL-EAbb^Ttta.lV,p*g-6lO, - 


Digitizeü t>y Gcxqle 


*31 HISTOIRE lîiv.VIITv' 


I • * f 

été Orphelin ^ & qu’il l’iaVoît rèeùeîlÏT par 
Charité: 2, l’autre, qü’M ne Vouloir pas-' 
qu’il' portât le Nom de Ton Aieul Nach-' 
' man, de peur qii’on ne confondît un Jour- 
le Neveu avec l’Oncle, & leDifciple avec- 
le Maître, II- profita fi bien des Leçons do- 
Ravena-, qu’il devint Cbef-dc l’Académie- 
de Pundebita dès l’An ‘32 5” , & la goovér-* 
jia jufqu’en 339/ ll'fe'iharià fur la fin- de:- 
fa= Vie à une Veuve., dônt'il -eut un Fils-,.; 


qui eft zfkt connu fous le Nom de Rau- 
Bibi. ■ Quelques Hilloriens placent-Avii-à-, 
la -fin du cinquième Siecle : mais, eh le- 
faifant- ,-ils confondent fa-Généalogie; car, • 
il - ne pourroit' être Neveu de Ravena Nach- 
xnanides l’Ancien , & mourir l’An- 489.- 
• Il y avoir * encore dans l’Académie de- 
Soraun-Profeflèur , nommé Jofeph, de gran^^ 
de Lumière ^ ou Saghi-Nahor. Il étoit aveu— 
g'ie ; mais i fon -Ame ne laiflbrt pas d’être- 
remplie de Connoiflancé» On lui donna ■ 
même le- Surnom de Siudiy parce qu’il fa- 
voiten perfeéUon toutes les Traditions quP 
avoient été données à Moïlé fur le Sinaï. 


On- croit qu’il- eft- 1’ Auteur des Paraphrafes^' 
Chaldaïques - fur quelques- uns des Agio-' 
graphes, les Pfeaumes', les Proverbes,l’Ec- 
cléfiaile , Ruth & Eilher., . Cette. Paraphrafe 
e.ft fouv.erainemeot efiimée ,. fi. op en Jugp 


* pap 

* Gems., Tfmach ' David f ad- d». 113 . 
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par 'lé ‘nombre- des Ëàîtîdns particûïifereis-- 
q'u’dn''én fait,'& l’dn a ràifon,' lors qu*orf 
veut fc hoatric'de F àbles &’ dfEïplications 
■ftbtües-. ’ ‘ ' . -• ■ • ** • ' ■ . *•' 

• • X II. Ce- fut-éncorë fous le Régné dé 
Condantin, qu’un-Jiiif, nommé Judas, éé- 
tèrra le Bois -fur leqüel^ Jéfiis * Chrift aVoîf 
fbuffert-;' Sx. -^inveritn» dë la-Croix fi fou* 
vént 'ât'tribuéè à Sainte -Héléne ', ; doit -être 
téftitùée'â ce Juif. Baroniui • idlé-pout* 
üné Relique fi précîeufe'-, ne peutfouffrip 
qn^én ' en- donne la Gloire à un Etrangen 
On 'a- beau dire que Judas avoit peut -'être 
déjà quelques' Semences • de-Clirlfiianifme, 
ou que, du mioins, il- fe fcohveptk après avoir 
déterré lu Grofï ,' &'prit-le -Nom^deCynu- ' 
que dans- fon Batêmé.- Cela' né peat-fatis* 
feire les-DévotS; En effet-, on a trois grand» 
Intérêts à nier- ce -que- nous avançons - icù 
j ,-^On ne fait- trouver- ordinairement les an- 
ciennes- Relique^^dts 'Saints-, -que par le» 
Hommes d’une Piété -reconnue. - Il- ne faut 
point que ce Toit le'Haïard- , ■ ou le Cour» 
d-’une Providence générale qui' régie ce» 
Evénemens:’ Il y-entrê fouvéut de-la Ré* 
vélationsêt du Miracle. - Comment s’imagi* 
lier que s’ajgiffant âclA Crxiix du Fils* 
de Dieu , ce foît? un Juif qui ait le Privilège 
de la- trouver MMeù lui'a-ï-iprévélé qu’ellè 
( . - • , .•.•.F', y •'-'•'•''étoit. 

; !. * Sar<e»i. An. Chrîfii 306^ .. x- 
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étoit làv & lai. a-t'il fait dîftingoer ,1a, vén« 
table Croix de toutes les aotres . qu’on pou* 
voit ayoir enterrées dans „.çe- Lieu ? Il faut • 
fuppofer du Miracle dans la Perfonne d’ua. 
Circoncis qui étoit encore- Membre, de la 
Synagogue -, uni. à la Société de ceux qui 
avoient crucifié le -Seieneur:, de- Gloire. 

^ • r \ « » ^ ft ^ 

a-,- Ce Eait.renverfe laTràdition dc: Sainte 
yéléne i.qui-.e(l plus généralement: reçue, & 
qui fait beaucoup plus-d’Honneur'à. 
tion de la Croix ; ^ar , on ne; parle pas que 
pieu en ait fait -un f€ul: pour .le Juif qui dé^ 
terra ce Bois quand il enaurojt fait..plui 
ficurs pour-.lui, Ü fau.t. nier tous ceux qu’oq 
conte ordinairement; C’eft ici tan Incident - 

. J*. 0 P 9 • ^ 

fâcheux.' Cependant,, on n’a; pas du_,ledif; 
fimuler. . Il ne fuffit.-pas même de, le.rap^ 
porter. Il faut éxaminer .laquelle de ces 
deux Traditions eft; la plus apparente y de 
c’ell inçonteAablemeot.cglle.dn Juif... Le 
Silence d’Eufebe fur. iSdnvention .de, la 
Cîoix. dans un Lieu-voifin de,-lbn Evécbd 
de, de. fa Réfidence;, mérite; quelque Attend 
tion. .>: 11 n’eft pas-, étonnant qu’il, n’en ait 
point parlé , fi cela s’efi; fak iàns Bruit., fans 
Miracle par. uDi Juif. peu. connu ; .mais, il 
c4 impofiUïIe qu’il fe.-foit tu, fi c’ell la-Mere 
de fon Héros , ’ qui a. ddterré cette Croix, 
qui. !’♦ fait .avec Eclat , & que. Dieu a ftellé 
Â>n'2léle par des ^kacles publics: ainfi. 


• n 


I 


Cha^IV. Î)ES; JUÏES.Ï ; ijf: 

V# 

le Silence^ d’Eafebe <eft. favorable au Juif.- 
D’ail leurs, Grégoire de (4) Tours * eft pref*: 


que le plus ancien de' ceux qui ont,parlé de - 
rinyeniion de.la:Çtofx. Cependantj. cet.' 
Hiftorien en donne la Gloire à Judas, qu’il 
regarde comme celui qui, l’indiqua; Schel» 
ürate f. Bibliothécaire du .Vatican * croit- 
que Grégoire de Tours avoit tiré ce Fait- 
d’un, ancien .Catalogue, des Papes , . qu’il % 
publié fur un Manufcritde la Reine.de Sue« 
de, après l’avoir -corrigé fur un autre de la 
Bibliothèque de Mr. Colbert. II importa 
peu de favoir il Grégoire de Tours avoit 
puifé dans cette Source ; mais , il eil in- 
conteftable que dans cet ancien Catalogue 
l’Invention de la Cr pis & leBatême de Ju- 
das font placés fousje Pontificat d’Eufebe,. 
On. lit la même cfaofe dans, le Pontifical. 
qa’Holâenius , autre Bibliothécaire du Ya- 
tican avoit revu, aye.c- beaucoup d’Exaâin 
tude. ~ Ces Preuves ne- font pas fufpeâes:. 
elles viennent de, bonne Main-. Ce font les. 
Hiiloriens anciens des. Papes qui les four^ 
niiTent , & leurs Bibliothécaires qui -lés pu^ 

blienty 


(«) En et ttmf- là, _ dit Qrégoitc, UBnt’di ltt 
Croix du Seigneur fut ^trouvé par. la Recherche 
• d’Héléne. ■ Judas ’n. qui étoit Juif, fut. celui qui 
l’indiqua ; , & il fut appellé Qüiriàqué après fori 

Batême. ^ .-i-i. ... - > . ~ 

. *> Gregor. Turon.Ui.I, Cap: XXXV J , fi li, 
t Sfhelfiratt t Attt, ’ 
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blrent', qoi ’à'nîéine tems donnent Grlof- 
re à la Venté*.- 

■ Xl I I.-'Barôhnis-,& làFouIéqnr lefuît,- 
ont dté foüvent une Lettre'-de CyrfHc de- 
. Jérufalem, qui’ remet Héléne fur les Rangs; 
Mais , la Lèrtre eft.trbp évidemment fup- 
pofée pour foire Preuve ; &• ce qu’on ob- 
jeôe quc^Grégoiré de Tours fait intervenir. 

Héieneavec Judas, & donne à l’un laGloi-' 

• • • • * 

re d’avoir montré la Croix de Jéfus-ChTift ,• 
& à l’autre de l’àvoîf reçue de honoré', n’eft; 
d’aucune Importance ; car, deft une Faute 
grofliere d’ton- Hiftorien- * qui- n’avoîr pas- ■ 
' bien-calculé' lés Années dt Conftantîn & de* 
fa Converfion ; car ,Eufebe étoit Pape avant 
que Gonftantin fut Chrétien. Judas trouva- 
là Croix=de Jéfus-Chrift fous le Pontificat 
d’Eufebe. Il-eft donc împoffible qu’Héle- 
ne, encore Idolâtre & Païenne, eut aucu> 
ne part à cet Evénement ; car , il fout re - 
connoître que quelque Main étrangère , 
pleine de là Tradition courante, a alTocié' 
Hélene avec Judas , en corrompant le Ter-* 
.re ,i comme cela eft arrivé plufieurs fois St 
FHiftoire de Grégoire j ou bien , il n’y 
a. qu’une Partie de-fon-Récit qui Ibk vérir 
foble,', Il fout 'le croire fiif le Juif, pufs 
^u’il n’aurdit jamais fait çéjt Aveu ,' s’il n’y • 
àvôit été contraint. Mais , on ne doitajou^v 

\ V ‘ • ■ ■ tïB- 

* V, Le Ctintt t Aimalr . ‘ i' • . *' 
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ter aucune Foî' fur ce qu’il dit d’Hélcne,' 
puis qu’il eft -démenti par une Chronologie' 
que p'erfohne ne contefte; Rome ^t •tous’' 
ceux qui adorent la Croix, fe irouveUt pàt" 
li beaucou-p plus obligés aux J à-ifs qu’ils ne' 
Je croient. . ’ 

• XIV. II eft-yrar' que Sùlpicc Sérere *• 
arkpporté la chofe tout' autrement ; car, it^ 
fait faire pIuüéurs'Miracles dans- cette Cir-' 
eônftaricé. i ,11 faut que les Croix desBf ri-’ 
gands' aient été enterrées avec celle de'Jé-* 
fus-Chrîft; cepéndanti ' ce h’étort'point la* 
Coutume d’enterrer prétîeufement lé Bois 
patibulaire. On mit le. Corps de J. Chrift 
dans' un-Tombéau neuf; mais , fcloii tou»"» 
t'èsies Apparences,' on abandonna le Boisi 
dé la Croix aux Soldats -y qui- en' firent dft> 
Feu ;''car, itfaifiiit froià\ ét'dn ne.conçoîti 
pas comment ceS tfois'Croix fe féroicnt re^^/ 
trouvées dans un même Lieu. i^ D’ailleurs,. • 
comment celles des Brigands ne fe font-: 
elles'pas pourries'? Elles n’étoient pat né- : 
célEH’es i Dieu pour faite un Miracle : au t 
contràire, eUes n’étoicBt ^propres’ qulà'.em- i 
barralTef la 'Dévotion dès Peuples la! 
Croix. feule dè Jéfus*Chrift aôroif.produit 
la Refurreâion d’un Mort ; quand . même ; 
oh fuppofercütque.laCràix de Jéfus^Chrift ’ 
étoit de Cèdre- Ion :de Cyprès..' i Celles, des.! 

. .. ■ " Bri- 

* Sever. li' * 
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Brîgands ne pouvoient pas être d’une Ma- 
tierejfî .prêtieufe , ni devenir Incorruptibles, 
fans un nouveau Miracle.. 3., Enfin , le Ré- 
cit derSulpice Sêvere devient- fufpcét à pro-, 
portion qu’il 1 eft , chargé de, Circonllançes-' 
miraculeufes & de Prodiges qu’Eufebe a 
tues, -quoi .qu’il dut en parler préférable- 
ment à. un Auteur, Latin. ; ' 

• XV.;. Ce Juif aurpit rendu:.. un Serylcc 
entier, s’il av.oit ;appris comment le .Bois de,' 
cette Croix s’étant conferyéj pendant l’efpa- 
ce:de troisicens Ans qu’on, l’avoit -laifTé fouS' 
Terre , fut retrouvé dans le^m^ine Lie.u.aprè.S; 
tant deRémuemens qu’on y^avoit faits, Un 
autre Juif , perfévéranti dans fa-,Religion.j; 
l’utfait,' écTon Ecritia paru , ,.11 rapporte 
qnlAbrabatn., fe trouvant un, jour dans IC' 
Llctt v.jOÙ le.'Jor éç le-Dan.y, ces deux;Rî-i 
vieres féi-réunifTent j &, font .le* jordain , j: 
apperçot.'un Homme 4)ul' pleuroit; amère?: 
ment.' U lui confeîlla dc'prendre trois Ti-, 
fohs de rles: planter.,’ & de les arrofer ;toQS. 
les Jours dû :qoaraote -Seaux id’Eau jufqa’i . 
ce't)u’tlr .eulTent prisiRaefne, parce ^u’alors- 
DieuTeroit appaifé.S Le Pénitent :obéït j &f 
rapporta en fuite .que non feulement lesTî-' 
fous poufToieDt ; -mais, qu’après les, avoir - 
tranfplautex dans des Lieux très dififérens',: 
ils s’étoient réünis , & ne Jfaifûient qu’un.- 


V 
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feul Arbre. ■ Ge Juif ne penfoit fans doute 
qu’à faire faire un Miracle, à Abraham t l’un 
de Tes Patriarches ; m^is v. les:Chrétien$ de 
Bérithe difputant .un jour. fur '.refpece du 
Bois , .dont la Croix avoit été faitev adap- 
tèrent le; Récit de ce Juif qu’on- leur mit 
entre les Mains, .&.ne doutèrent plus que 
la Croix ne fut compofèe de ces trois Ti- 
fons miraculeux. Il eft;vrai ;qu*il» ne font 
pas tous de cette Opinion, ■& quelques>nne 
aiment mieux en inventer de nouvelles que' 
de.c.opler les Juifs. Allatius * en a fait- - 
un .AfTeinblage-qui mérite d’étre rapporté.. 
Pourquoi , te grand Homme , nous met- - 

tre en peine .des. Hèrèdques qui nient que* 
ce Bois puifle ètre confervé }. lU nient 7«'. 
Parole -de Dieu nient les Ecrits, des Saints i 
peres ; ils nient la Tradition de-PEglife. Fam^' 
dra-t-il les nier^avee essx ? Au contraire, ih. 
faut. le croire^ parce qtdils le. nient \ car^' ils^. 
ne feroient pas Héréti^es^ s^ils-.le.croioient. "Ut . 


notts aecnfent de - Stnpislitd-^ pasree, qtee nemr '. 
créions ce qs^ils rejettent mais ^ ils, font- bienl 
plus, fons de. rejetter.ee qne nous créions. ; ; Aprèr : 
ttn.li beau Début , 'fuit l’Hiftoire de la Croix i'. 
depuis le Comtnencement do. :Monde. > 
Adam , .prelTé .de violentes Douleurs , tci 
fentant. la Mor^ approcher.^ idit là Seth d’al- • 
1er aju. Paradis terreftre demander . an' Ché- • ' 
■ . tubrni , . 


Allât, ibid. 


MO HISTOIRE Lrv.VIII. 

« 

rubrm, -qui le gardoit, rHoile de Mîférî- 
corde ,' que Dfea lui avoit pronlis en le 
chalTant de'là. Séth' demanda le Chemîtl 

t 

du> Paradis 'térreftre. ■. On lu î dit qu’il n’a-, 
voit qu’à aflér dans'la’ Vallée d’Hébron, 
& qu’il trouveroit là une Place où“l’Herbe 
ne croiflbît jamais , à'caufe que l’Homme 
y avort péché.' Il y alla; il trouvà P’Ange,.' 
&.'Iuh fit' fa Requête- de la part d’Adam. 
L’Ange le -fit regarder par le Trou d’une 
Porte , -de il vit une Source d’où fortoient- 
quatre grands Fleuves, drauprès de-la Sour- 
ce étok un Arbre iàns Feuil les dt fans Ecor- 
\ * * 

ce. Les Branches de cet Arbre tomboient à' 
terre; dt jufques dans les Enfers , oâl Setb 
reconnut l’Ame de Caïn; mais, le Sommet' 
de^-I’Arbre touchok -les Nues , dt là 'étoif 
un jeune Enfiuit qui pleutoit. C’étqit le' 
Fils de Ditu qui devoir expier le Péché d’A- 
dam -,':dt qui étoit cette Huile qu’on avoit 
promifé. L’Ange prit trots Grains de l’Ar- 
bre, dont le prémier Homme- avoit mangé,, 
les donna à Seth en l’avertilTant qu’Adam' 
inoorcoit tcôis jours après fon Retour, qu’il , 
mk les trois 'Grains dans le Nez du- Mort, ' 
di;de làfortirent trois Arbres, un Cedre,, 
un Cyprès , dt un Pin- , qui vécurent jus- 
qu’au tems deNoé. Lético, d’un des Fils-' 
“ de ce Patriarche ÿallant vifitèr le Sépulchre 
dt’ Adam , arracha ces trois Br webes , . les . 

planta 


% 
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pldnta.dahs le Défert voîïin de Jérûfalém ;■ 
mais, pea de tems après elles fe réünir.ent 
mîraculeafement , & ' ne firent qu'un ;feut 
Arbre qa'on ceconn6îlToît.‘à la Diverfitè de 
Des Feuilles. MoiTe le-tranfplanta fur le 
Thabor , & c’eft de ce .Bois, compofé de 
trois, Arbres incorrupttblés j que fut com- . 
pofée la Croix de J. Chriftl David trouva 
ce Bois q.tt*on avoir coupé par Hazard ; 
•reconnoiflant la Trinité des Perfonnes , 7e 
Pere.y le Fils y Çÿ le Saint Efprit y dans ces 
trois éfpeces de Bois , , q'Ui n'en' faifoient . 
qu’un féal) .il le conferva précieufement y - 
commc.'U'n Gage de la Profpérité de'fa Mat* 
fon , & de celle du Genre Humain. 11 vo.u* 
lut le faire entrer dans. la Conllriiâion du 
Temple’; mais, ce Bois^ne lé trouvoit ja- 
mais d’une Mcfiire propre, ll étoit tantôt 
trop court, & tantôt trdpdong.' Les-Ar- 
chiteâes, après avoir fait divers EiTais inu- 
tiles pouf le placer y reconaurent le :.Mira- 
cle , & 'le publièrent^ On ne douta plus 
qu’il ne fut delUné à la Mort 'da^Fils de 
Dieu , & on commença dès ce .tems - là à 
l’adorer dans le Temple. Une Femmey 
qui s’en approcha fous le Régné de Salo- 
mon, .fentit fes Hablts:qui- s’xmbrafoîent'; 
mais , le Peuple, lalapida.' L’on dit' que Sa- 
lomon montrant à la Sybile Erythrde Mè ' 

Jlemple qu’il avoir bâti , la pria de s’afiTeoir 

avec ' 


/ 


r~ 
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avec lai^fgr ;ce Morceau ^de.Bots ; mais , 
la Sjbille., animée d’un - Efprit prophétique , 

. refnfaid’y prendre : place avec le -Roi , & 
s’écria : ,• 0. Bots trois fois- heureux , .fur lequel 
le Seigneur ^ le Roi fera immolé ! Ce qui 
■ obligea. à. l’orner de trente-pètites Couron- 
nés d’ Argent , qui furent les trente Pièces 
qu’oa donna à Judas ; . & le Bois fe trou» 
vant:apr.ès cela; inutile & dépouillécde fes 
QrnemenS). on en fit la Croix déJ^Chrift/ 
Un autre afifure que la Reine déSeba,dont 
on fait une Sybille, prédit que cet .Arbre, 
.qu’on fbuloit aux Pieds fous le Régné de 
Salomon, féroit.un .jour. quantité de Pro- 
diges. tC’efi. pourquoi, après le Départ de la 
$ybilie,il le fit jetterdans un Puits très pro- 
fond: qu’on -ferma de Ciment & de Pierres. 
L’Eau montant .ouvrit, le.Puits,- & l’Ange 
.y defeendoit. tous les Ans* pour la troubler, 
& le prémier Malade qui y defeendoit étoit 
guéri .par. la Vertu.de.ee Bois : mais , on le 
tira dedà pour en faire un Pont au Lavoir 
de Siloé ; & les Juifs , qui cherchoient. un 
grand Arbre pour faire -une Croix , le pri- 
tent,:& y attachèrent Jéfus^Chrift.. LesLa- 
tiiis. diverfifient. un peu :1a choie ; car, ils 
(butiennent qae..cet^ Arbre fervoit de -Pont 
fur le T orrent.de Cedrbndès. le tems .dè la 
Reine, de Séba , J laquelle prédit qu’un Roi , 
plus fage que SafomoPi ’mourroitfur ee Bois , 
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que:.ccli» cauferoitda Perte det yutfs. Le 
Rot irrité' fît enterrer ce, Bois.,: où. étoît la 
Pifcine ; & an momentde -Ia'Paffîon ', il Tor- 
tit de Terre poûr fervir d’Inftramènt à la 

Mort du Fils de Dieu. Ne fommes*nous 

« 

pas bien fous de ne croire pas cela P & .h*à- 
t‘On pas bien affermi la Foi des Gens fages, 
J0rs qu’on à remonté',' comme fait •Alla- 
tius;^ jufqu’à l’Origine, de la Tradition..^ Lfc 
Récit des, trois Tifons , fait- par lé: Juif ; ;èft 
aulïï bon que le reftef& cetOrdre,deChré- 
tiens. ne;doit! plus reprocher aux Rabbins 
leurs . Ecarts d’imagination . fur le Bois de 
l’Arche de Noé j & • fur ■ la V erge tle Moïfe , 
^pu fur l’Antiquité. de; la Nue, .puis qu’ils 
CB: ont de 'fi grands*' fur une. Croix. ' . ; . 

îT'X V r. .Enfin ; ce fut *'fous leRegne db 
Cônfiantin que. les'Juifs-, puififans à- la Cour 
dcrP.erfe , ie-vangérent de-.ce ■ qu’ils fouf- 
froient dans l’Empire Romaio', en excitant 
une cruelle, Perfécutioft icontre les-Chré- 
tiens d’Orient. - • ■ . ’ r > 

.. L’Evangile ayoit paiTé depuis quelque 
tems en Arménie.. -On dit méme.qu'un.de 
fes Rois, nommé Tiridate, avoit embrallé 
le Chrifiianifme. ' II- pafTa:de ;Ià' chez^'Ies 
Pcrfes" , qui,, avoient un= grand Çomthecce 
avec .tes'Arméniens.s On commençoît à hX* 
tirades Eglifes, & à confaçrec des Frêtrea, 

^ f » .1. -/-.«'V* é #•» *'» •• t i . e ' • É a 

*C.. ^ f , f.v-..» * • i .».5< ? - J » -^0 

V};5 . ]4ff, Chrifii CCCXLIF. 
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avec lub, fpr..;ce;Morceau -de.Bois; maïs,’ 
la Sybille, animée d’un-'Efprit prophétique',: 
refiïfaid-’y prendre: place avec le -Roi, & 
s’écria : < 0 Bois trois fois' heureux , .fur lequel 
le Seigneur ^ le- Roi fera immolé ! Cç 
' obligea. à. l’orner de trente petites Couron- 
nes, d’ Argent-, qui furent 'les trente Pièces’ 
qu’on donna k Judas ; . '& le Bois.fe' troù-; 
vant’apr.ès cela' inutile & dépoülllé'cde fes 
Ornemens , . on en fit la Croix dé f Chrifi." 
Un autreafibre que la Reine dé Seba, dont 
90 fait une Sybille, prédit que cet. Arbre,' 
qu’on>fôuloit aux Pieds fous le Régné de 
Salomon, féroit un .jour, quantité de Pro- 
diges.: .C’éfi. pourquoi , après le Départ de la 
Sybille, il lefit'jetterdansun Puits très pro- 
fond, quion 'ferma dé Ciment &'de Pierres. 
L’Eau montant .ouvrit le.Puits, & l’Ange 
.y defeendoit, tous les Ans pour la troubler, 
dC'le prémier Malade qui y defeendoit étoit 
guéri'par.la.y eitu.de.ee Bois : mais, on le 
tira de*là pour en faire un Pont au Lavoir 
de Süoé ; ,ôc les Juifs;, qui che'rchoient. un 
grand Arbre pour faire une Croix , le pri- 
sent, & y attachèrent Jéfus-Cbrift. Les La- 
tins. diverfifient un peu la chofé ; car , ils 
foutieOnent que. cet Arbre fervoit de .Pont - 
fur le T or rent .de Cedrondès. le tems de la 
Reine, de Seba laquelle prédit Roi, 
plus fage que Salomon , mostrroit fur et Bois , 
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y fue .cela caufiroh. la Perte ides yttifs. Le 

Roi irrité’ fit enterrer ce. Bois.,; où étoît l'a 

Pifcitie;; & au moment de la-Paflioti i il .Tor- 

tit -de Terre poûr fervir d’Infirumênt à fa 

Mort du Fils dé Dieu. Ne fommes>nou$ 

« 

pas bien fous de' ne croire pas cela ^ & h’à- 
t*on pas bien affermi da Foi des Gens fages, 
lors .qu.’on à remonté , comme faîrAlla- 
tius.r,' jufqu’àd’OrIginc.de la Tradition? Lé 
Récit des. trois Tilbns , fait- par léirjuif , ;èft 
aulfi bon que le telle < & cetOrdre.de Chré- 
tiens, ne.doitiplus reprocher aux Rabbins 
leurs. Ecarts d’imagination .fur le. Bois de 
l’Arche deNoé j & lùr la Verge fie Moïfe , 
pu fur. l’Antiquité. de: la :Nue, .puis quMls 
en ont de ■fi grands'’ fur une. -Croix. ' . ' , 

!; ;X V I; .Enfin ; ce fut • fous leRegné dé 
Confiantin que lesjuifs, puifiTans à- la Cour 
de P.erfe , îe vangérent de.cè qn’ils fouf- 
froient dans l’Empire Romain-, en excitant 
une .cruelle, Perfécution . contre ' .les >Chré> 
tiens d’Orient. • - -. ' ■ 

- L’Evangile. avoit 'palTé depuis, quelque 
tems en Arménie. On dit méme.qu’un.fie 
fes Rois , nommé Tiridate , ayoit embrallé 
le Chtillianifme. 11 paira:de .là' chez 'les 
Perfes'. , qui; av oient .un' grand Commerce 
avec .les Arméniens.s Qn cominençoît i bàv 
tir des Eglifes, à confacrerdes Prêtres, 

f;:..;.» îiit /' D 
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IL y avoît mémfc un Ev^éque'pour les deux 
tVilles de Séleucie & de Gtéfîphon , qâî 
étoient les plus confidérables de ce Païs-làr 
■Les Juifs s’y étoîenr multipliés, parce ique^ 
comme le remarque Saint Jérôme, ils y vi- 
voient dans une Pair profonde , & aucun 
des Rois de Peffe ne les avoir perfécutez; 
-Jaloux des Progr-ès que leChriâianifme fai- 
ioiif,ils en murmurèrent. - Mais , lôrs qu’ils 
dirent qulon des principaux Eunuques de Sa- 
por , nommé >Uftazades , fe 'faifoit Cbré- 
tien, /ils: ne gardèrent plus de Mefure; Ils 
•fc liguèrent avec lès Mages. Siméon,Evé- 
,qué de Ctéfiphbn \ .fut accufé d’avoir dès 
(Intelligences criminelles avec Côhftantin; 
Cela fuffit pour- lé perdrè.’ Cet Evêque ré- 
fu (à; d’adorer le-Sbleil & le Roi, lors qu’il 
fut^mené aux Pieds de Ton Trône. Je fiioît 
autrefois le Gému devant vôtre Majefté , di- 
ftÂxAX y farce' due je W-faifois volontairement ^ 
que; cMtoit un Hommage civil \ mais j je 
ne fuis le faire fréfentement , farce que vous 
en faites un Aéie de Religion que vous Vou- 

lez, rué faire renoncer à' mon Ùieû.' Il ne vou- 
lut pas même regarder U (lazâdes ÿ parce 
qu’il avoit eu ’la FoiblelTe 'de plier fous la 
■Violence y & d’àdorer 'le Soleil» Le Roi 
irrité le fit-; en chaîner* danS'Un Cachot. LeS 
Juifs &! les-: Mages f profitant de- e^te Oc- 
cialion , mirent la Main à l’Oeuvre , & ab- 

r. 3 U ■ V.;- : :> bâtirent 
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bâtirent toutes les Eglîfes des Chrétiens. 
La Perfécution fut longue & cruelle. Uf- 
tatades, vieux Eunuque de Sapor, dîftin» 
gué. par fes Services ', fe repentant de fa 
Fpiblefle, en fut le prémier Martyr*. 

XVII. Les Enfans de Conliantin fu- 
rent beaucoup plus féveres aux Juifs que n’a- 
voit été leur Pere. i , Conllance, devenu 
Maître de l’Empire, fut obligé de leur faire 
la Guerre. Ce Prince devoir être ému par 
les Defordres que les Juifs avoient faits à 
Aléxandrie , lors que Grégoire le Cappa- 
docien y alla prendre la Place de St. Atha- 
nafe j. S’étant unis ^uux Païens qui étoienc 
encore. nombreux dans cette grande Ville;’' 
ils pillèrent les Eglifes ; iis brûlèrent les 
Livres Sacret ; ils fe deshabilloient dans 
lesBaptifteres,& les profanoient d’une ma- 
niéré fî impudente, que Saint Athanafe n’a 
ôfé le dire. Leur ^ Infolence alla jufqu’à 
forcer les -Vierges qu’ils avoient déppuil- 
lées , à abjurer leur Religion.- Mais , com- 
me ceDefordre fe fàifoit à. la Sollicitation 
de Grégoire qui paioit les Mutins , & que 
cet Evêque Arien avoir beaucoup de faveur 
à la Cour , on ne fe mit pas en peine de les 
punir.de cette Violence, ■& ce fut la Ré- 
‘jtome .V 1 1 1. • G • voltc 

0 

* Soz^otn, Llb. //, Cap, IX ^ 
f Athanaf, Ep» ad Orth^ 

^ An. Chrijii 341. 
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volte de« 'Habitans de Dioc^farée qftîî.lmtî 
les Armes à la main.,de, l’Empereur-COinn' 
tre'eux. . : 

XV III. Ils crurent pouvoir:, fe IbttleVer 
Impunément pendant la Révolte, de Mag-* 

nence. Ce Rebelle étoit Chrétien aufli bien 

^ 0 » 1 

que. Confiance , puis ,qu?,on;yoii • Ies.Médaü-( 
les avec le Labarum ; GleflimalHà=,pcopoï 
que Baronius.lc foupçoniïe;;d’2voir dilfiinù.- 
lé,. comme Julien & de. 'nourrir- le. Paga- 
nifme dans fon Cœur , parcequ.’il cafïà tous 
les Edits . publiés contre. les ldQlâtre’s:,.dànk 
les Lieux dont. il fut le MaJtre,,iLes Juifs 
ne. pouvpkptrjen attendre de.Iuij fur tout^ 

puisque ce fut principalement. dans. i’Oc*» 

■ cident que. fa Révolte e,ul cours.. -MaisU 
çomrne il étoit puiflant , & que .fes T roupes . 
eurent fo.uv.ent,d!be.ureux Su.ccè.s ,. l’Empe- 
reur. fut obligé d’aller en Perfonne en Homi 
grie-pour lui donner Bataille. Les! Perfés ,-. 
afiU; de, profiter .de, cet EloignelrVent, prirent 
les Armes & attaquèrent. NI libè v.qiui .übUn 
tint.un,Siege_.ci,e, quatre. MQjs'.> ;» Les Jaifs^ 
voiant le.Feu s’allumer aux-deux Bouts de 
l’Empire, voulurent profiter d’une, Circbnfr 
tance qui leur 4toit:fa,vorablev'!Diocéraréc 
efl une, Ville fituée •daasda':feooiidc; Pa? 
lefliue , peu qqnnue. On parle. bieu,dè>trois 
Villes de ceNorn , dou| l’une étoit dans la 
Cappadoce ; l’autrè dans' là Phrygie.,. 11 y 

• en 
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ea',avoit une troifieme dans rifaurie, puis 
que Jean, Kvèque de Dioccfare'e en Ifaurié J, 
Cgna au Concile de Chalcedoine ♦. Cepen- 
dant les Géographes , fans en excepter le 

favant Holfténius, oublient ordinairement 

« ^ 

celle de, la Judée. . Scalîger f la confond- 
avec une autre^Ville de Ja Paleftine qu’on 
appelloic Geth • & qui étoît voiffne de Gaza.. 
L’Erreur. de ce Savant ,^qu’on acopiéfou-. 
vent j eft venue de qe qu’on n’a pas entendu 
Saint JérAine. .Ce Pere dit que Geth n’é- 
toit éloignée que d'un Mille ^ demi de Sépho- 
ris qu'on appelle aujourd'hui Diocéfarée. Çe 
Pere parle de Séphoris , & on a cru qu’il 
parloir -de . Geth. Séphoris avoit été célé^j 
bre,- & .les Romains en firent une Métro- 
pôle, .lors qu’ Agrippa II fut mis en Pof- 
feffion deTibérias; ce qui caufa beaucoup 
de Jaloufîe & de grandes Difputes à l’Em- 
pire dcTrajan; car, le Pere HardquVn J a 
publié' une Médaille battue fous ce Prince, 
où le Nom de Séphoréniens fe trouve en- 
core ; nwis , elle le .quitta bientôt après par 
Reconnoiflance. Comme apres la Prife de 

G 2, ' - Je- 


• • - • ' t . . . « i 

. * ConcîU Chalctdon, lASÎ. / ’ ‘ 

I Sçallger, in Eufeb»^ Chron, 

^ Terr A SiinH, pag/zz» V, 

^ r Santhr Paulo in Geogr. Pamarche Holjîcn* m 
■ ^ Not. pag. ^o6 y Edit.-Am(ldL • ** 

\ Harduin, pag, 449 . 
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Jérufalem tin grand Nombre de Juifs s’e- 
toit retiré à Séphoris & à Tibérias , les 
Païens & les Chrétiens , qui deineuroient, 
avec eux dans ces deux Villes, eurent beau- 
coup à fouff'rir dans la Révolte qui fe fit 
fous Adrien, & dans laquelle les Rebelles 
faîfoîent main balFe fur tout ce qu’ils trou-, 
voient: c’eft pourquoi , lors que l'Empe- 
reur les eut délivrez de fes Infultes,ils te-- 
moignérent à l’envi leur Reconnoilfance. 
Ceux de Tibérias bâtirent unTemplc,dont 
nous avons parlé , qu’ils appellérent Adria- 
nion, & Séphoris quitta fon ancien Nom 
pour s’appeller Dioœfarea Adnana ^o\xT>\o^ 

. céfarée. Quoi qu’on eut fait un grand Car- 
nagedejuifs en cePaïs-là,iIs'ne laifiTérent 
pas de s’y raffembler fous les Princes fui- 
vans,en fi grand Nombre, que Ibus Confian- 
tin ; ils en étoient les feuls Habitans , & ne 
per mettoient à aucune Perfonrie , de quel-, 
que Religion que ce pût être , de s’y éta- 
blir. Il ne faut donc pas être fqrpris quece. 
fût là le Rendez-vous des Mécontens fous 

Confiance; &liles Habitans decette Ville 

^ % 

furent les prémiers à prendre les Armes, lors 
qu’ils furent avertis que Magnence obli- 
geoit l’Empereur à marcher avec fes Trou- 
pes en Hongrie, & que les Perfes faifoient 
.une grande Diverfion en Orient. Mais, 
Gallus, que Confiance avoît fait Céfar, & 

' • à 
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à qui îr avoit donné Coriimîffiori de mar- 
cher contre les Peffes, pafla * dans la Ju- 
dée ^ battit les Rebelles, & rafa Diocéfa- 
rée, qui avoit été le Siégé de la Révol- 
te (<*). Cependant, cette Ville fe releva 
de delTous fes Raines, les Juifs s’y réta- 
blirent. On la trouve dans les anciennes 
Notices que Carolus -|r à Sanâo Paulo a 
publiées-, comme un Evéché fuffragantde 
-Jérufalem; & elle fubfiûoit encore au teins 
des Croifades, puis que Godéfroi de Bouil- 
lon la-donna à Tancrede, avec la Galilée, 
dont elle étoit alors -la Capitale. 

XIX. Confiance, irrité contre les Juifs , 
& qui d’ailleurs étoit zélé pour fa Reli- 
gion , fit quelques Lois contre eux. 
difoû Saint Hilaire , qui vivoit alors , «» 
Edit ^de l' Empereur qui les empêche mainte^ 
nant d'entrer à y/rufalem. Il, les fait tour- 
ner autour des Murailles de cette grande 
Ville faus y entrer. Ils fe plaignirent à Ju- 
lien, lors qu’il fut monté, fur le Trône, de 
la Dureté qu’on avoit de leur fermer les 

G . 3. • ' Por- 

* Chrldî C GC LUI. ' 

. (a) Aurelius Viétor , in Cæfaribus , pag. 6x4, 
dit , Interea Sedhh ^udeorum , qui Patricium nt- 
furi'e in Regni fpecie fujluleràat, opprtffa, 

■f Carolut h &an(i» Paulo, pag, 7. 

^ Hilar. in Pfalm, LVllI , pag. 731 * 734 

. Pfalm. C XXXI , pag. loyo > PJalm. CXLFl, 
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portes:,d!une Ville,, qui. avoît. été le Do* 
micilede leurs Ancêtres pendant un fi grand 
nombre de Siècles-. Tout cela prouve que 
XHonftance avoir renouvellé: les Edits d’-A* 
.dricn , ou qu’il en avoir fait ùn nouveau 
fur la même Matière. > 

Ce même Prince * condamna à la Mort 
le Juif qui épouferoit une Chrétienne, & 
flui circonciroit unEfclave. Il leur défen- 
dit même d’avoir des Chrétiens à leurSer-. 
vice ; & far. tout , il empêcha- fous de gref- 
fes Peines qu’on- n’embraffât leur Religion. 
Ainfi , s’ils avoient la Liberté de Gonfeien- 
,cé pour eux '& pour leurs Defeendans, il 
ne leur étoit pas permis de recevoir des 
Profélytesj quand ils le préfentoient. En- 
vfin, il les chargea d’impôts j -& il.avoit 
ànême- projette dè nouveaux Edits burfaux 
contre eux, lôrs qu’il mourut. 

X X.- Ce fut f foùs fon Régné que Saint 
Epiphané , hé Juif,' embràfla le Ghriftia- 
nifme. Les Auteurs :j: de fà-Vie fontl-’Hif- 
toire de.:fa Couverfion 'fi badine &' fi fabu- 
•leufe, qu’on ne -la-lit qu’avec peine. Il 
étoit né -dans un Village proche. d’Eleu- 
.théropolis j que quelques.- uns confondent 

■ avec 


* Sozom. lÀh. IJI, Cap. XVII, pag. 519. 
f An. ChriJH ÇCCXLVllï. r 

Joannes , in Vhâ Ep'tphami , numer» I » Crc. 
pag. 338, 339, 340. . ■ ■■ 
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avcc i’ancîenne Hébron. Elle portoirdéjà 

céNom dès le Concile de Nicée, puis que 

Macrm ^^oit Evêque, ligna ave.ô 

les autres Prélats' de la PalelHne. La Meré 
• 

de Saint Epîphane demeurée V euve, étoit 
fi pauvre qu’elle envoia fcn'Fils vendre uii 
mauvais Cheval qui lui reftoit, dans TEf- 
pérance que le Dieu d'Ifaac ^ de Jacob en 
‘frocttreroit la Vente ; & que celui , qui avoit 
fait tant de'Miràcles par Moïfe contre Pha- 
rao ,'^cmpêcheroit cét Animal de faire con- 
'lioîtrefes Défauts. Un Juif voulut l’ache- 
ter ; mais , aiant touché la Confcience d’E- 
piphanè , il aima ihieux lui donner trois 
Ecus çar Charité que de fe charger de cet 
'Animal indompté. Un Chtétieii le. mar- 
chanda en' fuite je ne fai lî le’ jeûne 
• • • * 

Circoncis balançoît à le tromper; mais,'lè 
Cheval rua jétta fon Ecuicr à terre, & 
lui blefla la Cuiffe. Le Chrétien charitable 
lé guérit au K6m de Jéfus-, & tua le Cher 
'yal ,\qùi à fâ^Parore tomba mon à terre. 
■Éplphàne ne fut point alTeï t'oaché de ce 
Miracle pour penfer à devenir Chrétien. 
Au contraire, il entra dans laMaifon d’un 
Juif, nommé Trypè'on -, qui l’affermit d’au- 
tant plus dans fa Religion, qu’il rouloit lui 
donner fa Fille, & le faire fon Héritier. 
Le Pere & la Fille moururent , & laiffé- 
renc. Epiphanc en Pofl'effion de toute là Suc- 
• G 4 ceffion, 

V. • 
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» * * 

çcfljon. Comme il alloît vilîter fon Bien , 
il rencontra fur fa route un Moine, nom- 
mé Lucien , qui s’étant deshabillé, pour 
donner à un Pauvre de quoi vivre, fut re- 
vêtu miraculeufement par une Robe qui . 
tomba du Ciel. Ce fécond Miracle, plus 
efficace que le prémier, toucha Saint Epi- 
phane. 11 demanda à fe faire Chrétien: fa 
Sœur voulut l’être auffi, puis que fon Fre- 
re l’étoit. Lucien les mena à l’Evêque, 
parce que c’étoit à lui à recevoir l’Abjura- 
tion de ces Profélytes. Ce Prélat les me- 
na à l’Eglife, & pendant la Leâure de l’E- 
vangile il vit le Vifage du jeune Circoncis 
tout raionnant: il le batifa; mais, cejeu- 
, ne Converti,, pafTant bientôt apres erfEgyp- 
.tç, fe laifla éblouïr par, les Dévotions & 
les Rêveries des Gnoûiques , tellement que 
peu s’eh fallut qu’il ne fe jettât dans leur 
Seâe avec la même Précipitation qu’il étoit 
' entré dans l’Eglife. S’il avoit vu tant de 
Miracles faits non feulement fous fes yeux, 

* V • • 

mais, fur fa Perfonne, comment fe laif- 

foit-il féduire fi facilement?. 

• * * 

* • 

* r • i 4 • • 
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..CHAPITRE. V. 

» 

Etat des Juifs fous l’Empîré de Julien qui 
permet de rebâtir le Temple de Jérufa- 

r 

lera, &fous les Empereurs fuivané^ 

I; yuHen ^ favorable aux Juifs^ leur permet 
• ' de rebaiÜr le ‘temple Çÿ d^'y facrifier, 1 1, , 
• Idée <ii^e les Juifs ont de ce Prince. Mau- 
Vaife Applrcatiàn des Oracles. III. Pré- 
mier Miracle qui empêche qu^on ne hd- 
■ ' tit le 'temple. I V. Second Miracle. V. 

. troifieme Prodige; V I. témoignage d^ufe 
Juif y, qui avoue que le temple ne fut pas 
”T établi'. VIL Ûhjeéiionÿ tirée du témoid 
gnage d^ ’Ammièn Marcellin. V 1 1 L Rai- 
fans de ï*OmiJfion de ce témoignage. I X. 
La Difficulté qtêi naît de la f^ariation des 
Hijioriensyfubfijle. X. Nouvelle V triatieny 
tirée de Philoftorge.^ ^X L 'Remarques fur 
celle de Sozomene. XllrEntreprife deju- 
' lien.- X I II. Jovien- reprime ley Juifs\ 
XLV. Maxime y Rebelle ^ les favorife\ 
X*V» Synagogue de Callinique , 'brûlée^ 
Récits de Cédrénus Çÿ de'»Zonàras. X V I. 

' Fautes i '^remarquées'' ddnt ces deux Récits. 
Loi de théodofe. Chaleur de St^ 

Ambroife fur cette Synagogue rétablie. 
XVIII. Il aceufe les Juifs de n’* obéir . 

Gy. ..... point 
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potni aux Loix. X I X. Examen de cette 
Quejlion, T^émoîgnage contraire de Saint 
Augüjlin. La\Lài d*Arcadiüs y éta^‘ 

, blit la même chofe. XXL Pajfage de Sul^ 
fice Sévere e'xpUqùé.. Juges 

particuliers des Juifs.» XXIII. Juifs ^ 
Pfécepteurs'de St. Jérome. .XXI V//Î/- 
fléxion fur la Précipitation ^ ' avec laquelléi 
. il .compofoit fes^ Commentaires. -V. 

Autre Martre Juif de St. Jérome. ^ X I. 
Barrabanus. • Allujions au Nom de Barra-- 
:bas ^ puériles i * XXVI I; Louanges ou^ 

' trées qu^on \ donne, à ^Erudition Hébraïque 

de St. Jérome^ . ! T ,* * • ^ 

... * . ' • 

I. T .E Régné de. Julien'.* fut beaucoup 
. . I J plus/fayorable que celui de Conlîan- 
ce. Ce Prince n’avoit pas. lieu d’aimer les 
Juifs, qui n’adoroient qu’un feul Dieu , & 
qui -avoient de l’Horreur pour l’Idolatrie 
du Paganifme. Mais, -il fut. bien aife. de 
grollir le nombre des. Ennemis de la Reli- 
gion Chrétienne,, qui. lui p.ar.oi0p.it plus re- 
doutable, '& démettre toutes.- les Religions 
aux Mains, .adn. que le Paganirme triom- 
phât au müieQ.de ces Combats. 11 .déchar- 
gea l.es-.Cir.çoqcis-des Impôts, .dont Cônf- 
tance les.avoit.accablez.. Il leur. écrivit, & 

. • ( dans 

. * Jn. Chrijli CCCLXIII. JulltmJ' Èpfi. KtnS 
ïaS'alur, f/ig. 113 .-. ■ 
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daûS'fa'’Let'{i’.e in fait -rhobnTOr à leür'Pa- 
ttiarcfee dè'le traiter de-F^^r^ ; cèqalmâf- 
«que'quMls étoient'âlôts puiflTans dansi’Em" 
pirè. .Enfin» fl'îèùr permit de fàcrifier & 
de rebâtir le Xemplé de Jérufaleiji i- parce 
iquMls lui'repréfeht'érent qu’ils nepoavoient 
éffriï d'es Viâimes hors’de lâTer're Sainte. 
Ils -ïe'prdvalurent de la Profeâîon de l’Erm 
î^rètft'î' I V prérrtîéreraeht pour ‘infulrer les 
•Chrétiens car , ils s’aflemblérent dans plai- 
ficûrs Villes dé la Judée ’& dé la Syrié.- Ils 
abbatir'ent; leurs Temples à Gaza, à Afca- 
}on^ •à'Bërytbel' iOn' en' rerive'ffa dein à 
Damas V’ dont ' l’un étoit 'encore fuïné dit 
lêtrts de Saint Ambroife *i' Ceux d’Egypté 
firent la‘ même >cfiofe\ '&'le'plus'beau de 
tous ies'TerriplèS d’Aléxàndrie fut Vcnvér- 
fé. - 2 ) Secondement*, ils travaillèrent à rebû*- 
tir- le Temple de Jérufalem. Màis, cef Evé- 
■ heriitnt f quc'les Hiftorièns rapportent avec 
«n' grattd'Nornbre'dé Girconftances , mé- 

rité^-qd’ôn- s’y arrête* 

M. -L’Empereur j’nôn'fèulèirient permît 
de’bltîf le Temple de Jérufalem ; mais, il 
; léur-foutnit des Matériaux'^' de l’Argent; 
-St. Jérôme, parlant’deS' Juifs de fontéms,. 
afTurè iQu’ils s’imaginôient que quatre cens 
trente Ans après leur Difperuon ils dé- 
voient ferendre Maîtres de$,Romains, les 
-A -.n:;'.. : ... G \6i C .. /T vendre 

* Amhrcf, Lii, XXIV, 154 . ■ 
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, yendrc'aax.Sabéens, , rebâtir Jérufal«m;-.âi 
.que le Meflie venant alors , cette Ville rer 
.paroitroic-dans fa prémîere Magniftcence :■ 
que les Bourgs’ & les Villes v.otilne.S, fans 
en excepter Sodome mémej ’feroient rebâ- 
ties.. Ils s’appuroient for divers Oracles, qui 
leur promettoient que Dieu vanger* fo» 
Peuple de fes Ennemis .rebâtira rSieft)^- 
Lors qu’ils virent Julien les folliciter-.de 
travailler à cet- Ouvrage,, ils crurent, que 
Dieu-prévenoit leurs Efpérances,. & comr 
inençoit .à accomplir fes ' Promellès; Ils,- 
infultérent aux Ghrétiens ils • firent faire? 
4 es ln(lrum€ns d*Or. & . d’argent pour, trar’ 
.vailler à ce nouvel Edificei ->Les pemmes 
& les Epfans ;y:' mirent ;la Mainr,' & les 
Païens même les aidèrent au RètablilTement 
du Temple. Op dit que .Dieu l’empêcha' 
par trois Miracles confécutifs. Trois Hif/ 
toriens anciens,. S.dcrate *, '-SoMmepe, 6t. 
Théodqret, rapportent unaniment ces.Faits. 
Sozoméne même , qui a peur que quelques 
Incrédules- ne les- regardent comme.. fabu- 
leux-, renvoie ces Incrédules à’ Dépofition 
des Témoins oculaires,' qui vivoient en^ 
cote lors qu’il ’écrlvoit. .■. ; ’ . . 


III. Le 


/’ . 


■ * • » 1 


Socrat.Lii» 111 9 Cap. XX 'i pag.'i^y\ Sozotn. 

V9 Cap* XXlIf 'pag. Ubu, 

U I y Cap. X X , pag* 14%: . . - 
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J 1 1 i..*£»e préfliier^è-cBS Mirâdesifbfji^ 
Tremblement de.-Tctfre qui arrivai lorc 
qu'on' nèttolott' lefrFondenrens; t’anciea 
Teaiple pouf •«n'jetter' de .lidupeaux ; - & ce 
Tremblement de Terre renverfa les Ma^ 
tériaax. >11; y a-déoz' Variations fur ce pré^ 


mier Miracle;- caev-^Théedoret le fait pré- 
■cédér deijé ne-fai-iqueileVerjtuîdiviney'qai 
■capportoU la Nuit leS'ancieas!Matéciaax> â: 
les Ordures qu’ôn avoit iôtées; dt' .'en fuite 
id/un. Vent-nairaculeus iqui diÆpa' les Fier'* 
res;;:q>Qoi'^*qtt’6n!eut jenté deflus. une pro* 
digieufe ■ quantité dç Chaux &' de- Ciment 
pour- les adè'rmif "t Secondement v;Sozo« 
inene fai t: mourir- par- xe Tremblement de 
Terre ViSi .^à»di'Nùmbrt de'Ptrfi>nnef'.^..tf(xi 


étoknt .venues ' là- en^iqualité - d’Pjnvrîers; 
ou de Speâateurs V' df qui furent<>iéctarées 
foosles Ruines des Mailbhs"voinaes dt-des 
Porches y fous lefquel$ Üss-’étoient retirez. 

. l'.Vu Le fécond Miraclè fut anFeui qui 
fortant ; des- 'Eondemensti.qu’oa' .vènoit- de 
pofer;' cbnfuma uite partie dès Ourrkrs; 
dt mit le relie' en fuite. L’un fait: delèendre 
ce-Feu dttiCiel ; dt les deux autres le font 
fortirde Terre,- Socrate- le fait durer- un 
Jour- entier pour confumer lesHoianx, les 
Pèles y de tous '-les: :Idlirumens ideûinez- à 
l’Ouvrage. iSozomene;: rapporte ayecqueU 

r »•* ^ * 

-V * Langlois le nio, fag. lo. 
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quehiinc^klttftâ^ ia'^Mfirpy\d«l'0mfJer(^ I II 
Biarq s«i nt^ lïiiei > q ou ftr i oit ' titb :];rett>! ; r; itliâ ■ 
uos: ijuiTtisiat i.qiiw..30vi‘]€aiii ts9'avjok< confit- 
mei , ; lofis-jqo^ils ^lyotaoi'! vouittrwÿrirr 

iCerquii -jétoit' iiAperiineut» ;puii 
qne; Jcs i F[ondeaièos7étoi4nt à peiac; ache- 
vez! le^ »qtr£afQhte^<%iemi]oe£<$ra^.tbie 
àirrii^é.^i i lôlcs^ qin*0o K^xn^inéhç» à >remaè'c tbi 
^^ersel^i' & à'ilftittaofpotleii.v -h a! :wae^tnb> 
tcieincaVitri^siOn'’,fur;ce Mw^l«i;;i.'Ca#.'^. od 
ajo'ale 4ue Juifv. r.ei<rQ«a'Uieiït^ üiilgré 
«»B| que JiéfuS'Ghcili I>feo^- âr qn?il* 
^nelàifl'éiîeijt pas i de pêrû^vétcc/'daasjleu» 
,Efttris!prèfe 4 ';c^ qob eS cq-ntFftdiâoi te.' « ;i ? .q 
cvh Yis Màisr^, il' tt’importt! 4 . Aeur iFermettf 
flqnqa -.Meii^à Luh troilieine. Prodige ;v:cajK, 

iks'^apetçdreli£ lepMaitihi qn’i<b^7aeottiua 
grand "Nombre i d’£toUesi»ratonnatiteS fsV 
■mëeS) fur : leurs' îHabitsi qu’ils < voulurent 


côàoér .Pâ&s poUvoii! y réûffîr.: Sozonaiene.y 
àjouee !dies ËHoâlesaqui étoieôt faites/aVec 
autant .d^Art y ’ qae,fi'. elles y >àiv oient été tni- 
fcs -par ; Yiù M bin de- f O uv r ier .■ ’ : ^T/béodér et 
s’écartètibni peoî . Jcar v '• au-Ika-.d'£tbilca 
taiônnanttôy - il, en . met de. mires'.; .ce \qfli 
repré fetttoit mieux, le Crime dL.lè,S’upplio3 
des Juifsr}! & à même! tems. U --pn-i fait écra^ 
fer.pliifiears qui étôient<!endormis/ fous .ùd 
Porçb e:. \ Mais;,q la grande ; V ariation: roUld 
furtrEffet de ce tiOilîeme Miracle; car, 

.c; ^ •}. les 
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les ;uas aflSirent ;que lesjjuffs fe f etirigrei^ 

« • 

chet;euz au|Q n!ayoKa| 

tkn. VU;..] les deux. autres pré.teadeat 

que la, plupart- fe firent Chrétiens i ■ &'iqu<> 
le Bruit.de'; leur .Çpuyerfioti .aHa juÇqu’au^ 
Oreilles de liEtnpereur Jalien. ’Nous.avoas 

* ' ft 

cru . devoir trÇHi[arquet.,.cesjdifféreAtes jGirt 
conllancqsu aâu^j qu’on .puifle.- tniepx pe(e| 

lUi •V.érit^-. df ce Rjéclt;. - Lc«; unf i tçony er 

_ » i 

ron«. qjnelque^Plaifir à '.oialtipliei! . le, (I^ioniô 

• * a » 

bre de. ees Miracles, eotnineiThéodorct-» 
&• V ajouter même cequeles Eccivaiss-mo* 
dernes e»; PHt» dit; , mais r> ü. «d jude. que 
les antres ,7.1 trouv$nt apiü.ies 'R.aifonStqu’.QH 
peut aMoicde .J^nTpend^e ;la,'Fo}.!:- l’ajouterai 
fcttletnent;deuxrcliofes.;,';i.v l’une, ,,quç la 
Preuve que, Soxomene) glléguei poupimon* 
trer la.'Véritéfideice qu’il avance ,,,, eft «ès 
foible. .11 euappelle.t 4 './’-£t;dee;»eii 7 , ibUr 
tient, qu’on ne' psps-. plus, idputer |de->çettc 
longMe;:fqiiie)ÿde ] Miracles » .paroe que; le 
Tetaple. ne. fut; point . achevé»; .•sMuis , içc* 
Hiftprieajayoit-il oublié que ila.Pertniffioa 
ne fut . donnée. anx JulfS;, .que’!lors qqe,’Juv 
Ren. par.toit ipoor fon'Expédition .contre le» 
Perfes, .dans, laquelle. il > fut tué,\&qu’aiuli 
oa.n’avoittpaSciNftnil de^'tiutvde Miracles 
pour entpéçbgrJa StcoiôUiré fdiun: Édifice;? 
L’Oppoiition des Chrétiens , qui. profité- 
< rent deJ’Eloignejnent. duPiiuce, faM.ost, 

& 
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& rÊltfvâtîon de-'Jovîen', Ennemi dcs jùifs,' 
fufEfoîênt pour arrêter tout court ce 
fei'n. ‘i , D’ailleurs, if renvoie -fes Leâeùrs-' 
en Termes vagues à des Témoins oculaî-' 
res, fans, nommer,' -ni -indiquer- perfonne.'- 
Enfin , Cyrille de Jérufalem *, qui étoft 
alors Évêque de cette- Ville; devoit êtré^ 
fur -les 'Lieux-, -puis -que ce’ fut lui qui raf- 
fura le Peuple par le moien d’un Oracle' 
de DanieT, i qui ■ avoit prédit -'à ce qu’î-P 
croioit que l’Ouvrage ne réüflîroit pas. Ce-’ 
pendant, 'Cyrille n’à jamais parlé de tous-' 
ces Miracles. Ce n’eft pas qu’il ne les -ai- 
juât. Il écrivit,-^»a-o», 'à'Conftance,'poBr- 
lui apprendre qu’il ’étoit plus heureux que' 
fon Perej fous i’Empire duquel -on avoir’ 
trouvé en Terre là Groix'du’Fils de Dieu,, 
puis que le Ciel lui fatfoit voir un Prodige 
plus éclatant. C’étbit udéCroi-x plùslumi- 
neufe'que'Jle Soleil,: que toute la Ville de 
Jérufôlem âvoic vue au Firmament un long 
efpace de -tems. Pourquoi i parler de' cette 
Croix; &‘fe- taire fut ces Miracles? -ll'ap- 
prend aux Juifsi'quMls verront le Signé de- 
là Croix , - lequel’ . précédera la --Venue du- 
Fils de Dieu,' dthe dit pas un feul Motde 
celles qui- avoieht été'-attachéesmiraculeu- 
fement à leurs Habits. Cé Silence d’un Evê- 

, que 

• ' Cyrilt. Hier. Spift. éd Cen/ieint. fag. 14 . ltid‘. 

Catech, XV, pag. 168 , 
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que qui étpit fur ies Lieux f. qui aiirioitles 

Miracles 6c la ConverHon des J uifs ell fuf*’ 

« 

peâ » lors qu’il n’y .a que des .Témoins 
éloignés qui parlent.. . . ; 

. V I. Cependanè, il ne faut pas -.didlmu- 
1er .que fi: un des Chronologiftesf Juifs fou- 
tient, que .le Temple ne fut point bâti à 
caufis de la Mort imprévue- de Julien, un 
autre f afifure .que .ce- Temple ,• rebâti à 
grands Frais ,- tomba;. & que le .Uade^mai» 

Hn ■ grand Ftu^ axi vint . du iCiel^ • fondit le$- 
Ferremtns qui réjioient , fit. périr une Mul~ 
titude 'innombrable de Juifs. Cet Aveu des 
Rabbins efi- d’autant plus confidérable qu’il 
efi injurieux à -la Nation, & que cesMef- 
fieu.ts. ne -lont;. pas-accoutumés à copier les'. 
Ouvrages ;des. Chrétiens. . . > • . 

- V.IL. Quelques Perfonnes diiUiiguées. 
par leur, profonde, Erudition , &' que-je. 
.didingue. doublement. par l’Amitié, .que- 
j’ai Honneur, d’entretenir . avec elles ( ) , 
m’ont; -écrit , .-que. le Paflage d’Ammien ■ 
Marcellin devoir lever. tousses Doutes,-. 


gue les Variations des, trois Hiftoriens ^rSo? 
crate y '^^iXliéodorct v poA* 

voient faire naître. . i. • 

.... * .1 » .. i s 1 1 Ia. 


^ Gank, Tfemach .David, pag, i. 

’j* R. Gedaiia y'SchalfchêUt Hakkahhala, 

' {a) Mrs'.' Burnet rEvêque de Salisburi’, mort 
Cuper. Benoît 
tn'ont écrite s 


i ' 


t -V . * 


r 


i6i H I.:5 l 'W E L iV.'V II t. 

: V Fl 1; Afin d’éclaircir m'a Penfée , je rc^ 
marquerai, prémiéremcnt , que je n’ai ja- 
mais euiDeitèia ’det.niér, iqué le RétabliiV 
fement du Temple de 'Jérufalém- avoir été 
interrompu pari quielque^» Prodige extraor- 
dinaire. .Si j’avois 'eu Deflein de réfuter les 
Miracles, je'me Terois objeélé d’abord It 
PafTage d’Ammien 'Marcellin , qui éft con- 
nu de tous', ceux qui-ont mis<le Nez' dans 
l’Hiftoire ; •& j’aurois pu, -lîj’avôis Voulu ', 
dire, que cet jHiftorien ,‘ï^Ennemi des Juifs 
'aufli- bien 'queMdes Chrétiens-,' accoutumé 
par fa Religion à croire aifément les Pro- 
diges , ''av6ît- raconté, "fur'lè Bruit public^ 
ceux qu’on. débitoit contre le Rétabliffe- 
roent-du Temple, de Jérufalem. -Vouloir- 

- qu’Ammicn Marcellin Tçût les Oracles, qui 
prédifoierit la'Rüine éternelle de’ cé Tfcm- 

• pie c’eft le’‘fàire' beaucoup plus • favant 
dans les- Ecritures qu’uu Païen -ne le pou- 
voir être. Imaginée qu’il approuvoit la Gon- 
féquence'que' lés- Chrétiens «rroient ' dc ià 

- pour la-Vétité’^dé-lôar Religion,‘ê’eft 

ter- àc ce " Païen i dés^- Vués'«'qu’îl- *he p6u vok 
prefque -pas -aVoîri fans feéonvéftif: llcbn^ 
cluoit de là feulement que ies-Di-éux-avoicnt 
empêché les Juifs de rebâtir ' leur , Teniple; 
& le Pa'ïen plus .Ennemi de la Religion 
. des ,Juift;,que les Chrétiens., mêmes., pou- 
voit- s-.en*;£éjoai'r de en, donner Ja Gloire 
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à'fes Dieai. Maîs-,~comme je ne vonloî» 
point nier abfoIüment-Ie.Miracle, j’ai lai f* 
fé. le Témoignage' d-Amntiien ■ Marcellin 
fans , lui donner :aacttne. Atteinte; & , an 
lieu de cela-, j’en ai .-rapporté unautre moins 
connu; &*qui a beaucoup.plusd? Autorité; 
C’eft la Gonfeflion d’un ■ Juif , lequel re^ 
connoît la Vérité des Miracles , qui ont 
çmpêché“lc -Rétabliflèment de' fon Temple^ 
en ajoutant cette .RéôéxioiiTur* l’ Av antâ»; 
•ge qu’on peut en tirer, .* ^ue,cH:Àveu 4 fs 
Rabbins . eji d'aütant\ pins. CQnJidérable qu'il 
tfl injurieux à.lettr .Ndtio»\ Çÿ qu'ils ne font 
pas accoutumez, à copier les Ouvrages des 
Chrétiens. : ■: 

•• I X. ■ Cependant', j’ai cru qu’il étoîf per- 
mis de remarquer les Variations dès Hif- 
toriens fur • cet' Article. Les' Hiftoîres fc- 
roient plus .éxaâes,. fi'on pefoitTans' Paf- 
üon & fans Préjugé les Ctrconflances des 
Evénemens ;• &, qu’à.méme tems qu’on en 
'api^ie la Vérité par:des Témoignages att-^ 
théntiques:; ’ori ne diffimulât pas'les DifFé* 
rencès qu’on trouvé dans des Ecrivains \ 
' qnoique':ces- Difiérénces pùiifent faire naî- 
tre des Doutes , parce que le véritable But 
que nous devons avoir, 'eftnon''feûlcment 
de chercber, la. Vérité , mais.dcne éroire^ 

& 


*■ Htfteire des'^uifs , ' Edit, de' Rotterdam', 'Liv.%' ly 
Chap. XIV, Tom. V, pag. ll6l,- * ■ 


/ 
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& de ne faire croire aux autres les Faits, 
<jUf’à proportion de l’Evidence que nous 
avons de leur Réalité. C’eftdans cette Vue 
que j’avois remarqué ce qu’il y a de diffé- 
rent dans les Récits queSocr'ate, Sozome- 
ne,& Théodoret, nous ont lailTés des Mi- 
racles qui empêchèrent qu’on ne rebâtît le 
Temple d« Jérüfalem, quoique l’Empereur 
Julien en eut donné ia PermilBon aux Juifs, 
j’aurois pu -même y ajouter Grégoire de 
-Naiianze * , lequel, infulte les 'Philofophes 
à longue Barbe ^ St qui croit qu’il n’y a per- . 
Tonne qui ôfe nier les Miracles qu’il, rap- 
porte, quoique Ton Récit Toit différent de 
tous les autres; car, il affure que les Juifs, 
qui travailloientâ ce Bâtiment fansDiftinc- 
rioa d’Age, ni dé. Sexe; épouvantez par 
un Tourbillon & par un violent Tremble- 
ment de Terre, voulurent fuïr dans jé ne 
fçai quel Temple voifin; niais, que les Por- ' 
tes, qui étoient ouvertes , Te trouvèrent 
fermées avec des Verroiux par une Puijfan- 
ce inv 'tfihle , qui fait ces Prodiges pour la Pts- 
nitio» des Impies èf P Edification des Gens- ' 
ete-Bien, Comme -les Julfs-s’opiniâtrérent 
à vouloir entrer dans le Temple, malgré le 
Prodige, quilesempêchoit; unFeuen for- 
tit f les brûla , & les conTuma , comme ce- 
la 


■'5 Gregor, iiaaanXtn',' Orat. IV y adv.^ulia»^ 
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la ^toit arrivé .à Sodome, à Nadab, dt à 
Abihu ; & quelques Juifs , qui n’avoient 
qu’uue partie de leursX^orps brûlez, de- 
meurèrent comme des Colomnes vivantes^ 
qui marquoient fenilbiement la.CoIere de 
la V engeance divine. Il y a là un quatriè- 
me Miracle, qui rend la Narration de Saint 
Grégoire toute différente., & moins >vrai- 
lèmblable que celle des 'autres Hiûoriens.. ■; 

X. Philollorge * rapporte, encore une 
Circonilance miraculeufe; car , une Pier- 
re , qu’on avoir pofée dans les ■ Ftinde-' 
mens du Temple, fe remua,’- de découvrit 
un Antre profond. On y defeendit un Ou- 
vrier, afin de voir ce qu’il y avoit dans cet 
Antre, o.ù il trouva de l’Eau, En remon- 
. tant , il s’aperçut qu’il y avoit là une Co- 
lomne , fur laquelle étoit . un Livre enve- 
lopé d’un Linge très fin. Il prit le Livre, 

- de. le donna à ceux qui . l’avoient retiré de 
l’Antre. On. fut fort furpris de .voir que ce- 
Livre étoit entier , ■ dt ‘ que les Caraâeres , 
qui n’avoient point >été gâtez par l’Humi- 
dité, (e lifoient aifément. Mais , l’^tdn- 
nement redoubla,- lors qu’on.y lut cesPa- 
> rôles de Saint Jean , Au Commeuc entent étoit 
I la Parole ^ dec;’'dc OU rem^qua fan$ >peinê' 
I que la Menace que. Dieu avoit^ prononcée 
■ contre te Temple, .lequel dévoit,<étre dé^ 

..... . trttit 
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truie jufqu’à la frn;dü Mondey'aurbit'foa 
Accomplifletner.t. .Ces^Circonflànces font 


fort différentes descelles que les autres Hiff 
toriens, ont rapportées.’ Jei.veux feulement 
faire-.voir que je n’ai, pas :eu tort.de dire 
qu’on, avoir ..beaucoup. varié fur les Mira- 
cles.,: qui oritrendu cet Evénement fameux, 
&.que j’aurois. pu .. dire fur .ceia beaucoup 
plus. ;dé ichofes^ que< je .n’en, ai dit dan» 
V.üiJloire:des Juifs, ' ■ . .. ..... 

.XI. - Il eft vrai.que'j’avôis fait une Ob- 
jeâion. contre Sozomene . qui d’un côté 
appelle à' rEvénement , & de l’autre renvoie 
les. Incrédules; à des> .-Témoins .oculaires j 
pouris’alTorer de là Vérité, du Miracle. J’a- 
vois. remarqué que la prémiere Preuve de 
Sozomene étbit fondée fur une Itiadverten- 
ce, pois qu’il ne. pouvoir pas ignorer qué 
Julien. l’Apoflat étant mort peu dè tems 
après il’.Qrdté. donné pour rebâtir le Tem- 
ple. de Jéfufalemy, :on ne M’auroit pas ache- 
vé y, quand 'même 'Dieu, n’auroit .point fait 
d^’autrè Miraclcfpour -l’eriipêdier. J’oppo- 
foisi à la îecdnde Preuve -le Silence de Saint 
GyrMley Evéquê ;de Jérufalemj .'qui étoit 
aiocs. fur.' les Lieux ,■ &, qui ainioit àffez les 
Mitacl.esij tpaur- ne perdre; pas l’Occafîon 
d'e;débitBriC€UX>-:ci ; . qui s’étoientffaits dans 
foh DiûcÊCe. fous fes 'yçux & .qui étoient 
pimpres à convaincre les Juifs, & à édifier 

les 
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les ChréÜen^ii 'Erv‘ éffet /-je^n'e'’c6'ï^ 
pas 'cômnickit' ‘rGyf'iîîe V 'avôîr‘*éerît‘‘à- 
lîEw>î)ereû¥Càn(iaf>ce'*-pQ«f'iai patler d’u- 
ne Gtoii iTiîraîralerfre qa’ôn ràvok vuè*âtt^ 
Gîel; -fe foit tu danis la fuite après avoir, 
été le Témoin- oculaire d’un "Prodige J qcî 
i^elevôît * la G^oîre*deT6n‘Eglife.‘r Je iPàî 
pas dêmankié^qu’il én écfkît'à Qo-nflaiicé^ 
fous rEri>[:^ré de Julien», l’Anncé363 , quî 
étoît celle’ de cetŒ-Véherhcht ; èàr; alors 
tou^ les Enfans de Conftantin étôîeht morts, 
& 'JuHen' avok' p'i'i's -leur Place, puis que 
c*étc>it"lü‘i- qui ’ordonnoit qu»on‘ rebâtit te 
Temple/‘Mais',''aprcs'avaîr''<fént -fi pat-hé- 
tiqueHient'fuT'-mié Cronf 'qiPil'a^oit vue- 
il ne devoir pas fe taire fur de fî grànd'ÿ 
MiracIès.»'"Ge-'feroît' Ibi'qût cri aui'oit'de- 
fiiéte les véritables CirconHatices,' rapporté 
toutes lés PafticulariteT', ébranlé par fon 


• * ^ / »l J • j 

toftiété cé'Tériiàin 'ocûlàifeVaux Ecrits du^ 
qUél on‘'auroît; pu*rehvc(iér‘ceu^ qui'dou^ 
toiéflt. ! Cependant il n’y ’a pas uifi feu! 
AtitéU'r «Itfi’^àît àflur'é' que Cytille art' écrit 
un Ouvrage particulier fur "cette* Matière', 
bQfqùMb en'ait parlé- dans âiicnh de' fes Lf- 
vrès>’ On a perdu quelques-uns de fes Ou- 
vrages , • je l’avoue ;r. mare s’i^'avoit. étrit 
quelque.-.cboft fur les' Miracles arrivez à 
. i • • * i - 'Jéru- 


Dlgilized t>y Google 


ï6% H I.S T p;I R E; Ljv.VIH. 

JéTofaIem;pour . la P.uuition d€S. Juîft, il 
ftroit impolTible qne Socrate ,!:,§ozomenc.,; 
Théodoret Grégoire de Nazianze;, Saint 
Chryfoftpme, :& Philoftorge, ne l’euflènt 
■ pas citd,, cotnine on Témoin desCirconlV 
tances qu’ils rapportoient. Ils aoroient eu. 
une Négligence très criminelle , s’ils av oient: 
oublié unTémoignage aulil authentique que 
celui de Cyrille de Jérufalem: cependant,, 
on ne l’itidique jamais. L’Editeur de Paris 
n’a pas trouvé que cette Objeâion fît tort, 
à l’Eglife; car, il l’a laifTée dans VHifioi-. 
re des Juifs. Les Critiques trouveront peut- 
être qu’il n’a pas ^effacé , où, il .devoit effaT 


cer ; & qu’il^efface, où il ne devpit pas le 
faire.; ; . ,j . 

XII. Julien*, qui- avoir permis de re- 
bâtir le Temple avant que de partir, pour, 
la Perfe, y pouffa fes Conquêtes fort loin* 
Il trouva là une Partie des dix Tribus qui 
pccupoient une yille en.tiere.-.En.effet,, les 
Hiftoriens f remarquent ^qu.e cè_. Prince 
étant .arrivé dans, la .Mpfene., qui.eft;une 
Ile que' fait le Tigre, pu Apamée, .tenoit 
un Rang confidérable. Il marcha vers «» 
Lieu où f Euphrate fe divife ^ ,çn plufieur.S 
Canaux , trouva une Ville , .nommée 
' • . r . . . r ; Bsthra i 


; *jjùnChriftiCCCLXHL , 

\ uîmsniap. Marc. lib\ XXIV.,'. Cap.lV^,' pa«, 
431 ; Zojim, Hiji. Lib. IJl, pag.i 'n. 
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"Bithra^ qui" étôrt habitée par les Juifs , & 
;qu’Üs avoient abandonnée', parce que les 
.Murailles n’étoient pas aflez bonnes, ni 
aflez hautes pour foutenir un'Sicge. Cette 
Ville avoit tenu quelque Rang' dans l’Em- 
'pire des P.erfes, puis, qu’on'y voioîténco- ■ 
re le' Palais de l’Empereur & des Maifons 
pour loger uneGarnifon; L’Armée de Ju- 
;lien: la voianf abandonnée,, y mit*Ie‘Feu, • 
-je la rédni(it!en Cendres.. On ne. peut dou> 

. ter que ce ne fuÇfent là les Juifs des dix 
•Tribus difperCés en Orient ', puis qu’ils 
:étoicnt lituez entre . les Canaux, de' l’Eo- 
'phratfe. Ils y étoieht. nombreux & puiflans, 
puis, qu’lis -occupoient une Ville éntierê. 
Us eurent audl de. la Fidélité pour leur 
Maître, puisquMl abandonnèrent tout plu- 
tôt que d’attendre jc.recevoir les Romains 
•qui auroicnt profité de leur Séjour. 

Xlll. Julien, fut tué dans cette Guerre; 

Jovien, qui lui fuccéda,'fùt obligé de 
réprimer l’infolence. què la'Faveur de ce 
■Prince avoit infpiréc tant aux Païens qu’aux 
Juifs dé l’Empire Romain. 11 le fit ; mais, 
•fon Régné fut fi court qu’ils le regardèrent 
. comme un .Nuage qui ne faifoit que paf- 
;fer, d’autant plus que Valens rétablit une 
i entière Liberté de Confcieiice’à .tous les 


• ^ - 

Ennemis de la Religion Chrétienne ; Païens, 

Juifs , Hérétiques. Il fit même quelque 
Tom, yiil, -. . . . H . chofe 
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chofe de plus^; car , Valentinien & ’ lni 
maintinrent les Juifsi&; leurs Patriarches . 
dans la Poffeflion de tous leurs Privilèges., 
-La Loi de ces deux Princes eft perdue ; mais, 
Arcadius s’appuiarit fur leur Exemple pour 
confirmer tous ces Droits , on ne doit point 
douter, clu'ils ne l’aient donnée.' Cepen- 
dant , V Valens anéantit un . de . leurs plus 
grands Avantages y puis. qu’it les fournit aux 
Charges publiques &:càfla les Arrêts pré- 
cédens qui lea en-excihptoient. • Les Paro- 
les de ce Prince font confidérables , parce 
qu’elles font voir que-le Clergé n’étoitpas 
.alors aufii privilégié qu’on fe l’imagineau- 
, jourd’hui. L'Édit fur lequel les Juifs feflat^ 
teùt qu'ils-fout exeutts des Charges de la Cour ^ 
efi.fîffd far ees'frifente's\ car y il n'ejlpas 
permis au. Clerg/'même.de fe.confacrer au Ser» 
vice de Dieu y fans avoir auparavaat rendu cé 
qu'il, doit à la Patrie l ' celui qui veut fe 
■ doHuer viritabUmerst à 'Dieu^ doit fournir uu 
Homme qui puiffe remplir fa Place dans les 
Charges publiques \ f 

Xl V.- Quoi que Théodofe n’ait pas re* 
voqué cette Loi de Valens & qu’elle fut 
éxécutée- fous le Régné d’Àrcadius , les 
Juifs ne lailTérent pas d’être- alTex heureux 
en cetems-là. Maxime s’étant ^ foulevé en 

Occi* 

• An.Chrl^CCCLXXXlU.’ ' 

irat.adüyfat. %An,Ch.CCCLXXXV 11. 
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Occident', & aiant obligé Valentinien à a!'* 
1er implorer la.FroteéHon deThéodofeqiri 
étoit alors en lllyrie,- ce Rebelle. crut qu*il 
étoit de la Prudence de gagner -les Joifs,& 
de les faire entrer; dans fes-intéréts: non 
feulement, .iMes favorila; mais, aiantap> 
pris qu’on ayoit brnlé- une de leurs Synai« 
gogues à Rome , -il ordonna qu’elle-feroit 
rebâtie. Saint Ambroife -* en fut;violem> 
ment fcandalifé & s’imagina'; oo' plutôt, 
il voulut le perfuader aux autres, que Dieu 
lui avoit ôté. l’Empire,- à caufe de cet Aâe 
de Proteâion -qu’il arpit. fait en faveur des 
Circoncis. En effet , - le Régné de Maxime 
fut court. Théodoie , . aiant .battu pluf eurs 
fois fes Tfoupes, lui fit trencher la Tête 
à Aquilée, & fe rendit en- fuite à Milan, 
où Valentinien de loi cafférent tout ce qo’iî 
avoit. ordonné. Mais, comme le Rétablif- 
fement de la Synagogue à Rome étoit une 
Ordonnancé particulière, de que Théodolè 
étoit perfuadé qu’on . ne devoit point ôter 
aux Juifs leurs Lieux d’Exercices, je doute 
qu’on ait.calfé celle qui regardoit les Juifs. 

XV. En effet, la même Queftion s’agi- 
ta depuis. fous JemêmeTbéodofe. LePré- 
' fet de l’Orient avoit permis de' bâtir tine 
Synagogue dans une. petite Ville (o) de 

.-Ha l’Os- 

• Amhrtf.Eptfi, XXIX» 

(4) Cafira. . - . •.*. 
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-rOsrhôëne,’ -nommée CalHnîque. Mr. dri 
iCange' fomient que ces fortes de Villes 
in’avoient' point d^Evêques : mais il fé 
•trompé; car, il -y en avoir bn dans celle-cî 
qui fe- mit- à -la tête -dc'làPopûlace, &alla 
•brûler l’Edifice. Cédren * renverfc çct 
-Evénement ; car,' 'il- foùtient que la^édi^* 
t'ion -fe fit à Coriftântiriôplé,' que ce fut lé 
Préfet de la- Ville qui étoit' Païen /.‘lequel 

• donna ’àuï Juifs' la Liberté de bâtir un nou- 
veau Temple' qui rejetta la Requête 
des Chrétiens qui ymirent le Feu la Nuit. 
L’-Em'pereur ‘'aiant ^ordonné que, lé 
•Dedommagement fc fit- aux Dépens des In- 
cendiaires; -ils- prièrent Saint Ambrbife'dé 
Soutenir leu'rs Intérêts;- Il le fit, &prenàh,t 
rfon tems ,' lors 'que Theodbfe étoit au Sér-^ 
inon,- il-fituneDigrelîîon Violente fur.cet- 
té Affairé. Il fît parler Dieu, qui reproché 

^ • • » a • ^ ^ 

-à'Théodofe' que c’étoît lui qui avoit mis 
-un Diadème fur fa T été y qüe ' les Potix ^ 
la Ti^nemangeoientaupàr avant, L’Emperéur 
-aianf voulu le faire revênïr au fujet dc la 
'Naifîànce de Jéfbs-Chrift , dont on célé- 
•broit ■ la 'Fêté , & lui aiant demandé s’il 
'étoit permis à' des Mutins 'de faire dans là 

• ''Gâpitale de l’Empire tout ce qué bon" leur 
•feriibloit ; -Safrit- Ambroile répliqua que lés 

, * Prières des Juifs- étôiént autant de Mâîé- 

diâions 

' V 

■* Cedrtn, fag, 148 . Ztmr. Tom. Iir, fag. 30i 
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diâiions & d’Exécrations,- pleines d’Impid-? ' 
té , qu’on ne devoir point foofFrir qu’ils les 
chantaiTent dans la Capitale., ni que lea 

Oreilles- des Saints en fdfTent fouillées'. 

• ■ * 


Jj’Empereor Ce .fournit à la, Remontrance,'. . 

& défendit aux Juifs d’avoir aucune Syna^^ 

gogoe-à Conilantînople , & de faire des 

Prières en public. . Zonaras confirme 1» 

meilleure Partie de cCiRécit 

% •• • 

. X .y !.. Mais, quoi que .ces deux Hifto- 
riens aient quelque Réputation,, ilnelaillè 
pas d’être vrai qu’ils fc font trompez; car,- 
Saint Arabrorfe qui eut. tant de parfà cct-* 

, te Aftàire , ea doit être cru préférablement 
à des Auteurs qui n-’'ont vêcu que long tems 
après. Ce n’étoit point à. Conftaniihdple'; 
mais ià CalUnique, qoelaSynagoguefutbii- 
tie.dt brûlée.- Théodofe .n’étoit point à 
Milan^pqcr écouter les Sermons de Saint 
Ambrpife,.. '.ou en .Chaire, ou à la Porte de 
i’Eglife ; car, après .avoir demeuré trois 
Ans. en. Italie, pour la Révolte deMaxiinef 
il étoit revenu en Orient & à'Conlïantino'* 
pie i ■ am.fî ; ' tous, ;cc$ ’Difcours font foppo- 
fez. . Quelle HardtçfFe '.que. de faire, parler 
un Prédicateur à. un Prince, --lors quel’uit 
' eil à. Milan , & Pautre. à. Conftanrinople 1 
Enfin, l’Empereur n’eut point la Complai- 


lànce,d’inter4ire les Exercices publics dés 

M . . ■ • Tl- - ■ ■ ' • , ■/. 

1,^3... • Juifs i 
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Juifs: car, voici la Loi qu’il donna'lâ der- 
nière Année de fa Vie ; & il neparoit point, 
qu’il l’ait, jamais révoquée.' Il n'y a point de 
Loi qui ôte aux "juifs la Liberté de Confcien-l 
tet e'eft pourquoi nous foninies fâchez qu'en 
leur ait' ôté en certains Lieux lestrs Synago^ 
gués , îÿ nous ordonnons à Vôtre Grandeur d'ar^i 
riter l'Emportement des Chrétiens , qui fous 
prétexte de Religion ont la T'éthérité de faire' 
te que. les Loix défendent ^ ‘ de punir avec 

là Sévérité due ^ ceux qui pilleront ou quiab~ 
batront les Synagogues Ainlî j Ce même 
Prince,- qui avoir fermé les Temples 'des 
Hérétiques, prémîérement dans les Villes, 
& en fuite à la Campagne , maintenoit ceux 
des Juifs.' 'Ce n’eft point ici l’Arrêt que 
Théodofe avoit donné pour faire paier la 
Synagogue, brûlée à' Calîinique; mais, une - 
autre plus avantageufe y publiée 'par ce i 
Prince quelques Mois avant fa Mort,' St " 
qu’il- ne révoqua pas. - • 

; XVII. Il eft feulement vrai que Saint 
Ambroife s’échauffa ' violemment' contré 
l’Empereur fur cette Matière. Il ne lui par- 
la pas; mais, il, lui écrivit ; & fa Lettre ^ ‘ 
qu’on regarde comme un* Mouvement de ' 
2êlc, s’eft confervée. Il eft étonnant que 

‘ ■ l’Evê- 


• Ced. Ih: Lit: XVÏ,' Tem/vih; Lib. jx; 
Judæorum Seétora nullâ Legum prohibitani 
confiât, crr. 
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rEvêquC; de Conftantinople n’ôfât ouvrir 
la Bouche, & que Saint. Ambroife ; de fou 
Evéché de ^ilan, s’ingérât .dans uaeAdfai- 
re de l’Oshroëne, & ôfât cehfurer fi H- 
brement fon Prince. Mais, il .y adesHom^ 

mes' hardis qui fe croient. tout p.erntis, pour* 

" * • ^ 

. vu qu’ils marchent i5t qu’ils patient derrie-, 
re la Religion. (<*) H déclare au Prince 
qu’il ne devoit-plus être chargé de fesPr/V- 

* • <* W * ^ 

res auprès de Dieu, s’il ne vouloir l’écou- 
ter, & lui: accorder fa Demande. Aprèsnn 
Début fi fier , il' * lui demande, comment 
il peut obliger un Ev.éque à. rebâtir cet £di« 
fice brûlé', puis qu’il faut .nécefiTairement 
qu’il en fafife un Prévaricateur, s’il obéît, 
à Tes Ordres : ouiun, Martyr, s’il n’obéït 
pas. Il fe met â la:place de l’Aceufé , -de 
il déclare quMl l*a. commandé. Cela.n’é». 
toit pas, mais c!e(l,.ane Bravade.qo’il fait 
â l’Empereur , & un Défi de le punir, ir 
foutient qu’il auroit fait la même chofe à 
Milan; fi Diea.n’avoit commencé. lui-mé* 
me à.bruler la Synagogue. 11 met an Rang, 
des Prévaricateurs le Comte qui étoit char- 
gé de l’Exécution du Prince. Il introduit 
les Juifs, qui fe vantent de .s’étre.enrichis , 
& d’avoir bâti nn Temple des Dépouilles . 

. H 4 . ■ . . des 

{a) On a -changé tout- à>fait ceci dans l’Edit 
tion de Paris. . • . 

• jtmirof.. lîh. K» 
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'(des CKrétnîns , comme les Komafns en 
-;avoient fait un des Dépouilles des Cim- 
tres. -H repréfehte l’Eglife en Pleurs, les 
/Fidelles enchainer, IcS'Serviteurs deDien 
. condamneï 'aux -Mines, &' les Trio'mphe's 
(ies ptrficUs' Juifs y qui dévoient être unefuii- 
te de cet Ordre , on vouloir l’éxécoter. 
à- la rigueur. GesParalogifmes, & ces Ex» 
prefllons outrées, fout autant de Marque» 
de la Rcconnoiflance que 'Saint Ambroîfé 
-Vouloir donner à Théodofe , quî l’avoit 
■garemi de l’Exil-, de là Prifoni & de di- 
vers Maux. On eft étonné lors qu’on voit 
dès Evêques parler avec tant d’Orgueil & de 
Fierté,' & appliquer aux- Juifs de fon terne 
îa Défenfe que Dieu fàifott à Jérémie de 
■prier pour ce Peuplé. -On dit que’ Théodo- 
fe relâcha aux Incendiaires la RelHtutiôit- 


qu’iPleur-avoit infligée-, & défendit debâ-’ 
tir une !Synagogue dans -l’Enceinte de la 
Ville. . - 

-: X-V I H. ‘Saint Ambroife-,' afin de ren- 
dre les Juifs odieux’, alTuroit l’Empereur 
cette' Nation ne fe eroioit pas obligée d'olH 
fèrver lies È oi» - Romaines ■ qtéate -c^ontraire . ,. 
elle regardoit fon Obétffdnce comme ttn Crimé^ 
On ne 'démêlé qu’avec.peine leSensdeces- 
Paroles. Le Juif de ce tcms-là prétendoitr 
il . n’être .point fojjmist aux Magil^rats If. 

. aux.* 


f - 'Amkof.'Lib. V,' Câp. ixx'ixi 
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aux ? Cet Evêque bütroit peut-étrfe 
les chofes , & vdiiloît infîmier que le Juif 
©’obéi'flbit aux Edits des Empereurs qu’à^ 
vec une grande Répugnance. Cependant', 
n eft bon d’éclaircir l’Etendue de leur Pou- 
voir & de leur JuridféHbn' en- ce tcms-là.* 
'■■•X'I-X. Les Juifs exclus des DIgnîtez 
•paioient éxàôement les Impôts dont on les 
•chafgéoit fotrvent avec* Excès. Vàusnepotc- ' 
'vez , lein: difôit Saint Auguftin être ni Enis 
'fereurs , ni Pr/fets ; vous ne pouvez entrer 
dans la 'Milice , ni dans le Sénat ; vous n*d^ 
vez pds même la Liberté de man^r à la- Ta- 
ble dès -grands Seigneurs", ’imui paiéz les ’lm^ 
pots. Voilà donc des gens pleinement fovU 
inis aùx'Loix: 'Mais,' comme ils- avoient 
des Procès avec ‘les Chrétiens , ou même 
entre eux, 'Théodofe leur accorda une Ju*- 
ridiéHon particulière. Je- ne fai' lî ce fut ce 
Prince qui les* fit fortir hors de la Ville'dè 
Coriftantinoplei • & leur accorda Ori Quat** 
lier dans lé Stanor é’èft*à-dire ; 'dans cet 
èïpàcé qûi'-'étôlt demeuré* vuidé' ent're' la- 
Vill» & la* Mer. ■ Mais-, ils -fê bâtirent l^' 
bné elpecé'de' Ville '(’rf) q'ur fubfiftoit en'- 
cofe Z04; car,' lés-Grorfez qui "paf* 

fê relit dans la Terré Sainte, fr hebergiérè-ài 
devant ià Tdrten- la--yuërîe\ 'qui Von àppellè- 
Stanor,. oii.il y avait mult- bonne Ville ^ mult 
‘ <■ t ■ 'H.' jv x’. "i 


(a). Ville Hardoin. 
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riche ; ,& c’eft. là où, ils fubnfteni€Dcpre,au- 
-jourd’hui.. Théodofe accorda qu’ils ne fe- 
roient obligés, de, répondre que devant le 
Préteur de Stanor on le Juge de ce Quar- 
tiertlà ; & ils, ont jpuï_de ,çe Privilège.* 
jufqu’à ce que Manuel Comnene l’abolit y 

& les. fournit à toutes les autres Juridic* 

/ » ^ * * » . 

tiotis. Ce Préteur étoit un, Juge Impérial : 
mais, au moins, les Juifs avoient on grand 
Avantage, de ne , pouvoir être tirez devant 
.aucune autre Juridiâion. On. dé.chit , &on 
gagne plus aiféinent on Juge qu’on fait vi> 
.vre, & on évitoit de plus la peine. d’aller 
fplliciter dans des Tribunaux inconnus. . 

X X. .L’Empereur Arcadius donna une 
Loi qui..coiiErme nôtre Sentimentfor l’O- 
béïfTance. que. les Juifs rendoient à l’Empe* 

' leur ;. car, il ordonna .que, les Juifs , qui 
vivent félon le Droit Romain & Commun, 
fuifent obligés .de .pourfuivre , & d^'ntenter 
Ikurs Aâions devant les Juges .ordinaires, 
dans toutes les Caufes. qui ne regardoient I 
point leur Superflition, &;,qui. appaztien* 
nent à/nos T ribonaux & à nos Loix ; en- 
lîn, qu’ils foient fous nos. Loix. . Cepen- 
dant, .ü les Parties compromettent devant 

^ ♦ •• • • 

leur Pattiarche pour unu.Affaire civi|e, le 
logement prononcé, aura fa Foice, & les 

Btilfamm in Nome Canone , Tit, i. de tide^ j 

CafxJCJf 8. 
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Jages des Provinces Péxécateront commo' 
une Sentence Arbitrale Le Gritiqne a 
tronqué la, derntere Claufe, parce qu’elle 
renverfoit trop clairement la Preuve qu’il 
vouloît en tirer.- Je. remarque cinq chofes 
fur cette 4 jOî. - • ; - 

t 'r ..'Le Titre qui découvre le Bot, &fait 
voir que cette Loi ne regarde que la Juri» 

diâtotl' devant, laquelle -les 'juifs dévoient 

^ ^ ^ 

plaider. • Ce Titre parte 4e Foro yud<earum ^ 
du Barreau des Juifs. 

i. L’Empereur parle, des Juifs- quf'vî- 
voient dans «l’Empire -, ét ^xA- joutJfaient 4» 
Dreif (.ommuni Les d^ifs dans l’Empire Ro» 
main jouïiToient donc des Privilèges com* . 
muns aux .autres Sujets. , Mais, peut*onr$’i* 
mâginer que l’Empereur eut.lailTé aux- juifs 
la JouïfTance des Privilèges communs, s’ils 
n’avoient pas- voulu ' fe foumettre à fes 
Loix, éc qu’ils .enflent fecoué le Joug par ' 
une Indocilité. & par une Révolte coati* 
nuelle ?• ■ , 

• 3 > L’Empereur ne touche point à tout 
ce qui regarde leur Superftition, dont il 
laifle le jugement aux Patriarches '& aux 
Parnaflidn , & Théodofe leur avoit laiiTd 
la Liberté de décider ce qui appartenoit à 
leur Religion;- Théodofe avoit publié 
une autre Loi pour maintenir les juifs.dans 
- I H'-.d-' .-le 

. *11 Cçd. Tbttd. Tit, I , Lti. Xi f.%J, 


f 
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1 « Droit d’excornmunier -lês'Pëch'eurî , âd 
pouf enipécher fes - propres Juges de lesfai'^- 
re'rétàblîr dans' les Synagogues-, commè* 
cela arrivoit quelquefois lors qu’o'n les cor- 
rompoit par des Pr^fens. On' ne confirme 
pas la Liberté de Confciei\ce'&'les Pirivî**’ 
lèges’ d’une Religion qui fe’fâit un' Crime 
de l’Obé'iflanèe-à'fon Souverain.' • " ' 


- • 4 . ■ Mais , comme il y 'avort>des Gaufes* 
mixtes, à\ caufe '^que la Police la'Reli- 
gion étoicnt fort éonfondue» par les 'Loii- 
dc Moïfe, les Juifs pfét'endoient fouvent 
faire' juger leurs Procès par les Juges dé' 
1-eur Nation. 'G’eft- cèt 'Abus' que rEmpeî 
reur -veut -abolir , en 'orabnnant 'que toutes 
hs Aéiiàm'^ les Caufes civiles ^fôient por-' 
tces'de'vant les Tribunaux ordinaires. Cette 
Loi qû’on leur impofoif, de plaider devant 
les Jugés pour- des Caufes particulières, ne 
les taxe donc d’aucune Défobéïflance auî 


Loîx générales de l’Einpife.'-- - ■ 

J". L’Empereur a fait lui-mêméuneEx- 
ception à'fà Loi par l'a GlaUfe'qu’oh aire- 
tranchée;' car, ‘il. permet'anx "Juifs défaire 
‘ des Compromis devant leurs' Patriarches, & 
ordonne aux Juges d’éxécuter ces Compro- 
mis quh auront été-Taits'du Gônfentemenù 
des , Parties'; ce 'qui prouve' que la Loi ne 
régardoit que- les Procès des' Particuliers^; 
'& que les Juifs joù'iflbient , i , des Privi- 

< .... leges. 


9 


Ghap. V/ ©E^S' jlinps. ; . i8r 

feges communs de‘ l’Empire : Que, . faîe» 

loin de les pnnir comme des Rebellés, on 
leur-làiflbit la Liberté fur tour ce-qui pou> 
voit regarder là Religion. -3,'Enün, ils 
imavôient même faire viiider. le»; Procès, 
par les 'Patriarches-, lors qu’ils .vouloient 
compromettre devant eut. ^Onne voit donc 
dans cette Loi aucùne-Trace'de Révolte , ni 
' aucune Preuve que les Juifsroutinllentqu’ilà 
■n’étoient’ pas obligés de feroumettre-aux 
'Lois-, & qu’Us-fe faifoiént un Crime d’obéïrj 
comme Saint Ambtoire:les<'en accufoit. ’ 


; X X L - On' objeâé umPailage de Sulpi-- 
ce- «î/wrtfy qui’ -leur reproché- de'-Ve fajfer 
' dànt nos' Moeiirs^ ■ mais ÿ 'Cela ne- prou* 
ve rien ; car^- les Juifs confetvent-âojour- 
■ d’hui ce'Garàâére dans -tous' les'Etats où 
Hs vivent , &ioù ils font 'fournis au Souve* - 
'tain , parce qu’ils font obligés d’obferver 
la Loi Cérémonielle,- de que cette Loi<â 
-fes . Influences' Air là manière de vivre , qui 
•les ditiingue de'toutesles autres 'Nations; 




C’eft là'le véritable* Sens 


de ces Paroles dé 


Sulpicê Sévere:’ /« Mtr^ts^nofiros non tra»^ 
■feuht :■ ils ’n’ont ni nos Ufages*; ni nos 
Coutumesv < ' ' - 


'X X I L • D’àiH<[or« vt outre' ce Juge. civil 
k public ils avoient encore leurs Officiers,, 
& les MagiArats particuliers , qu’ils éli- 
• £aieht eux * ménïeé ,‘' dt qui étoiént d'è leur 

■ H' 7' ^ ■ RcH- 


i 
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Religion: Saint Cbryfoftome dît en Termes 
formels que rEieâion leqr en. apartenoit ; 
& qu’elle Ce fairoit^ordinairement au.-Mois 
de Septembre. Ces Magiftrats 'particuliers* 
jugeoient. ordinairement les Caufes .Eccld- 
üadiques , .ou. de.Difçipline ; & Tbdpdofe 
donna; une. Loi , par laqueUe Jeur Autori- 
té ébranlée par .les. Juges, fut rétablie.-. Les 
Primats vcxtiommunibient les. Pécheurs de 
chaflbient ;le$ Séandaleux de la Synagogue, 
^es. Coupables . qui ne/vpojuvoienr fléchir 
leurs: juges , .>8’adreiroientAaux Magîllrats 
civils .^.r-lefqtiels , -;foitr par ; leur.' Autorité 
foit par-.dea Sollicitations, menaçantes;, les 
faifoient rentrer ..dans- le Sein de i’Eglife. 
Les.'Primats.portéreotleprs Plaintes àThéo- 
dofe *. fur-la. Vidlençç, qu’on leur faifoitÿ 
dt fur ce qu’on lesu Qbligeott. à- deshonorer 
leur Religion ,. en recevant des Perfonnes 
indignes de leur Société ; &.l’Empereur dé- 
fendit aux Magiilrats.de l’Empire, de prê- 
ter leur Secours, de .donner des Refcrîts, 
de d’autorifer de lèmblables Intrufions , re- 
mettant le tout t au Jugement des illuflres 
Patriarches , & des Perfonnes qualifiées dans 
la Synagogue: & cette Loi fut renouvel- 
]ée:qttelque>tçms;après-par ArCadius.; Je ne 

• •• fài 


. I ^ ‘ ‘'i »• * - 

- jijt. 393,, ÇeJ„ Th'tià. LiftrXy J, , Ttm. V J II, 
■ Lib, l X, fag, XXfi , . 
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faî çomtneA?, Seldenii*;?a pu compran4re 
qaül ne s’agUTettilà que des PtoCdlytes, fuç 
13A4iAiffiop.derqttets les M'agîâ^ats faiToient 
de-grandes Difficoltez: icar^ diutre-qo’Jl ne 
leur étoit , pas permis de faire des .Conver* 

• fions y Théodofe parle >.fir évidemment {de 
ceut ^qul ay oient é/é rtjettez pas un- Arrêt» 

& . quldeinandSient 7ràr Sie(oi$.ciliathni<\yi'\\ 
eft 'éiQiin.ant qu-on s’yt^^poi^'trompep. Oes. 
Excommuniés, n’^ppelloient pas ;de la. Sen- 
tence de leur Juge Encléfiaftique aux Ma? 
gillratS{ded’£mpire i . mais ÿils' impluroient 
feulement, leur'Prûteâion » >quiinepouvoit' ' 
étre. qué .fédoutable des Gçns qui yi- 
voieittr dans, la .O^épendance.' Atnfi<, quoi. 
qu’U jy.eut.diesi Êebélles qui. paiTalTent dn 
Tribanal de l’Egltfe^au Givi} v .comme il y 
en.a.:en Ichez. les .Chrétiens » - dans ..tons les 
Siècles j.. il :ne lailTe pas;d’étr,e vrai que les 
Juifs avo|ent.il’Aqtoritéd?dxéçat.erles Juge? 


mens.;qo*ils^renyoient dans: leur- Confeil 
Eccléfiaftique fnr.. la, Religion^ ou la Dif? 
dpHne.. Âinfi:»i;leur.<^on4itipn;fat. dou- 
ce » 4t. afifez , tranquille .fous ■ l’Empire, de 
'7héodofe^' - • , V'' ■ . 

. : X,X;i;i I,: ( 4.)::'Saint.7jérAnie!<n;'eat pas 
pour des ::DQdteurjt! det esuei. Ration , .la mé? 


'...'• ) .• 


T* 

• * r* *« : 

^ i 


n. 


me 


* Siiden de ^ure Nat. Lih.II, Cap. 7 /, p.î4J, 
(• 4) Tout, ceci eft retranché jufqu’4 la “fin du 
Chapitre dans l'Editioa de P.arls,, 
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ftie 'Hôrreur <jne Saiht'Ambroîfeî' car , 
contraire , il leur paloit Pénfibn y &pr'ôfi- 
ta de leurs Lumières pour^rinbelligéncede 
la- Langue Hébraïque', &' de l’Ecriture Sain-’ 
té.- Ce Pcre, qui croioir que- Dieu •l’a'V^oit 
feit fouetter devant fon'Tribùnal%i& pûnr 
d’une nMOicre à faire phié, 'parce qu’il'avoie 
pris trop' de Plaifir' 'à'’''life Cicéron -Vir- 
,gi!é; tnais'Cicé- 

ronien-y lui difoit* lè Juge ;i) * changea dé Sen^i 
timent pour les^Hdbteùx f .'apprit àveé pèiüé 
leur Langue-’, 'con-fulta 'ieurs Maîcresyétu^; 
dia 'fous eux , ' & fe fer^^it d’enr pour com- 
pbfeir-une^-Verlion Latine dé' l’Ecriture: • < - • 

• 11 nbüs apprend -'que pouf réprinier^ les 
Saillies de fâ< Jeunéfle%)^ il' fe-mît fouis la 
, DifciplîftC’dîuiî'îjeUOe' Hébréu-''qùî‘S’étok 
fait Ghréf fén-. Il oûtf e> en fuite les Difficul^^ 
rcz qu’il' trouva'dans l’Etûdè de la Langna- 
Sainte".- ! ’ II* fttbit,' i il-' gériiiflbîév '-'il tf a-. 

l, vailioit'autaiit- qu’ûrf Efcîaveûu Moulin^* 
il ‘ qûîttôit tout.V -ïl' fo’ dôfefpéroit- •; ' il- ap^-^ 
y'pèlle en-Témoignage- fafCoâlfcienCè^.’ d? 
;,ceuxiqui- ênt-^vécu 'avec- lui, 'qué ceTra- 
„vail étoit infupportablè. „ S*k’ s’agîiHfoît 
d’une 'chô(b‘încoÀnâe‘i ’-Satnb Jérôtnenôu» 
épooVanHéf ôiff ar^céS gt^UdS^ér^st iiAUiSÿ 
H: fubiilbit un.Ttavuil ttès ordinaire: c’eft. 

celai. 


.\-.V 




t«T * 


; ^ ft» Epijl. 7F, r ad RuJUc. r 

taph. PauU Prsf, *d Dmhlr • - ' 
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celui' d^apprendre une- Langue étcangere> 
fous un bon. Maître yidans-fajeunefîej oà; - 
cette.'.Etude eft:facitei , li ne faut plus s’é-i 
tonner s’il nous, parle fi triftement du Son:, 
e&aiànt dw. Lettres HébraïqneS;- ii - 
-iX-Xl Vi .Ce.qui doit;forprendre j c’cftj 
, qu’Fnfebei*.reproGhoit aux; Juifs .qu’ils^ 
çontinuoieht à ipréfércr .Barrabas à Jéfus.-_ 
Chrift ,Kcn s’untiTant aux Impies préférablCr' 
ment ■ aux, Chrétiens. • Cependant ,;ii nor 
iMfla'pas.de s’afifocîfir aux . Juifs po,or 4.’ Ex-.’ , 
pÙcation du tPxophéte.-Eraïe, .fur. lequel il-j 
compofa. Un-Commentaire. . IL avoue qüe 
-c’eft.;fon Maître Juif. quMuî; a-.fournil’Ex- , 
plication de-pittfieurs'EndToits. Mais, Eu^?. 
febe V qui : avait .lü> .ces . mêmes! Paflàges , 
dJt précifëment! la même cfaofe.que Saint; 
JécÂme.. ■ Ce-: ü’eft -.pas >. Éofebe 3 qui eft lu. * 
Plagiaireÿ.:-pais ^’Uavôit écrit-avaaitSaint;.> 
Jérôme ; .mais:,: ce detnieB;Compofant fes 
Ouvrages- avec .une Précipitation qui ne- 
fatfifoit à fon Jugement, ..nii: Ie:-Temst, .ni;, 
la. Liberté 4’agir , :1b idopia. fattS -Examen' & , • 
fans..Réfléxioa.cc qu’Eufebe aVoit dft. Ge-..< 
pendant-:^ cela diminnoit cOnfidérablement 
ce -Travail dont- Saint Jérome fe plaint ff-; 
amèrement. 

X X. V.. St. Jérôme .-ne fe contenta pas. 
du ce Juif .converti il, en prit un autre» .i 

« 

• ^ • Eu fsb, in EfttÎA Caf. Jr,. CçlliPat*T% ^ l* 
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qui raiuioit - fl - tendrement , 'qu’il >: al I oit* 
prendre les Livres- de la Synagague> fous 
Prétexte, de les lire , les apportoit à fon' 
Pifdple *. Ce Maitre.étoit habile;; & St.'' 
Jérôme a cité quelques * unes- de fes Expü. 

cations. Il eniât Tenir-un troilieihede Ti- ■ 
bérias, dont .il fe.fervit pour 'revoir far 
l’Hébreu la.Verfion des Paralipomenes 
qu’il avoit faite^furie Gréc des LXX. Il' 
foutient que ce.BOUveau-Maîtré;' venu de- 
- Tibériasv^étoiradmiré. de la Synagogue. -Il'* 
en, appei}a >de..Lydde‘ nn -quatrième qu’il: 
paioit bien c^er, - parce. qu’il étoit.favanr, 
& qu’il interprétoit les. Traditions dans- la 
Synagogue. Ce Tut. ce Rabbin; qui lui aida- 
à .traduirei le Livre de job. il - eut -befoin' de ' 
nouveau Secours pour entendre .Daniel âc . 
Tobie; -à; caùfe'.des -Expréffîons Chaldaï*) 
qUes quP font feniées. dans ces'Ouvrâges,- 
Mais, comme;il travailloit .avecibeaucoup--- 
de Précipitation j iLn’eroploia qu’un, jour-- 
à la TradûiEcioni de Tobie., qu’uniRabbihl 
* également habile'dahs le Chaldaïqué & l’Hé<» 
breu lui diâoit. . • ■ . i.’..'. 

■X X'V li - Mais , ileprinclparde fesMat-:' 
très fut Barrabanus. Ce Doâenr venoit-la.-- 
Nuit comme un Nicodémite, parce .que^- 
fes Freres de Bethléem & -.de. Jérusalem 
n’auroient pas fouifért qu’41 eut une Liai-!' 

. foa^ 

- * üitr.'Pr*/. ad Parai, - . 
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fon fi psrtxculîerc ayèc.un Prêtre Chrétien^' 
Comme .il . donnoit' fouvent -.des Eloges à < 
Barrabanus v>Edffin , qui crotoit que la Ver^ 
fioâ des- LX X. devoir être. préférée -à la 
Verüôti- .d’an- Rabbin- pen 'connb , -fe moc*- 
qaa de ini ; & aün de. le tonrner en ridicn- 
le .pins- aifément y il.lîappelloit-BarrabàS. 
Je. voi d'un citéK^éfus^ ÿ de t^autre Bar* • 
rebas : il .vous, efi fermis de crier avec les 
Juifs y- Je veux Barrabas , -€ÿ- à moi de pré- 
fiher Jréftts *Chrift.. ' La. Pointe feroit bean* 
coup plus tmanvaife - fi ce Doâeur s’appela 
loit Barrbauinus y .comme .St. Jérôme l’in^' 
finne : mais, il y-a plqs .d’Apparence qa’e 
fon Nom étoit'BarrabannS',' èc queRufiSni 
en retranchoit.fealémeat quelques Lettres 
pour faire Allolion au -Barrabas de la' Paf>' 
^n. . Jofepht. rapporte. ane'Eqniyoque^de 
cette :Nature , quelle Peuple avoit fouvent 
à. la Bouche -au. Siégé ' de Jérufalem; car, 
lors qu’ils. Toioient partir ces grofTes'Pier- 
res> lancées par les: Machines des Affiégeanr^ 
qui s^approchoient de la -Muraille,' ils's’éw 
crièrent, le Filt vient. Un Savant (o)acra 
qu’ils! crioient.X b ) -Barebbo. U n antre con*- 
clttd .que.jofeph n’entendoit- point l’Hé- 
breu, & qu’entendant fits Concitoiens crier , 





% 


S 
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(a) Lighfbot in Matth. Cap,' XXYII, p. 385; 
(^3 13 “ 0 , Baraba, , . . v. 




« » 


i88 H r^lT.O E LiV.Vnr/ 

la> Pierrélvient ( a )i,' il- s’eft; imaginé qu’i W 
.difoient; leFilswient; :Màis<, c’eft une Eqùi- 
.voqnc ordinaîre::aâ.Peupre, quMes animé 
dans les 'OccafionsJles'.'plus triftes.*» tes 
Mots AQ.Benÿ. Fils y .qtii'^dgnii 

fient >Pietrt\% ontufle grande Reflétiiblànce. 
Au, lieu: d’une PierrCiqui venoit fondre fur- 
eux, ils. crioient. par Infultc'contf e leFilsi 
de Dieu., les'av.oit tnènace 2 .;d’une‘Iïé-' 
folation. extfênfe, le 'Fils o/V»#.:‘t^Equivo'-- 
qpe^de.'Ruffin .für le -Nom déBarrabaXétoit^ 
. de mênje. Nature , '..quoi .'q:u*elle'.:ne Knft^ 
mât; p.as.Ia'ihénîe -Impiété ■ - , •• •■ ■ 

•. -.X'X V Jt-J/ Sàint jérôffle devint' d’autant' 
gl,us;fier de ces. Secours qn’H avoititifézdtf 
la, iSynagogué-^.'ique -cette -Erudition :nott-j 
velle-.,' :& iprefqtt’inconnuei'dàns i?Egli£êi 
Çhrétiennef 'le-diftinguoit?doïefte.dcs Prê-^ 
tfes , & même des EvêqueS;, - qui- -rie-' fii- 
Yoientprèfque- jamâis'.que-Ia Languede leur^ 
Païs-; ^ En. Cendant quelque' Juflîce à fes- 
MaîtreS'.^'il :vàntoijt ibh'Savoic &':fon-Ia-' 
teJligence jde.i?Ecritùre. ; Saint'- Auguftîn ,» 
qui; ne l’aimoît pas \ ^ ne . làifià' pas de l’àd-- 
mirer commèi un-Prodigéi parce ' qu’il; ïkV' 
. voit trois Langues. Un APtebr^ qui a pris- 
fon Nom ,: ajoute que. Saint jér-ôme favoib' 

la. 

t 

( 4 ) « t3K, Jihenhot la Pierre 'vient; lieu 
«feu t3,.5^tf,'’-le Fils vient ■; 

* Le Moine f. Varia Sacra , Tom,ilL, ■ : i,- 
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la' ‘Langue dés'Crwi’ des Hébreux ^ ' des 
Cbaldéens\ des IPeirfes i, des Me des ^ des Arar- 
hes ^ & de toutes les Nations i ' Cet Eloge eft 
fort outré ; car , ■ ce Pere qui avoit eu tant 
de peine à'apprendre l’Hébreu,* n’alla pas 
beaucoup- plus loin. Les Modernes ont en- 
chéri fur les 'Anciens ; & . parce qué.ceP.e- 
re éuteudoit. la Langue Sainte., .ôn adopte 
;fes Remarques comme celles d’un Criti- 
que prefque infaillible. CepcndAOt; ce n’eA 
.pas aflez jquede favoir l’Hébreu, pour inter- 
préter l’Écritute Sainte autrement, les 
Thalmudiftes '& les'.Juifs leroient lesmeîlr 
leurs dé tous les Interprètes. .Le Jufgemeitti 
fouvcraînémentnécefiiàîreaux Eraduâeûrs, 
manqupit à Saint’ Jérôme; ’&.ii travàilloit 
avec trop de Précipitation pour pefer’ les 
Diffîcultez. Un 'Homme qui dans un Jour 
traduit-un’ Livre 'Sacré d’une Langue qu’ii 
-.n’êntènd .pas.,’ :&'fur 1é Rs^port d’un àur 
tre,' né 'peut être ’dxaét ni judicieux/. '♦ Il 
n’y avoit en ce tems-là niCraintUaires , ni 
Diétionaires., qui ,’ cpmpofei ,‘ coniiné rU 
le font aujourd’hui ,' .après vint' & trente 
Années d’Ètude , font d’un -grand Secouri 
aux Mordernes; . ' Il faut qu’ils foient d’uû 
aütrë Trempé, d’une autre Mbujufé qùe 
lês'àiïciens ; fi *, avec ces Secours, ils Uè 

T. ; "• ; “ '"i 

• / 

$ 

* y. <3leri(i ^efiients Hîtrenym.' StSi, V t Vf * 

■ *' ' Y TJ ‘ ^ ^ r ‘ • ' - î ' 
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font plus habiles qu’eQx. D’ailleurs, quoi 
que Saint Jérome nous .vante les Maîtres'^ 
il e(l aifé .de remarquer qu’ils avoient dès 
.ce tcms-là une Imagination plus propre â 
obfçurcir l’Ecriture , qu’à l’éxpliquer. Il 
ne faut pas, fe laiflcr prévenir par des Inr 

connus à caufe qu;îls ont vçcu .quelques 

^ ^ * * * 

Siècles avant nous ; il faut pefer ce qu’il$ 
ont dit. Saint Jérôme ♦ avoit appris defon 
Maître, Iptçrprétc des Traditions à Lyd- 
âe , & fouveraitiement eftimé , que ces Pa- 
roles dû Prophète HabacÜc , Malheur à ce- 
lui. qui pr/fente Je Verre à fou Ami , Çÿ qui 
V.enivre, doivent s’entendre de ZédéciaSi 

J. A 

que Nabucodnozor -fit un Jour féoir à fa 
Table. Il ordonna qû’on lui donnât d’un 
Vin purgatif , qui produilit fon , Effet fi 
promptement , que le pauvre Roi ,fe trou- 
va fouillé de. fon Ordure, ayant . que de 
pouvoir ■ quitter la T able de Nabucodnoïpr.. 
Peut-oii fe fier à des .Interprètes qui falfi-^ 
fient l’Hifloire de leurs Rois .par. de fem- 
blables Contes h Ils ont rendu, un Service 

é •• • 

a.PEglife, .qui feroit demeurée plus long- 
tems .avec fon ancienne Ver fion. barbare , 
s ils n’avoient prêté leur Secours à Saint 
Jérôme pour U corriger. Mais, ce. Servi- 
,ce n’efl pas parfait , puis qu’on y remar- 
jqùe encore des Défauts fi grofiiers. Nous 

« A 

..... ne 

' • Hier, in'liaiae, Caf, jj, Vtrf 358, 
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ne pouvions paflTer fous Silence cette, Cir- 
couftance de la Vie de Saint Jérôme, puis 
que nous y apprenons que les Juifs avoienc 
des Sayans , des- Interprètes .des Tradi- 
tions à Lydde,.à Tibérias., à jérufalcm i 
là ân du- quatrieipe., &-au commencement 
dü cinquième Siecie. * , .dont- nous allons 
faire THiftoire. 

' * • 

• Att. 390, CP* 406, 


C H A P I T R . E y I. 

HilloiredeS Juifs dans l’Empire Grec pen- 
dant le cinquième Siecie. 

* » 

• * * 

% 

I. Fête d^Aman^ interdite an cinquième Sie» 

' cle. Infolences dans cette Fête.* II. Si' h 
. Meurtre dun Enfant fut le Motif de P 
. terdiâion. III. Synagogue s abatue s. Edits 
deT*béodofe contre cette f^iolence. W.Moï^^ 
fcj faux Mejfte en Candie. V* Paralyti^ 
que yuifj guéri par le Batême. Ce Mira>^ 

. . de J ixaminé. V I. Si Sabbatius Çÿ Us 
.Sabbatiens étoient Juifs. VIL Juddifme 
de Nejiorius y réfuté. VIII. Cent mille 
: Juifs chajfés dAléxandrie. I X. Violence 
de Saint Cyrille , condamnée. X. Apparia* 

tion de Gamaliil au Prêtre Lucien. XI« 

^ . . 

. Intérêt ^ue les juifs ont à tetie Rélatiou, - 
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XII. Preuves contré le Chrijlianifme de 
" iramaîiêL X I I L Son apparition s rids» 
cule,^yiW, Faujfeté de fa ’ Révélation. 
X V. Noms barbares , donnez aux Saints. 

' XV'I. Leur Epitaphe a Pife. XVIT. 

* Abolition des Patriarches , VAn 42*9. 
X V' I I I; ‘Miracle ' de Saint Serge pour un 
Chef de Synagogue. XIX; Origint dé ce 
Monajlere à Conjlantinople. 

I. T' A plupart des Edîts que les Empe- 
1 J reurs Chrétiens avpicnt publiés dans 
le quatrième^ Siècle, furent éxécutei dans 
celuî-çii On -en renouvella quelques-uns , 
& on y en ajouta d’autres qui parurent né« 
ceflaîres pour réprimer l’Infolence des Juifs 
"contre'la Religion Chrétienne. Thcodofi: 
le Jeune fut obligé de rémedier à' ce Mal ; 
mais, il le fit toujours d’une maniéré équi- 
'table; car, il ne punit que ceux qui s’en 
■rendoieiît dignes par les Crimes qu’ils com* 
mettoient.' La prémîere Occafion qui fc 
■préfenta , regardoît une de leurs Dévotions, 
dont ils abufoient. Ils'continuoient * à cé- 
lébrer la Fête d’Amari, & de leur' Déli- 
vrance par Efther. Le Peuple folennelle- 
nient afTemblé pour cette Fête, faifoît mil- 
le Extravagances: car, •eri lifantl’Hiftoire 
■de cet Ennemi de leur Religion , lesHom- 

■ ' • mes 

.i i ^n.'Chrîflî 408. 
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mes & les Eivfans'faifoient un- Bruit épôu» 
•vantable, -en frappant des Pieds j ou fur ies' 
Bancs avec des-Pierres & des Maillets, ton- 

4 *T* 

tes les fois qu’on prononçoit leNomd’A- 
man. Après la Dévotion fuivoît. la Débau- 
che, comme c’eft l’Ufagede toutes’les'Fé-. 
tes qu’on célébré pour quelque Délivran- 
ce. Les Chrétiens ■ prenoient peu d’dtnérêt 


à ces Folies. . Mais , "comme -oâ''avoit acr’ 
coutumé d’élêver 'un grand Gibet d’^ 
attacher la' Figure :d’ Airian ,- ôn J s’imagina? 
qu’ils avoient Déflein d’inftilter lès Chré-1 
tiens fur la Mort deJéfus-Chr{ft,quiavoit 
été fendu au Bois .& péut>étre'he fe trom- 
poit'on pas.- En efFet ^ ils changèrent le.Gi-» 
bet en Croix , & brûlèrent en fuite kBois^ 
& la Figure quUls y. avoient; attachée';- ce- 
qui ne fe faifoit pas! fans MalédiéUohs/'qui- 


setomboient fur le MeiTie.que nous adôtôns; 
Théodolè 1 1 en aiant été averti ,- défendit 
d’élever ces fortes de>Gibet's , '& de-lesbtu- 
1er, fous, peine, de perdre tous les Privilè- 
ges : , parce qu’il- n’étoit pas -juûé'quMls in-i 
fultalTent les Myileres du Chriflianifme. 
On . obéît en quelques Lieux : mais -, on ne 
laifla pas de voir denouveaux Troubles re^ 
naître en Macédoine ,. & dans la Dace. 
D’un côté, les Juifs de .ee Pais.-. là.conti- 
nuoient d’infulter la Religion. Chrétienne; 
& de l’autre, 011 bruloit leurs MaiCons & 
T'orne FUT, ■ 1.- .. . leurs 
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leurs Synagogues-: on y condamnoitméme 
quelquefois i la Mort des Juifs., qui n’a* 
voient point .d’autre Crime que celui de la 
Religion , Théodofe toujours équitable, 
condamna * l’Oppreffioii qu’on faifoit aux - 
Juifs, défendit auxMagiilrats-de les punir, 
pour la Réligion-, de laifler brûler les Edi» 
fices qui. leur appartenoient, à condition 
que de leur côté ils ne^violeroient point le 
Refpeâ qui étoit du à l’Eglife dominante. 
Cependant, les Habitans de l’Inmeftar ne.. 
laiÂTérent pas de tomber trois Ans après dans 
un. Excès. La Débauché l’emporta fur le 
Refpeâ qu’on devoit aux Loix du Prince ; 
car , ils attachèrent un jeune Chrétien au 
Gibet d’Aman , & le fouettèrent <i cruelle» 
ment , qu’il en mourut. Les Chrétiens de ce 
Pais* là,; irritez d’uni Jeu ii barbare, cou* 
surent aux Armes. Le Combat fut violent, 
parce que les Juifs y étoient nombreux. Le 
Gouverneur de la Province en aiantinfor* 
mé Théodofe , il donna Ordre de châtier 
les Coupables, j& le Tumulte fut appaifé. 
par leur Supplice. ■ , 

.11. Godefroy f , ce favant & judicieux 
Jurifconfulte, qui avôit éxaminé ii fcrupu* 

leufe* 

* *■ Ced. Theodor. lÀb. XVI, Lih. XVIII; jitt. 

Chrifiî 408 , fttg. 43-3. id, Lib, XXI ; An, 

' ’ChfiJH 412, -438. • 

, f Guhofr. ibid, Socrat, Lib, VU, Caf, 
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leafement les Loix de rancien Empire, 
prétend que ce fut le Meurtre du jeune 
Chrétien qui obligea Théodofe-à donner 
fes Loix ; mais , il s’eft laüTé furprendre. 
En effet, il y a une Différence de Tems & 
de Lieux ; car, le prémier Edit fut donné 
l’An- 408 pour tout l’Orient. C’eft pour» 
quoi il eff addrefléà Anthémiusquienétoit. 
le Préfet. Le fécond nefut publié que qua- 
tre Ans après , & ne regardoit que l’illy- 
rie Orientale , la Dace , & la Macédoine. 
C’eff pourquoi il fut envoié à Philippe, qui 
en étoit le Gouverneur, & le Meurtre du 
jeune Enfant n’arriva que l’An 41 y , à In- 
meffar, Ville fituée entre la Chalcide & 
la Syrie. 

D’ailleurs, la Loi deThéodofeneparle 
point du Meurtre d’un Enfant , mais de la 
Coutume qu’on avoir de brûler la Croix 
d’Aman. Il eft donc vrai que ce ne fut point 
le Meurtre du jeune Chrétien , qûi donna 
lieu à l’Empereur de condamner les Juifs; 
mais, que ces derniers- mépriférent la Loi 
Impériale, & qu’au lieu d!obéïr, ils cru- 
cifièrent un Enfant ; ce qui leS expofa à 
une Sédition proche d’Antioche. 

' Théodofe, quipaffa l’Hiver à Conffan- 
tînoplé, l’An 42 y, y fit plulieurs Ordon-'. 
uauces , dont l’une défendoit de célébrer 
des Jeux & des Speâacles le Dimanche de 

. I .2 Pâque, 
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Pâque, & pendant les principales Fêtes de 
l’ Année. Le Juif & le Païen pouvoît allé- 
guer que cette Ordonnance ne les régar- 
doit pas, puis qu’ils n’avoient aucun Ref- 
peél pour la Mémoire de Jéfus-Chrift, en 
faveur .de qui l’Edit étoit donné. Mais, 
l’FmDcreur déclara' qu’ils étoient fournis à 
la Lo'. S ieur apprit qu'il y avoitunrenaa 
pour Ja Dévotion , & un autre pour les 
Plaififs. (rt) On croioit émouvoir la Jalon- ■ 
fié du Prince, en fe plaignant que cette 
Dévotion mal entendue empêchoit lePeu- 
ple de couronner & defaluër les Statues de 
l’Empereur ; mais , Théodole fe mit an . 
dêfifus de cela; & déclara què c^étO'it l’ho- 
norer que de rendre Service à Dieu. Ce- 
pendant, on voit que fous le Régné de ce 
Prince on confervoit encore ce relie de Pa- 
ganifme ; de faluër & de couronner les Sta- 
tues des Empereurs , & d’inférer le Titre 
de I^umen dans les Loi'X. ^ ^ 

: 1 I I. Ceux qui proféffent la Relig-îon 

régnante fe croient tout permis; Ils Ce per* 
fuadent qu’ils 'fignalént reuf' Zèle à prôpor.i- 
tion des v iplcn'ces qu ils exercent , & dans 
cette Penféé Ils ne donneiit point de Bor^ 
nés à leur Paffion. Il eft toujours de la 
Prudence des Rois de '.réprimer ces Excè^ÿ, 


(■4) On a rctraridié une Page éUtieredans iJ^Er 
■ ditioïi de Paris. 
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& de' nourrir la Tranquillité publique en 
puniflant un Zcle cruel. Mais, on ne le 
•fait pas foovent, & ceux, qui , convaincus 
de la Nécefiîté de le faire, l-’entreprennent, 
•n’y réüffilTent pas toujours. Ils rendent fou- 
•vent' leur Religion fufpeéle; ils s’expofent 
:aux Railleries des Peuples ; Ms attirent la 

A. 

Haine des Prêtres, & les foulevent contre 
eux. Cependant, un- Prince ne doit point 
-fc laiflèr entraîner à des Moavemens fou- 
•gueux^ ni fe mettre à la tête d’un Peuple 
qui ne refpire que la Sédition. Mais, o.ù 
font ceux qui aient cet Amour pour lajuf- 
tice ? Les Chrétiens, fous l’Empire de Théo- 
dofe,. abbatirent lc,s Synagogues, fans en 
rayoir d’antre raifpn que la.Huine, dont ils 
.étoient animez contre cette Religion.’ Un 
particulier .fe trou voit offenfé par un Juif. 
•Jl faifoit auflîiot entrer la .Populace dans 
lès Intérêts. On cour-ojt en fojule.à la Sy- 
nagogue, & on la mettoit en Feu. On le 
'fit.:pluiieurs fois dans la Macédpine , de 
•l’Empereur fut obligé .de repréfenter à.fes 
Sujets qu’il n’étoit pas permis à d;es. Parti- 
culiers de fe faire Jullicc, qu’il y avoitdcs 
T ribunaux établis pour écouter 1 eurs Griefs, 

& pour juger de leurs Plaiutes, & il or- 
donna aux Juges de ce Païs-là d’y tenir la 
Main. Les Ecclélialliques , • accoutumez'.à 
profiter du Defordre , fe joignoient au Peu- 

I. 3 • pie. 
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pie. Ceux . d’Antioche, où les Juifs étoient 
' nombreux & riches, pillèrent la Synago- 
gue, & confacrérent à Dieu & à l’Eglife 
ce qu’on avoir pillé. On croioit fa'nâifier 
le Vol» en donnant à Dieu ce que le Par- 
ficulier n’auroit ôfé s’approprier , fans s’ex* 
pofcr au Supplice. On fe plaignit d’une 
Conduite û fcandaleufe , & les Plaintes 
étoient fi jufies, qu’elles furent appuiées 
par le Préfet du Prétoire , qui avoit infor- 
mé du Defordre & des Raifons qui l’a- 
voient produit ; éc Théodofe condamna le 
Clergé à refiituër ce qu’il avoit pris , ou la 
Valeur, & ordonna qu’on leur aflignât nn 
Lieu pour rebâtir un Temple. L’Arrêt 
étoit équitable, puis que les Juifs vivoient 
dans l’Empire fur la bonne^Foi des Edits. 
Cependant, il ne le parut pas à Siméon le 
Stylite, qui vivoit alors , & qui prit vio- 
lemment le Parti du Clergé Sc des Mutins 
d’Antioche. Il écrivit fi fortement en leur 
faveur à Théodofe , que non feulement il 
* révoqua les Ordres qu’il avoit donnez ; 
mais , il calfa le Préfet du Prétoire qui lui 
avoit confeillé de punir les Voleurs. Ce 
.Prince écrivit , dit-on., à ce Solitaire, & 
-mit fur fa Lettre cette Addrefie finguliere. 
Au T'rès Saint Martyr en l'Air. Du moins, 
'Mr. de Valois le foutient; mais, je ne fai 

fi 

* An. Chrifii 4Z3. 
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fi ces Termes font de Théodofe, oud’E- 
vagrius, grand Admirateur ^de ce Solitaire; 
car, il femble que l’Empereur fe contenta 
de faire dire à Siméon le Stylite de prier 
Dieu pour lui. J’avoue aufli qué le Titre 
■qu’on loi donne eft plaifant. Que veut dire 
un Martyr en l'Air ? c’eft bien prodiguer le 
Titre' honorable , réfervé pour ceux qui 
fignent la Vérité de leur Sang, quede l’ap- 
pliquer I une el^ece d’Estravagaiit/ Quoi 
■qu’il 'en foit, la Grâce que Théodbfe ac- 
corda à fa Sollicitation, anima non feule- 
ment les Chrétiens d’Antioche; mais, ceux 
des Villes & des Provinces voifines à donner 
de nouveaux AïTauts aux Synagbguels. On 
fut obligé de recourir à Théodofe pour * ob- 
tenir quelque Rempart contre des Infultes 
lî fréquentes. Ce Prince , Ennemi dé la 
Violence, défendit d’en faire aucune. Les 
Chrétiens en furent choqués. Ils revin- 
rent à' la Charge contre les Juifs,- & fe 
plaignirent de ce que la Proteélion du Prin- 
ce les àvoit rendus infolens. En Explica- 
tion des Arrêts précédons, il fut dit qu’en 
répondant aux trilles & douleureufes Plain- 
tes des Juifs , on avoit feulement préten- 
du les mettre à couvert de la Perfécu- 
tion qué quelques Efprits erhpbrtea leur 
faifoient , fous prétexte de Religion , & 

I 4 Défen- 

• An. Chrîfti 41^, 
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I)éfenfes furent faîtes de brûler leurs Eglî- 
fes: mais , à même tems-, on * déclaroit 
Ique s’ils ne dévoient rien craindre pour les 
•Temples , dont ils étpient en Pofleflion, il 
.ne leur étoit pas permis d’en, bâtir de nou- 
veaux , & que Peine de Mort feroît infligée 
à tous ceux qui.entrepfendroicntde citcon.-. 
cir un Chrétien; 11 y. avoir encore alors des 
.Chrétiens qui. embraflToient le JudaiTme ; 
car, on ne fait, les Loix .q.ue contre des Abus 
.régnans , & il étoit rairei.'difficMe que les 
Juifs conféraflent la Circoncilion à un Chré.« 
tien, s’il ne l’avoit pas voulu. , 

« IV. Ces Pertes de l’Eglife furent répa- 
rées par un. Incident qui arriva l’An .434 
.dans Pile de Candie^ où il y, avoir un grand 
Nombre-de Juifs riches, &dont la plupart fe 
convertirent , après avoir été trompez groP- 
.fièrement -par un faux Melïïe. Ce Meilie 
.s’appelloit Moïfe, & prétendoit être l’an- 
cien.Légiflateur du. Peuple, lequel defeen- 
.doit du Ciel pour lui procurer une gjorîea- 
,fe Délivrance., , en.- le. faifant pafler. au tra- 
vers de la. Mer p,our rentrer dans la Terre 
Proraife , comme on av.oit fait, en quittant 
l’Egypte. On -ne comprend pas qu’ùn.Hom- 
me foit affez- extravagant pour tenter un 
-femblable Miracle ^ on- pour, fe pérfuâder 
• . , • . .. . - qu’il 

• Ah< Chrîjli 431 , Cod. Theod. Lib. XVI, Tom.. 

Vlll, Lib. XX V, XXV i i XX V 1 1 , />.- 242. 
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iqfti’îl pouv'oîtTe 'faire. 'Cependant, •' Soi 
crrate aflure que non- fedlement il avoit cètte 
lïnagination , mais qu’il' n’éut Tefoin que 
d’une-feule Année pour-courir tontes -les 
Villes & lesVillages de î’Ile, & la perfua* 
der aux Habitans de fa Reli'gi&n; L’Enté- 
fement fut fi grand qu’en attendant le Jour 
hiarquéTour fe-précipiter dans la Mer-, le 

• • « t 

Laboureur négligea la Culture, des Terres-, 
& les Propriétaires abandonnèrent la PoU* 
feilioir dé rfeursTinmeubles-au prémier Oc- 
cupant. ' Chacun -fe conténtoit de prendre 
ce qu’il pouvoir emporter. Motfe aiant a£^ 
lemblé faTroupe fur lé haut' d’un Rocher, 

* f * * * 

les prémiers vends fe jètlérent à‘ l’Eau, fan^ 
'que leur Foi chancelât. Les Femmes, les 
Enfans fe précipitôient avec une A-rdèut 
'égale. • -On "s’apperçot -bîentet-que Moïfe 
"étoit-unT-mpofteur. • Les uns fe noiérent'; 
Tbs autres -'furent- fauvez Pêcheurs 

•Chrétiens' qtîi fe' trouvèrent' là’avec leurs 
‘-Barques-', '& allèrent avertir leurs Frères 
■qu’il s’én'étoif peu fallu que^'eur-Cféduliré 
'ne- léur éut coulé là- Vie. On tâcha de fai- 
fir -l’lmpoftéor î‘ rnais , i-l avoit drfparù : Ce 
■qui' fit Toupçonner-, dit Secràté c’étoit 
'-ùmDémOn qui -avoit revêtu ‘la Figure & le 
'Nom de-'Mo’rfe'pour tromper -cette Nation 

• erédule. C’étoit une autre Sottife que 

, ; . .'‘1 -1 -s ■ . d’avoic- 

Hifi. üb,V l J 3.‘XXVIlly 
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* 

4’avoîr cette Penfte ; car , fi, l’Impofteur 
çrqîoit le Miracle qu’il avoir promis,. il pé- 
rit avec les autres dans la Mer ; & s’il ne 
lecroioit pas, il fe- ménagea de bonne heu- 
re une Retraite, où il eut le Lpifir de ré- 
fléchir fur l’Extravagance, de. ceux qui l’a- 
voient cru. La -plupart devinrent fages, & 
honteux d’avoir eu tant de Confiance à un 
Meflie imaginaire, ilspherchérent le véri- 
table, & fe firent Chrétiens., ■ • . 

. V. Il arriva fous le même Régné de ■ 
Théodofe d’autres Incidens qui. durent- cha- 
griner cette Nation. Un Ju.if de Conftan- 
tinople, qui étoit demeuré Paralytique de- 
puis un grand Nombre d’ Années , & qui 
.avoit épuifé l’Art des Médecins , crut qu’il 
pourroit récouyrer le. Mouvement , s’il le 
faifoit batifer. Il demanda cette Grâce. At- 
.tiens,. qui en. étoit le Patriarche, le fit inf« 
truire. 11 r^ut le Batéme , & en fortant 
-des Fonds batifmaux , il. fe. trouva. guéri. 

., Cette Guérifon devqit . convertir beaucoup 
de Juifs , d’autant plus qu’ils aiment les Mi- 
. racles. Cependant , ils perfévérérent dans 
leur Incrédulité, pendant que plufieurs 
Païens , frappez d’une Guérifon fi impré- 
vue, entrèrent dans l’Eglife. 11 faut, avouer 
que * Socrate étoit .fort crédule fur les Mi- 

.. racles. 

• •• •. Sttrat, Eijlor. EccleJiaJI. Lib, /F, fag» 34 1| 

. Caf, XV U , pag, 
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racles. Il en récite' un (econd fort fingu- 
lier, & que nous rapporterons auffi, parce 
qu’il fert à faire voir. la maniéré, dont on 
en ufoit avec les Juifs qui fe convertiflbient. 
C’étoit dès ce tems>là la Coutume de leur 
donner de l’Argent pour les obliger à chan- . 
ger de Religion. Chaque Seâeavoît laFoî- 
blefle de leur préfenter fes Deniers. Un 
Fripon de Juif, fort embarraifé fur les 
Moiens de gagner fa Vie , s’avifa de dup'* 
per les Chrétiens , & de faireTrafic du Ba- 
téme. 11 alla de Seâe en Seâe , & fe fie 
. batifer par toutes celles qui étoient tolérées . 
dans l’Empire : mais enfin , le Tour des ‘ 
Religions étant prefque achevé , il ne fa* 
voit plus où donner de la Tête. 11 s’ad- 
drelfa aux Novatiens qu’il n’avoit point en* 
coreduppez, & leur demanda la même Grâ- 
ce .qu’il avoit obtenu ailleurs. L’Evêque 
avôit plus de Précaution que les antres; 

. car, il faifoit jeûner long-tems , êt fouvent 
' fes Profélytes en les inllruifant. Le Juif ne 
• s’accommoda point do jeune. Il * feignit 
d’avoir une fainte Impatience pour un Sa- 

■ cremént qui devoit le .nettoier de fes Fau- 
tes , êt changea fi bien fa Haine pour les 
Mortifications, en Zèle de Religion , que ~ 

' Ie;Prélat y fut trompé. Afin de ne rebuter 

■ pas ce Dévot -ardent, il abrégea le tems de 

16 l’Exa- 

* . Ibid. Ca^. V , fag. 
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-î^Exâmen , iui acheta un Hàbît^ blanc ■, & fit 


verfer- de l’Eau dans le Baptiftere; mais', 

elle s’écoula entièrement, lors que le Juif 

.y' entra. ■■ On éxamina le Trou par lequel 

l’Eau baptifmale^avoit pafle ; on ne le dé- 

■couvrirpoint. Ort y en remitde nouvelle-, 

-& la même chofe ârnT'a; 'L’Evêque No- 

"V'atien accufa-aulîi'tot fon'Profélyte d’im- 

# 


:p6ftui:c leToupçonna d’avoir été déjà 


•batifél Le Bruit- de cet Evénement fe ré- 
-pandit dans la Ville': ôn accourut. en fou- 
rlc, & on reconnut lé Fripon quî avoit été 
tbâtffé par Atticus^, Pâtriatche de Cohftàn- ■ 
Yinople.! C’eft aiinfî que'Dieu fait des -Mi- ^ 
raclesiche2=les’SchifmatiquesaulE bien que 
'dans l’Eglife Catholique. 

V I. Socrate met en fuite fur le Compte 
des Juifs une chofe qui ne les regarde que 
rtrès indireftementi ’ Les Novatiens , qui 
;étoient< alors nombreux à-Conftantinople, 
'.avoient un Prêtre', nommé Sàbbatius , le- 
-.quél- bruloit d’un violent ‘Defîr-;de devenir 
Evêque. Cet-Hommé , ' officiant dans une 
Chape] le' particulière , &• UTant- ces 'Paroles 
•de l’Evangile; af^c'étùit la Fête des y uifs 
<qû'Qn appelle la Pâjue, y ajouta ces- Mots, 

; y maudit ejl quiconque la célébré au- 'delà dest 
■Azymes-, ' il vouloit-introduire parilà' dans 
• fon-Eglife une Trace de Judaïfme,'& faire 
célébrer la Fête de Pâque, comme les J oifs, 

avant. 
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avant le Dimanchê qui fuit la pleine Lune 
de Mars , i »St àu' tems des Aîymes. Quel- 
ques Auditeurs remarquèrent aîfément que 
Sabbatius avoit ajouté ces Paroles au Tex- 
te. Il étoit facile de s’en appcrcevoif , & 
•le Défaut de-Liaifon fuffifoit pout cela. 
'Cependant, un grand Nombre fe laifla fur- 
prendre; Gagnés , ou appuîés par Sabba- 
tius, ils crurent qu’il falloir faire Schifme 
'dans le Schifme, & célébfer la Pâque avec 
les Juifs. Il en.couta un Miracle très fan- 
•glant pour faire revenir ces Schifmàtiques 

■de l’Erreur. Sabbatius ri’avoit pasôfé'rompre 

* ' • * 

'entièrement avèc fon Evêque ; &■ quoi- qu’il 
voulut communier avec les juifs , il ne laif- 
'Ibit pas d’obferver encore le Dimanche de 
Pâque-, & la- Vigile de cette Fête. Com- 
me on s’étoit alïemblé en foule pour cela 
pendant-la Nuit, le Bruit-fe répandit, ou 
plutôt, une Terféur panique-, où dUmonia- 
ÿ«e-, dit Socrate ,' faifit tome l’Aflemblééi, 
comme fi SifinniUs-,* l’Evêque> des Nova- 
tiens, étoit- venu avec une grande Troup;e 
■pour les maltraiter. .Chacun prit la-Füite; 
'& comme le Lieu étoit petit, on s’écrafa aux 
‘Portes qui' étoîent'fort étroites;- «Solxanfe 
"&.dix PerfoniieS'yTurènt tùées'i- Cet'A’è- 
•éidênt enleva bieti des Sénateurs- à Sabbà- 
■ tius;' ' Cependant'^ quelques-uns p éfféVérd- 
’xent , & Sabbatius trouva le moien de de- 

P 7 venir 
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venir Evêqne des Novatiens à'Conftanti* 
nople : mais , comme il paiToit pour demi- 
Juif, & qu’il droit .fort haï, il ne confer» 
va l’Evéchd que très peu -de tems. 

Vil. Neftorius fut acciiféd’étre Juif, aufli 
bien que Sabbatius. Bartolocci *- parle d’ua 
Neftorius, Moine Apoftat , qui fe ât juif, 
& qui compofa un Livre. en faveur du Ju* 
daïfme contre la. Religion Chrétienne. 11 
alTure même que le Manufcrit de cet .Ou« 
vrage fe voit dans la Bibliothèque du Va- 
tican : mais » il ne faut pas confondre ce 
Moine inconnu avec le fameux Antagonille 
de Cyrille d’Aléxandrie. Bartolocci , -qui 
avoir l’Ouvrage entre fes Mains., dévoie 
nous le faire mieux connoître , & nous ap- 
prendre de quel Païs droit cet Auteur , en 
quel tems il a vécu , ou fi c’eft un. Livre 
qu’on ait foppofd fortement à Neftorius 
Moine, & en fuite Evêque de Conftantino- 
pie, que les Anciens ont aceufd de JudaVf- 
me , de que les Modernes lui imputent en- 
core, En effet, Proclus, écrivant contre 
Neflorius , l’appe.llc Q«i • nous ^ ra- 

chetez , dit-il , .« ce u'eji pas .«» Hom- ■ 
me\ car ^ la Nature Humaiue ■ était ajfervie aa 
.'Péché, . L’Eglife a donné le Titre de,^'»- 
.datque au Symbole queNefio.rius.faifoit fe- 
mer par fes Partifans. Enfin , on a trouvé 

/ ... une 

, * Barttl, Bikiieth, Rahhw, T«m, IV ^ pag,x6o. 
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ane grande Conformité de CréMce. i , Par* 
ce que les Juifs croient que jéfus ell né de 
Marie par les Vojes ordinaires du. Maria* 
ge; ^ li Neftorius laifToit-.à. Marie fa Vir* 
ginité,\du-. moins , il vouloit qne Ton Fils 
fut Homme, z , Il fuivoit les Juifs dans 
l’Explication' qu’ils donnent à divers Paflà* 
ges d’Efaïe; car, lors que ce Prophète -af* 
fure -que leMeflie C^t^klmmanuèl y Dieuavec 
nous y il foutieneque la Divinité habitoit feu- 
lement avec la Nature humaine. Enfin , 
on * aceufoit. les Difciples de Nefiorius , de 
particuliérement Anafiafe y de rétablir l’Im- 
piété Judaïque ) parce qu’il rejettoit le Ti- 
tre de Mere.de Dieu. • . 

> Des Modernes fe fervent de ces Endroits 

^ • 

« 

pour donner plus d’Horreur pour leNefio* 
rianifme ; mais , fi on épouvante les Sim- 
ples par ces Noms odieux , on diminue la 
■Vénération des. Sages pour lesPeres. En 
effet;, on aprend par U que ces Anciens vé- 
nérables, ■ emportez comme le relie des 
■Hommes, par-la-Bile qui les dominoit, vq* 
mififoient des Injures, & nVpargnoient point 
à leurs Adverfaires. les Noms les plus iufa- 
mans. ■ .C’efl> autorifer ■ le Mal de l’injullice 
que de>difcourirÿpour prouver qu’un S y m- 
. ■ i! ' . bole 


■V 


« • • 

V, ' Garnier in Afür- Mercator.'Diff. ly Cap. i Ÿ 
pag. 304, crc. V. Doucin p in ^efioria 
ni/me^yliv. If paiiyi4* ^ 
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Bole éd-yTi'dMfue j oü‘que Neftorîâs'étoît 
accufé ^ j’üft'e titre d’étré 5^«/y. Nôtre De* 
voir eft’d’excufër les’Peres dans- leur Erti» 
portement', au' lieu de les-juftiffer ^de peur 
que des Exemplfes- fi forts- nVutorifent -les 
Théologiens modernes-, & n’afFfertnififent là 
‘Haine &'la Vengeance dans ‘ lé- Gœur'des 
‘Ecrivains. Pro'clus difoit qüe'Neftoriusétoit 

^ f 

NeftoriuS'lui rendoif le~mélne Ou- 
trageavec'auiïi peu de 'Fondement j- G’étoit 
‘un Combat édifiant pour l’Eglifede cè tems- 
-là-, que de voir lés prémiefs -Evêques s’en*- 
'tr’apeller yüiff^Gemils'y ^'Manichéens j car-, 
‘on alloit d’înj-uteen Injure ^ & d’Outragceü 
Outrage. Les Neftoriens ne' méritoienc 
*poiht le Titre de car ;- 'ceS^derniers 

■regardenfiJéfuS'-Ghrificomrne un Impôftéuf 
*quî a mérité iâ'Morfi 'que'ieurs- Ancê^tres 
■lui ont- infligée.' Voilà'le Dogme daràétér 
•rrftique du Juda'ifme fuï - le- Méfliè' ,-lqù^iI 
*fàut trouver dans lê'Neftôfianîftiïfe jét qti’oft 
în’y -décoûvrir-a ‘jam'ais.-* Lés Nèftoriéns faî- 
•foîent naître leMelîîé dîuhe Vierge j '&‘îe’s 
• Juifs le nient. - Les Néftbrieris-foûïenoieUt 
■ que l’Enfant étoît rétnpli de'ià DPvsnifé ^ hâ- 
'-hitante en ■lui.'- ■ Les Juifs' ne r-ec'onnôi-Iïènt 
■dahS'Cét 'Enfôtït 'ni Divinité habitante ■)’ ni 
‘ Dônsde la Grâce. Au contraire, ils -croient, 
qu’il, avait :h- Djable , & * qu'il- jettait-les Dia- 
• - . r' .-iv- ,1 • • : ' hles- 

• à 

^ V, l'Evang. de St, Matth^ Chà^, XI Verf:^Zi\, 
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hles par Beelzehud. Neftorius appliqudît à 
Jéfus-Chrift les Oracles du Prophète Efaïe', 

& il éxpliquoit feulement d’une autre ma- 
niéré que les Orthodoxes, l’Unioade la 
Divinité , avec la Nature hurnane : mais', 
les Juifs font fort éloignés de'croire qu’E- 
faïe ait' jamais parle de J. Chrift, ni qu’il 
ait cu'aucune efpece d’Union avec la Di- 
vinité.' Il n.’y .adonc aucune Cbmparaifon . 
-à faire entre leurs Dogmes. Dire'que.JV<^ 
torius était pis qté un’Juif ^ parce qu’il faîfoit 
racheter l’Homme fans -Divinité,, fans In- 
carnation , fans Rédempteur , c’eft faire une 
Comparaifôn 'fur des Conféquences que 
Perfonne n’av.ouëv On ne -fait ce que penl^ 
le JiKf für la Matière de larR'edémption- par 
la Voie de Satfsfaûion ; car , il né la croit 
pas; & (i elle avoit à fe faire, il feroit peut- 
être bien embarralTé à décider , s’il’ croît 
qu’elle fe doit faire par bn Dieu mourant, 
ou par uaHomme que la Divinité approu- 
ve. De l’autre j Neftorius ne faifoit pas- de 
Jéfus-Chrift un Homme ordinaire.. Il: met-- 
toit au moins une Divinité alCftante ,. coo- 
pérante, qui avoit donné lé Prix, aux Souf- 
frances de la Nature hurhaine. C’eft aflèi 
parler du- Juda'ifme de Neftorius. Voions 
la Haine que Cyrille,; fon Ennemi, conçut - 
contre cette Religion , & l’Effet violent ’ 
que cette Haine produilit. . - ' ‘ 

. ... - VI I.L 
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VIII. On comptoît cent mille Juifs dans 
la feule Ville d’Aléiandric. Ils fefentoicnt, 
comme le relie des Egyptiens y de la Cha» 
leur du' Climat. Ils étoient mutins & fédi* 
tieux. La Haine qu’ils nourtilToient con* 
tre la Religion Chrétienne, achevoic d’aî* 
grir un Tempérament vif & bouillant. Il 
arrivoit * donc -fouvent des Emotions dans 
cette grande Ville , & elles 'dnilToient 'ra' 
rement fans'Effulion de Sang. Les Same* 
dis étoient marqués comme autant de Jours 
de Combat j parce que les Juifs , oHifs ce 
Jour-là, & adonnez à là Débauche, au lieu 
d’aller à la Synagogue, cherchoient l’Occa» 
don de fe lignaler, & que les Chrétiens & les 
- Païens les infultoient fouvent , lors Qu’ils 
alloient à la Synagogue. Il f y avoit aulli 
de Speâacles dans ce Joür-là. Les Juifs 
aimoient mieux y aâifler qu’à leurs Dévb* 
fions. Le Peuple alTemblé leur faifoit foùvent 
Querelle. On en venoit aux Mains, & lés 
Gouverneurs avoient rarement alTez d’Au- 
torité pour réprimer ces Mouvemens. Un 
Jour, Orefte , Préfet d’Aléxandrie, étoit 
au Théâtre, où il faifoit quelque Réglement 
de Police fur les Speâacles & fur les Théa* 
très. II avoit peut-être delTein d’arrêter par 
de bonnes Loix les Defordres , dont les 

> faites 

* An, Chrtftî 415 . 

t S»trat. Jjt.VHyC*f.XllIyXir,f.^so,vt. 
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fuites étpient (i contraires an RepoS: public , 
6ç au Bien de 1^ Ville. . Mais, il fe trom- 
pa; car.^ comme il y travailloit, on s’ap« 
perçut quMl dtoit.environnd^ des Partifans 
de Cyrille. .On foupçonna quMls n’dtoient 
là que pour aigrir r£fprit du Préfet & lui 
diâer quelque, Ordonnance contre -les Cir» 
concis. La Préfence d’Hieraz , qui. étoit 
un fimple Régent. des baflès ClalTes, mais 
un des Flatteurs à. Gage de. Cyrille, &. qui . 
battoit.des Mains pendant que cet Evêque 
préchoit , acheva de les irriter. Ils crièrent 
hautement .qqe cet Homme , qu’ils regar» 
doient comme leur Ennemi , n’étoit venu 
là que pour les infulter , êt afin d’émouvoir 
la Sédition. 11, falloit- qu’il donnât lieu ^ 
ces Plaintes, puis. que. le Préfet le fit atrê» 
ter par fes Officiers, fit fouetter fur le Théa* 
txe fans autre- Forme de Procès. Cyrille 
n’étoit pas Homme à foufi'rir une pareille 
Infulte du -Préfet qu’il haïlToit mortelle* 
ment. Au lieu de ^ plaindre, à. lui de fon 
Injufiice, s’il étoit vrai qu’il en eût.com* 
mis une , il fit venir quelques Juifs dans 
fon Palais, & les menaça. 11$ mépriférent 
les Ménaces d’un Eccléfiafiique que le Gon* 
verneur contre'Carroit ouvertement. Us ré- 
folurent même de faire' main bafle fur les 
Chrétiens. Pour cet Effet, un Nombre de 
Conjurez courut les Rues pendant laNuit, 

CO 
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«n criant que lit prittcipalè Eglife des Chré-^ 
ûens- à ^'Alexandrie- brûlait. Le 'Peuple • fortit 
en foule & fans Arfties pour- aller 'éteindre 
' le Feu. Lés Juifsf, qui' s’étdient diftingués 
par une Marque,: les tuoient à proportion 
qu’ils arrivoiènt. Cyrillé l’aiant appris for- 
tit avec* une Multitude de Peuple y entra 
dans toutes les Synagogues*, • les appropria 
à;l’Eglife ; abandonna les Maifons àu Pil- 
l ige ,- & chafTa lcs Juifs^tont nuds hors de 
la. Ville;. Le'Préfet en fut vioîeminént ir- 
rité', parce que PEvê'que empiétoit for les 
-Droits des Officiers de l’Empire , & parce 
.qu’il voioit cette grande Ville prefqoe dé- 
peuplée: par «PEsM général deS' Juifs. ' II. en 
informa la Gour, pendant que Cyrillé y eti- 
•ioioit:aoffi:fe's -Griefs contre les Juifs. Le 
•Peuple prit le- Parti du Gouverneur contré 
foh Patriarche, & obligea -celui - ci à aller 
demander-la Paix à: Orelle , lequel - fefufa ' 
de fe- réconcilier. • ; . . - 


Hv :I X. • Cyrille’' fit intervenir la- Religion i 
'& alla trouver le Préfet-, 1? Evangile: à. la 
i^MàiO j pourl’6bliger-à-la Vué'de ce Livré 
^ fé. réunir; mais Orefte-aiant perfévéré 
■dans fon RelTehtiment , Cyrille qui avoit 
•une Troupe de Dragons ' fous l’Habit de 
'Moines ,. les fit tout defeendre des Mon- 
tagnes de Nittie. On ne voioit jamais dé- 
. border ces Solitaires fans Fraieur- Ils def- 
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I 

cendireht ce Jour-B au nombre de quinze> 
cens: .ils épièrent le Préfet.; & lors qu’il- 
pafla dans fon Garofle,' ils: commencèrent' 
à le charger d’injures., Si l.’accufcrent d’é* 
tre Paie» , afin- d’avoir un- Prétexte d,e s’en 
défaite à l’ombre de la Religion: Il eut beau- 
cricrlqu’il avaitété .batiféà Cohftantinople. 
Au lieu de l’écoutef , on le chargea d’une, ' 
Grêle de Pierres. -Il fut blelTé à la Tête , &• 
couvert dé Sang, Ses Gardes fe rétirérent- 
accablez par le nombre^ ' Le Préfet' aban- 
donné .y auroit péri, fi le Peuple n’étoit ac- 
couru .à fon Secours. Ainmonius, l’un des 
Mutins , fut arrété, & condamné au Sup- 
plice. Orefte écrivit à la Cour. Cyrille de 
fon côté juftifia le.Pocedé des Moines 
aiant fait un Martyr , & préconifé dans la 
Chaire celui qui étoit mort -pour une Ir belle 
Aâion. Le -Tumulte recommença quelque 
tems après ; h Cyrille demeura< chargé de 
toute la Haine de l’Evénement, dans.let 
quel la fameufe Hypatia. perdit la Vie,- cet 
Ëvéquci -jaloux de fa;Réputation , l’aiant 
fait alTafîiner, - -p • ') 

' On a beaU' louer Cyrille dîAléxàndrie., 
en faire .-un, des prémiers Saints de l’E- 
■glife .la plus pure. Quand il n’y auroit que 
çet Enchainure d’Aûions dans fa Vie, rap- 
portées par un'Hômme qtrt'a tâché de le. 
.Sa'uer, je ne poùrfols , m’empêcher ‘de dire 
, ^ ' ■ \ - ‘qu’bn 
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qu*QTî fe Uîfle aîfément éblbuïr en faveur 
de certaines Gens , & qu’on canônife ceux 
qui ont eu des Palïions violentes & crimi- 
nelles , au lieu^ d’une Dévotion réglée. 

(<*) On avoue que Cyrille s’étoit attiré par | 
fon Ambition , & fes Ufurpations fur l’Au- 
torité des 0 £Sciers impériaux la Haine i 
d’Orefte ; & comment s’envengea*t-il, après i 
avoir fait le Comédien y en lui portant l’E- 
vangile? U le fait' airalTiner par des Moines 
qu’il fait defcendrC'de la- Montagne. Eil* 
ce là la Conduite d’un^EvéqueMl ne s’ar- 
rête p.as là ; il remet fes Officiers, qui étoient ' 
autant d’ Aflalfins en Campagne , contre une 
Fille Philofophe, qui la tuent cruellement 
à la' Porte- d’une Eglife.- Socrate a raifon 
de dire que cette Aftion couvroit de Honte 
Cyrille & fes Eccléfiaftîques. Ce même Pré- 
lat s’étoit attiré la Haine du Peuple ; puis 
qu’il prit toujours parti contre lui, malgré 
le Refpêâ qu’on a pour la Religion & pour | 
les Perfonnes facrées.' Comment auroic-on 
efiimé un- Prélat. ambitieux qui àpofioit-des 
Gens pour battre des Mains , & applaudir 
publiquement fes- Sermons ,- & qui en fuite 
faifoit le Dévot, '& habilloit-en Martyr un 

■ ■ • • Moine 

r 

* * ‘ V.» i . . , . 

(4) On a;retraDché non feulement cet Article 
dans r Edition de Paris , niais les" fuivans , & tout 
ce. qui regarde- THiftoirc de Gamaliël & de Ni- 
codeme , c’eft-à-dire , douze ou quinze pages. 
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Moine féditieux ,& puni pour- Tes Crimes.? .. 
On ne peut juAifier ce qu’il fit contre les 
Juifs , parce qu’ils u’étoient pas de fa Ju- 
ridiâion. C’étoit au Gouverneur à les chaf* 
fer de la Ville-, s’il le trouvoit à-propos, 
& l’Evêque n’étoit point Juge de leurs Eta* 
blillemeos. C’êtoit un pur Brigandage que 
d’aller à la Tête du Peuple piller leurs Egli* 
fes , & fe les approprier aufS bien que leurs 
Maifons & leurs Biens. Enfin > il n’y avoit 
pas de Charité en cha/Tânt tout nuds des 
Gens qui vivoient là depuis Âléxandre le 
Grand à l’ombre des Edits. 

X. Dans la même Année’* que les Juifs 
étoiefft-chalTés d’Aléxandrie, Gamaliël.s’a- 
vifa quatre cens Ans après fa Mort de leur 
faire efiTuier un Afifront à Jérufalem. Cet 
ancien Doâéur de la Loi apparut la Nuit 
à un Prêtre de Gaphargamala , nommé Lu- 
cien , & lui révéla que s’étant fait Chré- 
tien ,-ilavoit été batifé par les Apôtresavec 
Akiba , le Cadet de fes £nfân% , dont il 
loua le Savoir & la Virginité : qu’il avoit 
fait enterrer St. Etienne à fes Dépens aufii 
bien que Nicodeme qui.étoit foh Neveu ^ 
que les Juifs , malgré -fa Diflimulation , 
avoient fouetté jufqu’au Sang , & dépouillé 
fi abfolument de fes Biens , qu’il avoit été 
obligé de le nourrir dans une de fes Terres. 

-Cet 

* VA» 4 * Chrifi 4x5» 4« Mw it "Dtftmbrt, 
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Çet Homme ,• aîant la Figure d’un Prdtre, 
portant une longue Barbe blanche, &, veto 
d’un Manteau attaché avec des Pierres pr^- 
tieufes d'Or , dans le fonds defquelles on. 
yoioit des Croix,. parla avec Autorité, de 
demanda à Lucien pourquoi on lailToît lî 
long'tems leurs Reliques dans le Sépulchre, 
puisque le Monde étoit fur le Point de pé- 
rir par un Déluge de Péchés. Il ordonna 
qu’on tirât d,e là les Corps de Monfeigtienr 
d’ A kiba,& de Niçodeme fon,_Ne- 
yeu , qui étoient enterrez avec lui ; & afin 
de les diûlnguer , il fit defeendre du Ciel 
quatre Paniers, dont Punétoît plein deRo- 
fes rouges, & marquoit Saint Etienne Mar- 
tyr. Les deux autres étoient aufil d’Or, & 
remplis se Rofes blanches, parce queGa- 
maliël & fon Neveu Nicodeme n’étoient 
que ConfelTeurs. Enfin, le quatrième Pa- 
nier étoit d’ Argent , parce qu’Akiba tou- 
jours Vierge n’avoit été fouillé d'aucune T'a- 
che de Femme. Lucien , convaincu de la 
Vérité par* trois AvcrtilTemens , avertit Jean 
de Jérufalem, lequel fe fit affilier par£/tf«- 
there ^Evêque de Jéricho , y Eleuthere ^ Evi“ 
que de Sehajie , qui déterrèrent les Corps 
rfaints. Çes Reliques graffes ^ odoriférantes ^ 
;en Ibftant. du Tombeau, guérirent foixantc 
treize’ Malades , .& répandirent une Odeur 
E agréable qu’on croioit être en Paradis, 

-parce 


Digitized by Gcxigle 


Chap. VI. DES JUIPS. ai7 

parce qa’on n’en avoir jamais fenti de pa-i 

reille. On porta ces Corps faints à Jérufa^ 

« 

lem au Chant des Hynines, & en fuite on 
envoia.dcs Os, des Cendres , des Dents j 
des Bras, des Mains, & les Corps entiers 
en divers Lieux d’Afrique , à Mtnorque, 
en Efpagné , à Conftantino'ple , à Rome, 
■à Pife, & en une infinité de Lieux. 

XI. Il femblc que les Juifs n’aient au* 
cun Intérêt à cette Découverte. Cepen- 
dant, la Honte feroit grande pour eux , fi 
Gamalicl , ' l’un de leurs Chefs , étoit de- 
venu Chrétien , & qu’il eut révélé fa Con- 
verfion dans uii tems où l’ôn ne diffimule 
pas. Les Chrétiens s’appuient fur une an- 
tienne Relation , compofée par Lucien , & 

* 

citée, à' ce qù’on croit, par Saint Auguf- 
tin, traduite par un Auteur * contempo- 
rain, qui envoioit en Efpagne ies Reliques 
de St. Etienne nouvellement découvertes à 
Jérufalem, & conférée fur quatre Manuf- 
crits du Vatican. Les PP. BénédiéHns ont 
même produit depuis une nouvelle Copie 
de cette Relation, tirée de l’ Abbaïe de Fleu- 
ry, qu’ils ont jointe aux Oeuvres de Saint 
‘Atigufiin. Nous ne prenons parti ni pour 
le Juif,' ni pour le 'Chrétien ; mais, nous 
tie pouvons nous difpenfer de marquer cer- 

■ ^omc ym. K tailles 

« 

* BaroniffSf An. CCCCXV ^ 371*. - 
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tatnes Gîrconftances qui rendent cet £vé> 
nement fufped, ou douteux.' 

X I I. Gamaliël étoit le Précepteur de 
Saint Paul ; mais , afin de le rendre plus 
illuftre, on en fait un Chrétien , un Prê- 
tre, un 'Patriarche des Juifs. Cependant 
il n’y a pas unè de fes Qualitez qui ne lui 
foit conteftée. Nous avons prouvé que les 
Patriarches n’ont commencé à paroître qu’a- 
près la Ruine de Jérufalem. Quand même 
ils feroient plus anciens , Gamaliël , Pré- 
cepteur de Saint Paul , qui opina en faveur 
des Apôtres , n’étoit point Chef du Sénat , 
& n’en fit point les Fondions. Cette Char- 
ge appartiendroit plutôt à Nicodeme, que 
Jéfus-Chrift appelle Prime * , ou Chef des 
Juifs. Enfin , quand on fuppoferoit que 
Gamaliël étoit Chef du Confeil , la Rela- 
tion de-Lucien n’en fcroit que plus évidem- 
ment fauffe ; car » le Fils ainé de ce Pa- ' 
triarche, qui demeura incrédule, & qui lui 
fuccéda dans fa Charge , s’appelloit Siméon , 
au lieu que Lucien lui donne le Nom de 
Sélémias , qui eH parfaitement inconnu. 
Le Chrifljanifme de Gamaliël eft beaucoup 
plus incertain que fon Patriarchat. Les Juifs 
foutiennent que ce fut lui , qui , voiant mulr* 
tiplier les Hérétiques en Ifraël, fit contre 

eux 

* Evangile de Saint ^ean, Cha^, III, Verf. lo. 

A’güàf. . - 
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eux une Imprécation qu’on- récite dans la 
Synagogue , & que les autres attribuent à‘ 
Samuel le Petit , fon Difciple. Ils font tf 
perfuadez qu’il perfévéra jufqu’à la Mort 
dans le Judâïfme, qu’ils aflureht qu’il étoit 
encore Patriarche lors qu’il mourut l’An 
yz , & que la Gloire de la Foi finit avec lui. 
Les Evangélilles , qui ont loué fa Tolé- 
rance , & fon Avis modéré pour les Apô- 
tres, n’ont jamais parlé de fon Ghriftianif- 
me. Saint -Luc .auroit-il. rapporté li éxac- 
tement la Converfion de fon Difciple fans 
indiquer -celle du Maître ? St. Paul fe fai- 
foit auprès des Juifs un Honneur d’avoir 
été aux Pieds de GamaliëL 11 auroit aigri . 
les Efprits déjà émus, -fi Gamaliël avoit 
abandonné la Synagogue & la Loi comme 
lui. 11 falloir que ce Dodeur fut mort dans 
la-Profeffion ouverte de fa Religion, puis , 
qu’on tâchoit d’adoucir la Nation, en lui 
criant qu’on avoit étudié fous ce Maître, 
qui étpit en Vénération chez eux. En ef- 
fet, leNom deG.amaliël n’auroit-il pas été 
odieux aux Circoncis , s’il s’étoit converti, 

. & fi fon ¥\\s* Abibas avait été toujours dam 
le 7‘emple aux cotez de St. Paul en feignant 
l’Evangile avec lui ? Ceux qui font Gama- 
liël Chrétien , avouent qu’il dilïïmuloit , afin 
de conferver fa Place dans le. Confeil des 

K 2 Juifs ; 

* E(>tjlola Lucîani ad emnttn Ecclefi Caf, IJ.' 
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Juifs ; ■.& -Bede jüftîfie fa Diffitriulation , 
comme fi elle- ctoit innocente , & que fà ' 
Conduite fut- autoriiee par le« Apôtres. 
Mais,eft-.ce là un Chrîfiiapifme, dont î’£-' 
glife^uiffe fe faire Honneur? & he faut-il 
pas être bien affamé de Saints , pour les al- 
ler chercher, jufques dans le Sénat des Juifs? 
Gamaliël ne devint donc Chrétien & Saint 
que par .une Révélation noâurne, arrivée 
quatre cens Ans après fa Mort. Sa Prétrife 
eft encore plus incertaine que fon Chriftia« 
nifme. On ne fait qu’il a éxercécettc'Char- 
ce que par fa Figure & foiî Manteau, attaché 
avec des Agraphes,fur lefquelles il y avoit 
des Croix. En fuivant cette Vîfion , c’étoit 
.un Prêtre Chrétien. Mais, les anciens Prê- 
tres. de l’Eglife Chrétienne portoient-ils dés 
Manteaux blancs, des Pierres * pre'tieufes^ 
ePOr , Çiîf ftf^e f^erge d'Or à la Main ? 

XIII. L’Apparition déGamalièl, Prin- 
ce du Sénat à Jérufalem, & en fuite Chré- 
tien & Prêtre, furprit fort Lucien qui étoit 
à demi endormi. Salaiar f en fait un Prê- 
tre Efpagnol, qui défervoit i’Eglife deGa- 
phargamala. Mais , s’il étoit Efpagnol d’O- 
rigine, on n’auroit pas traduit fa Relation' 
en Latin; car, ill’auroit plutôt écrite dans 


* Epifloîa Luctanî, Vnâ, 

<. Ÿ^ainayo Salazar Commemoratie Sanfierutn Hijhi 

..Jom, yjt pag. 587 , • • • 
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la Langue de fon PaVs qu’en Grec. Ce boii ' 
Prétrje douta fi c’étoit, là' une Apparition dii 
Démon ^ou fi elle vehoit du Ciel ; & il coiir ' 
çlud dan? fon Efprit que fi le Ph'antôme né 
l’appelloit qu’una fois, que c’étoit un Dia- 
ble qui venoit le tenter ; mais , que s’il l’ap- 
pelloit trois fois , l’Apparition étoit divincr 
pette Méthode d’éprouver lesEfprits & de' 
jes diftinguet, efl facile & finguliere. Ga- 
irralicl répéta trois. fois, Lucien^ Lucie» 
Lucie» , & dès ce moment le bon Prêtre ne 
douta plus que ce ne fut un Homme divin-^ 

H pb]ig.ea pourtant Saint Gamaliël à reve- 
nir, trois Jours diiférens, pendant lefquels- 
il jeunoit <îa Pa!»^ au Sél à l'Eau. Lé 
§aint s’irritoit de cette Défiance ; mais, le 
Prêtre s’étant excufé fur ce qu’il, voulort 
s’afiTurer de la Vérité par trois Apparitions, 
Saint Gamaliël lui cria trois fois, Je vaut- 
tardouue , je vous pardonne , je vous' pardon^ 
»e , & lui donna tant de Marques de fon 
Pouvoir , que Lucien crut qu’il étoit tin 
Dieu qm eomioît tout , êif qui rien n'ejl 
caché. Je fai qu’on compare la Simplicité 
de Lucien & de Saint Gamaliël avec celle 
des Evangéliftes & des Apôtres , qui ont 
révélé les My Itérés de la Foi ; mais , cette 
Co.mparaifoneft également odieufe & faulfet 
Xl.V. La Révélation de Gamaliël rou- 
Ï9U, principalement fur quatre choCw. i-, El* 

K 3 le 
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le contient rHiftotre de fa Femme, dont 
il marque jufqu’à la Sépulture, celle defoa 
' Fils, qui demeurèrent incrédules, comme 
fi Dieu révéloit aux Saints dans le Ciel • 
qu’une de leur Famille a péri dans les En- 
, fers; En effet, fi la Femme de Gamaliël 
mourut avant lui , fon Fils lui dût furvi- 
vre, & il ne put apprendre'fâ Damnation 
que par une Révélation particulière de Dieu 
qui devoir troubler fa Félicité. 2, 11 cir- 
conftancie la Converfion de fon Fils Abî- 
bas, & celle de Nicodeme. Il aflure qu’il 
fut batifé par les Apôtres. On a deviné 
long-tems apres , que ces Apôtres étoient 
Saint Pierre & Saint Jean, & Photius a fait 
4e ce Chef des Nicodémites dilfimulans un 
glorieux Martyr. Les Juifs pouvoient chaf- 
Xer ce Prince dé leurConfeil :ils pouvoient 
même le fouetter jufqu’au Sang. Mais, les 
Juifs, fournis aux Romains, avoient-ils le 
Pouvoir de piller & deconfifquef les Biens 
d’un Particulier confidérable , & Chef de 
la Nation , tellement qu’il ne lui refta pas 
de quoi vivre, & que. fort Oncle Gamalièl 
fut obligé de le nourrir dans une de fes 
Terres? Cette Circonftance, quoi que ré- 
vélée par Gamaliël , qui fe fait Oncle de 
Nicodeme , donne Atteinte à l’Hiftoire. 
'3, L’Enterrement de St. Etienne en four- 
nit une autre évidemment faufiTe ; car , il 

‘ . fou- 
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foutient que le Corps de ce Martyr demeu- 
ra, par Ordre deS Juifs, éxpofé le Jour & 
la Nuit aux Bétes farouches , dans la Ville, 
ou au Lieu ; appellé Exapole ; & que Dieu 
n’aiant pas permis qu’aucune Béte le tou- 
chât , il envoia des Fideles , qui demeu- 
roient^à Jérufalem , confondus avec les 
Juifs, & le fit enterrer à fes Dépens fécré- 
tement dans fa Maifon de Campagne. Ga- 
maliël n’étoit pas Chrétien, lors qu’il opi- 
na pour les Apôtres dans le Confeil , puis 
qu’il diffimuloit encore au tems du Mar- 
tyre .de Saint Etienne, & qu’il fit faire foa 
Enterrement, par d’autres Perfonnes' en fé- 
cret. D’ailleurs , le Corps de ce Martyr 
ne demeura point éxpofé aux Bétes fauva- 
ges le Jour ^ la Nuit. On ne connoît point 
le Lieu, ni la Ville à fix Portes , Exapo- 
lé,où cette Expofition dut êtrefaite. C’eft, 
là une de ces FaufTetez par lefquelles un 
Impofteut fe. trahit aflez fouvent. En ef- 
fet, Saint Luc dit qu’après le Martyre de 
St. Etienne quelques Hornmès craignaus Dieu 
l' emportèrent ^ qu*on mena grand Dueil fur ' 
lui. On ne parle ni d’Expolition de Cada- 
vre pendant la Nuit & le Jour , ni de Mî- 
raclê & de la Providence qui arrêta les Bê- 
tes fauvages , ni de la Ville Exapole, où 
le' Miracle fe fit , ni de Gamaliël qui or-^ 
donna l’Enterrement. On en fait tout 

, K 4 l’Hon- 
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l’Honneur à quelques Particuliers ; & l’E* | 
glife fe contenta de pleurer un Mort fi il- ' , 
luûre. Il eft donc étonnant que Gamaliël 
vienne du.Cicl quatre cens Ans après ré- 
véler fes bonnes Oeuvres, que l’HHloriea 
Sacré avoit paflTées fous Silence. Gamâ- , 
liël n’oublie pas qu’il avoit ordonné de met- i 
tre tous- les lirais fur fon Compte , Çÿ promis 
de remhourfer ce qu^on dépenferoit. Mais, 
pourquoi n’a-t-il point parlé de la Pompe 
de cet Enterrement , que Saint Jérôme & 
les Légendaires décrivent en Termes mag- . 
nifiques,ni meme d’un petit Navire fur le- 
quel le Corps fut tranfporté de Jérufalem 
à Gaphargamale? Ce Saint, inconnu juf- 
ques-là, révéle laNéceflîté preflànte de le 
tirer de fon Tombeau, parce que le Mondf 
ejl fur le Point de périr par le nombre des Pé~ 
thés qui fe commettoient alors , & il y avoit 
déjà une Séchérefife alfreufe qui brulpît la^ 
Terre, & la menaçoit d’une Ruine entière t; 

• « 

Et tune arida , vel Siti perujla, 

Àeceÿit Pluvsas diu negatas 
T'ellus Germinibus Soit creandts ♦*. 

D’ailleurs , il étoît néceffaîre de tirer ces 
Corps de leur Tombeau , afin d* ouvrir par- 
leurs 

* Notker, Hytnn, I l de Révélât. Carpor, S. Sîeph^, 

• afud Canif., Tom. V l, pag, 77i» 773- 
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leurs Prières la Porte ü la Mif^ricorde de Dieu.- 
■E(l -ce que la Porte de la Miférîcorde dî- 
Tine eft fermée , lors que le Corps des Saints 
repofe tranquillement dans* leur Tombeau? 
Les Saints, qui prient, nè le fOnt-ils que 
lors que leurs Reliques ont- été tirées du 
Sein de làTerre, & éxpofées à=la Vue des- 
Peuples? Eft-il pofïïble que le Monde fut 
menacé d’une Ruine prochaine des l’An. 
'415', & que fi peu de chofe l’ait retardée 
jufqu’à nous près de treize cens Ans? La- 
Séchérefie ,. qui défoloit alors la Terre, - 
n-’étoit pas fort dangereufe; car, Lucien- 
eut cette Vîfion 'lezf de Décembre, & les. 
Pluies ne font pas alors fort néceflaires , nr 
le Soleil trop brûlant. 

X V. Enfin , les Relations , quoi que 
compofées par un même Auteur, ne s’ac- 
cordent point fur la maniéré dont les Corps 
faints furent trouvez. Je ne citerai point 
im Sermon qu^on a publié fous le Nom de' 
Balîle de'Séleucie , comme s’il avoit été* 

7 I 

prononcé l’An4f8, dans lequel on intro'-- 
duit Saint Etienne qui parle à Jean de Jé-- 
pufalem, & qui lui' découvre le Lieu où il- 
eft enterré; au lieu que. le Prêtre Luciem 
fe fait tout l’Honneur de laVifion:- mais,, 
ce meme Auteur dit dans unEndroit, qu’a- 
vant que de creufer la Terre, il en donna* 
AiA'is à Jean.de. Jérufalem.,* lequel envoia- 

iC -f, - quérir. 


! 
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quérir deux Evêques , & fe rendit avec eux 
,fur les Lieux. 11 fe contredit lui - même., 
puis qu’il n’avertii l’Evêqùe de Jérufalem 
qu’après avoir découvert les Reliques. 
D’ailleurs, il efl étonnant que ces Saints 
voulufîent abfolument paroîcre fous l’E- 
pifcopat de Jean , Ami intime de Pelage, 

& dont la Doctrine étoit fort fufpedle. Il 
n’avoit pas befoin d’envoier chercher des 
.Evêques , puis qu’ils étoient avec lui au 
malheureux Concile de Diofpolis où Pe- 
lage futabfoos. On donne à ces deux Evê- 
ques le même Nomd’Eleuthere. Mais, le 
Cardinal de Noris, a remarqué que c’étoit 
une Faute deCopifte,& il a eu raifon ; car, 
dans leManufcrit de Fleury * ou dillingue 
des Noms. Mais, .à même tems,on chan- 
' ge leurs Evêchés ; car , Eleuthere. étoit Evê- 
que de Sebafte , & Euthoniûs de Jéricho. 

Il- y a une autre Faute plus grolîîere dans 
l’infeription qui étoit gravée tn Lettres très 
hautes ; car , on y lifoit f çcs Noms , Keayea , 
Çeliel^ Apaan ^.Dardan. L’Auteur alfiire 
que le Pape Jean (æ) interpréta ces Mots 
en fa Préfence, Serviteur de Dieu ^Nicode- 
mel^ Gamalièl. Il peut dire ce qui lui plaît, 
puis que c’eA un Langage barbare & incon* 

nu.; 

* App. Aug. Tom, VII,' MS, Vltmmertanum & 
Tloriàcenfe , pag, 6,7»' 

J Ep. Luciani MS. VUmmertanum, pag. 7. 

( 4 ) -Il appelle ainû ^Evêque de Jénùalem. 
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nu ; mais , nous avons raifon de dire que 
les Noms d’Etienne, d’Abibas , de Gama- 
liël,&de.Nicodemenefe trouvent point là. 
En effet, le Manufcrit de.Fleury rapporte 
ainli l’infcription , * CeleVtel ^ Naafo-a^Ga^^ 
maliël yAbibael: du moins, de quatre Noms 
il.y en a un. On peut même» en aidant à 
la Lettre, y- reconnoître le Fils de Gama- 
liel. Mais, comment conjeâurer que St. 
Etienne eft Celéliel ? C’eft , dit-o» , parce 
que C balai y iîgnifie danfer. La Joie 

peut indiquer une Couronne, & la. Couro»-‘ 
»e.-eù le Nom de Saint Etienne .f. Nico- 
deme peut aollî être appelié.iSLy^o», dedeus 
Mots Hébreux , Natjak Gnam , OJ? lUfi- 
Mais , quand ces deux Etymologies lèroient 
~ aulïï naturelles qu’elles font indignes de ce- 
lui qui les a faites, comment trouver Ga- 
maliël , Nicodeme , & Abiba dans Keayeay 
Apaauy Dardan'i Quand même on trouve- 
roit là les Noms de ces trois prétendus 
Saints , il refïe toujours une Difficulté in- 
furmontable de ce qu’un même Ecrivain , 
Témoin oculaire, rapporte d’une maniéré 
Il différente la même Infcriptiôn qui nedpit 
- jamais varier. D’ailleurs , l’Iiifcription du 
vieux Manufcrit, qu’on eft tenté de préférer, 

K 6 eft 

* MS. Tlorîacenfe , fag. 8. 

\ TilUment, ht» tes Jur Saint E tienne , num, 4 , 
Tom. lV y pag. i\u 
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rtl'plos ridicule que celle de Fleury que les-' 
Béiiédidins ont publîe'e. ■" 

• XVI. Je n’ajouterai rien fur -les Tranf- 
Ihtions différentes des Reliques qui fe firent- 
après cette Découverte , & dont la Fauf-- 
fêté eft fi fenfible , que les *■ Auteurs les 
|>lus paflîonnez pour cet Evénement n’ôfent' 
la defavouè'r. Je nie contenterai de remar-- 
quer qu’on montre à Pife', proche du grand- 
Autel, le Tombeau de Gamaliël , d’Abi- 
ba, & de Nicodeme., On y fait dire à St. 
Luc que le prémîer étoit bon Chrétien ’, &' 
Doâéur de l’Evangile , & on met au Rang- 
des- Martyrs Nicodeme , comme • Photiusî 
avoir fait , quoi que la Révélation- porte- 

qü’il eft mort à la T erre de fon Oncle : - 

* - - 

Boc f w Sarcophago requiefcunt Corpora facrâ. 

SanStorurn , , quorum -Nomma diéla trium. 
San élus Gamaliël y Abybas y Çÿ Nicodemus 
. . I^fimul ipfc Pater , Filius atque Nepos\ 
Gamaliël y Divi Pauli Didafcalus olim.y^ 
Uoâor excellsns Ifraélita fuit ; 

Confilii Fîdeique per omnîaCultor:,. 

Narrai ui *UiJloriie Scriptor ApoJloUcte 

* TilUmont y ihid. Note J j Voi>àüfft$a^ 

Uzar Commeincratio Sanbîorum Hifpan^ Tow. 
V It Nût. pag, 588 , O* Fp, Anafiafii ad Lan* • 
dulfum in App^ Aftgu/l, Jom, VII y pag, 10.. 

f Apnd Wagenfeil in Sot ah Mîfm , . Tom% V y pàgi 

3M:> 3JS- • • ‘ ~ 
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Magna iu Evdngeîio Pràconia funt Nicodemii 

Denique Martyr obit. 

Hoc Ep'grànrma hgens^ horum Suffr agi a qutere 
■T'equc recommcndans y. pofca Salutis Oùem. 

e 

Toute&ces Remarques nous obligent à ref- 
titûer aux Juifs Gamaliël avec fon. Fils- 
malgré fa prétendue Révélation , malgré 
fes Reliques très graffes y odoriférantes y mal- 
gré les Miracles qu’elles ont produit , 
& l’Effet qu’on attend à' Pifc & ailleurs 
de leur Intercedion car , il ne paroît 
point qu’ils aient abandonné. la Synagogue 
pour fe faire Chrétiens ni’ que ce grand 
'Doâeur de la Loi foit venu quatre cens 
Ans après fa Mort révéler- quHl devoitètre- 
mis au mombre de. nos Saints. ' 

XVII. Il leur arriva pende tems après 
un Malheur plus réel dans l’Empire; car, 
la 'maniéré , dont les Patriarches Juifs vi- 
voient, excita contr’eux des Murmures & 
des Plaintes ;& les Impôts, qu’ils levoienf 
■fur la Nation , caùférent leur Chûte. Nous 
avons fuffifamment parlé du Droit que les 
Patriarches avoient de lever ce T ribut : ajou- 
tons, que Théodofe & V'alentinien les en- 
dépouillérent , & appliquèrent au Fifç de 
PEinpire cetteLevée de Deniers qu’on fai* 
fiait fur leurs Sujets. Horiorius publia f auflî 

K 7 .à - 

* An, Chrifii 4ZO.. J An.^ChriJii 399.. 
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à la fin du quatrième, Sîeçle une Loi fur le 
même Sujet : mais , outre qu’elle ne regar- 
doit que f on Empire ^ elle ne. fut exécutée. 
/ que pendant la Divifion, des deux Frétés 
qui étoit alors violente: 

■ Geminam qnîd dividis Auïam , 
Conarifque pies Odiis committere Frafres"^. 

7* î magisif ah dernens ! iseterem fi refpîcis Artent^ 
Conciliaré decet , 

^ ». 

difoitClaudien à Eutropîus , qu’il rcgardoit 

comme la Caufe de laPivifion. Honotius 
révoqua * fa Loi cinq Ans après l’avoir don- 
née-, & rétablit -le Patriarche dans tous fes 
Droits , tellement qu’il en jouïflbît alors 
dans tout l’Empire: c’eft pourquoi St. Jér 
rôme,qui vivoit alors, avoît raifonde dire 
que cette Coutume étoit pratiquée de, fon 
tems. Baronius, qui crie fort, contre ces 
-Colleéles des Juifs, croit que le Poète Rur 
tilius y faifoit Allufion dans fes Vers : 

Atjue utinam nunquam Judaa fubaéHa fuijfct 
i^ompeii B e lits y Imperioque Titil 
• Latins excifce Pejïis Contagia [çrpunt , 

P'iéiorefque fnos Natio •viéîa premit (a); 

Mais., 

* An. Chrifii 404 . 

{a) On peut voir VHiJloire des Juifs Réclamée^ 
où nous avons éxamirié ces Vers que Rutiliûs 
coœpofa à l’Occafiqn d'un Juif qu’il àvoit trou- 
vé 
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Mats, il a tort ; car , fans éxamîner fi le ■ 
Poète indique les Chrétiens répandus dans 
tout l’Univers , &■ qui étoient fortis duju- 
daïfme, plutôt que les Juifs qui n’étpient s 
point redoutables , on ne peut pas dire qu’ils 
accablaflent leurs Maîtres par des Impôts; 
car , le Tribut nefe levoit pas fur .le Païen, 
ni fur le Chrétien; mais, fur les Juifs, & 
le Patriarche n’étendoit fon Autorité que 
fur fa Nation. On fe lafla de fouffrir cette 
Levée. Les Empereurs fe l’approprièrent 
tout-à-fait, Photius croit même que les Pri- 
mats , qui fuccédérent aux Patriarches , 
.étoient obligés d’en répondre , & de por- 
ter. cet Argent au Tréfor. Enfin, Théo- 
dofe abolit la Dignité de Patriarche l’An 
429, fi on n’aime mieux dire qu’elle fut 

anéan- 

I 

vé enTofcane, qui tenoit là un Vivier à Fer- 
me. On a conclu contre moi deuxchofes: i , l’u- 
ne , que Rutilius fit fon Itinéraire en' France; 

2 , Tautre , que le P’oëte trouvôit là un grand 
Nombre de Juifs , puis qu il en parle d’une mar 
nierequi marque qu’ils y étoient répandus: mais, 
nous avons réfuté cette Penfée. Rutilius compo- j 
fajbn Voia^e fur la Route. 11 l’acheva à Rome, 
où il le . donna à fon Ami Rufus. 11 parle des 
‘ Juifs à POccafion d’un Fermier de Tofcane, & 

• n’avoit pas plus en vue ceux des Gaules que la 
Multitude de cette Nation répandue dans les autres 
Provinces de l’Empire. La Suite même fait voir 
qu’il ne faut pas prendre à la Lettre les Expref- 
. fions d’un Poète. 
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anéantie par les Juifs, las d’entretenir un G 
grand Seigneur ; ce qui n’eft pas apparent ; 
car, cette Charge ne laiflbit pas de donner 
du Relief à la Nation, .& d’étre un Centré 
d’ Unité pour elle dans l’Empire Romain. 

X VII I. Nicephore * rapporte que la' 
même Année qu’Acacius devint Evéque'de 
Gonftantinople , les Difputes fur l’Arria- 
ni fme étant alors fort échauffées , deu}c Evê- 
ques fe firent unDeffi de fe jetter dans un 
Bûcher, afin- de découvrir la Vérité. Le 
Feu étant allumé , l’Evêque Arrien eût 
peur : mais, l’Orthodoxe affronta le Péril; 
■& prêcha de deffus le Bûcher enflâmé fans» 
perdre feulement le Bord de fes Habits. On 
rapporte un femblable Prodige fait en faveur 
d’un Juif qu’on f eondamnoit en haine de 
fa Religion. Une Emotion avoit été cau-- 
fée par desEnfans àConflantinople;mais, 
on foupçonna leChef de la Synagogue d’y 
avoir trempé. On le mit à laQueftion, & 
dans les violentes Douleurs il appella- tou- 
jours à fon Secours le Dieu de Saint Ser- 
ge , criant inceffamment , Saint Serge , ta 
fais fl je fuis coupable. Les Juges, fans avoir, 
égard à ces Traces de Chrilîianifme qu’ils- 
croioient feintes , le condamnèrent impi- 
toiablcment au Feu.- Mais,, ils furent fur'-- 

pris* 

Nicephor. Hi/i. Lîb. XV, Cap. XXI 11, Tcm. 

1.1,. pag. 62.4. t Chrifti 47 1. ' , 
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pris de. voir au milieu des Fiâmes deux Ca- 
valiers, vêtus de Robes blanches, .qui ern- 
pêchoienfque lejuifnefat brûle ;& le Peu-; 
pie, touché. de ce Miracle., fe jetta dans 
le F’eu,en arracha rAcçufc,qui fe fit ba- 
tlferavec fes.deux Enfans, vendit tous-fes 
Biens , & bâtit un Temple à Saint Serge 
dans le même Lieu où. Ton ayoit placé le 
Bûcher. Il fe fit rafer, âc vé.çut en Moine 
avec fes Enfans qui fuivirent fpn Exemple. 

- XIX* llfemblequ’onne puilfe pasdou-; 
ter de la. Vérité d’un Miracle j en recon'» 
aoififance duquel on a bâti des Monumens.- 
qui fubfillent encore ; mais , ce Monument,', 
dont parié Nicephore, nous fer t de Preuve 
contre fa Narration. Sergius & Bachus dof» 
vent avoir foulFert fous Dioclétien ; mais, ils 
né font connus que par des Aâes pleins de . 
Menfonges qui rendent leur Martyre très- 
fufpcâ.. Mais, fans entrer dans cet Exa- 
men , il eft certain que ce fut l’Empereur 
Juftinien, qui. bâtit le Temple,, .ou le Mo- . 
naftere,dont nous parlons. Une peut donc ' 
pas avoir été fait * par un Juif long-tems- 
auparavaut. Ce Prince , qui croioit leur 
être redevable de la Vie , parce que dans 
une Apparition ils avoient convaincu l’Em- 
pereur Anaftafe de fon Innocence, confa- 
cra plufieurs Temples à ces deux Martyrs. 

IL 

• -rf»,. 47.1». 
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II en éleva un à Conftantînople , proche 
du Palais Impérial , & de l’Eglilé des Apô- 
tres. Zonaras aflure que Juftinien fit ab- 
battre la Maifon , où il deméuroit , avant 
que d’être Empereur,- ^qu’il y plaça /’£- 
gUfe de Saint Serge.' Cédren ajoute- qu’il y 
■ confacra tous les Biens qu’il avoit poflTé- 
dé 2 , lors qu’il- vivoit en particulier qu’il 
fit là un Monafliere , lequel devint fort cé- 
lébré ; & le Comiiientateur * de Procopc a 
tiré du Vatican des Vers qui difent la mè- 
mè chofe. yuJlinieHy pour témoigner fa /)/- 
votioH à Serge , i*a honoré de cette magnifique 
Maifon, 

; ... - TA'iÀ.frtp^ il ■ • • _ 

E’o«6(«» e-KivTüX^ Vurmaios «»|«» 

ày?JiS])Ti S'ofta S-epccTrovTct yepaifei. 

• ' ' * * . J 

4 

0 

Cette t Maifon & ce Monaftere né furent 
donc bâtis que dans le fixieme Siecle , lors 
que Juflinien fut Maître de l’Empire. Ce 
fut là que le Pape Vigile chercha ùn Aïyle 
pour fe garentir de la Colère de Juftinien, 
qui ne pouvoir foùfFrir que cePape eut ex- 
communié Mennas. Mr. du Gange a cru 
que le Pape y étoit logé,& que ceMonaf- 
tére appartenoît dès ce tems-là aux Evêques 

de 


* Alamannus in Hiftor. Anan, ' Protop. Cap, jf, 
pag.ti^.- ■ • - 

4 Procop. de Ædtf, Lih, I, Cap. IV , pag. 13 , 
Tom. 1, 
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" 3 e Rome ; mais , il fc trompe : la Dona- 
tion aux Latins ne fe ât point li prompte- 
ment. Mais, le Pape , habile Politique, 
préféra cette Eglife à toutes les autres, par- 
ce qu’il crut que Jüflinîen,qui.avoit beau- 
coup de Rcfpeâ pour Saint Serge, nevou- 
droit pas violer un T emple & un Autel qu’il 
avoit bâti. Ce né fut que long-tems après 
que les Empereurs foufFrirent qu’on y fît le 
Service en Latin, & que leRéfident du Pa- 
pe y demeurât. Ces Remarques prouvent 
évidemment que l’Eglife & le Monallere 
de Saint Serge à Conllantinople ne furent 
point bâtis par un Juif fauvé miraculeufe- 
mént du Feu; mais, que la Gloire en eft 
due à Jullihien ; & cela donne une 6 vio- 
lente Atteinte au Récit de Nicephore , qu’il' 
doit être rejetté comme fabuleux» 
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■ • CHAPITRE VU. 

• « 

Etat des Juifs dans l’Empire d’Occidcnt^; 
pendant le cinquième Siecle, de' des 

Cœlicoles. . ' 

I. Lo; équitable (ï* Honorlus ,pour les y ut fs, 

■ 1 1. Il leur Ote la Charge d^l/lgéfjs, ' î I T. 
Différentes Opinions fur les Cœlîcoles 
•' y^iifs\ Samaritains Dffc'ntensi ’YSf , Seéîe 

* ‘particulière des Juifs .en Egypte , de Scha- 
^ r/ialn. V. Explication de cette Seéle , V I. 

■- Opinion différente fur les 'Cœlicoles^ V 1 1. 

'• Ils étaient' Donatifles 9 'VIII. Pourquoi 

* ils étaient appefiezi Çoclicoles, JLIK.C Cpurti 

“* Durée de cette Seéîe d Æ//<? nlavoit riei^ 

' de commun avfc la Synagogue, XL- > 

nombreux à Minor que , y exercent les prin* 
dp ale s Charges, XII. Songes par lefquels 
Sévere fe détermine à les convertir, XIII. 
Miracles qui arrivèrent. 'XIV. Violences^ 
qu'mon emploia^ prouvées par le Récit deSé^ 
vere. X V. Etat des Juifs fous les Jdan^ 
dates en Afrique, XVI. Argumens qid on 
emploie pour les convertir. XVII. Va^ 
lentinien conferve leurs Privilèges, XVIII.- 
Idhéodoric , Roi des Goths , les protégé. 


l. 


H Onorîus, qui occupoit Tautre Par- 
tie. de PEmpîre , efluîa un grand 


Nom- 
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Nombre de Révoltes. Jamais Prince ne 
dompta tant de Tyrans. C’eft pourquoi on 
•Je voit fur la plupart de'fes Médailles te- 
nant ie Labàrum d’ûiieMairi, une Viâoi- 
le de l’autre, & un Rebelle fous fes Pjeds. 
Saint ChryfoÜome, qui tiroit de là laGloi- - 
fe de ce Prince, ne fe connoiffoit pas af- 
fei en Héros; car, c’eft prefque toujours 
la Foibl'eflTe , ou la. Cruauté de celui qui 
■commànde, qui excite les Révoltes; & ce 
n’eft point un grand Honneur de voir à fes 
Pieds fesSujets vaincus & enchaineï. Les 
Zâlez croient que fes Viâoires furent la 
Récompenfe de fon Ardeur contre les Sec- 
taires. Il eft vrai qu’il les tourmenta quel- 
quefois: cependant , il eut beaucoup d’E- 
■quité pour les Juifs' qui vivoient fous fa Do- 
mination. On a même confervé une Loi, 
donnée à leur Occalion , qui lui fait Hon- 
neur ; car , il déclare * ,, que la Gloire d’uii 
bon’ Prince' confifte i laîlTer chaque So- 
cicté jouïr tranquillement des Droits qui. 

„ lui font acquis : & que lors meme qu’une_ 
„ Religion 'n’eft pas approuvée du Souve- 
rain,il doit lui conferver fes Privilèges.,, 
En fuivant ces Maximes , il ordonna que 
perfonne rie pourrdit impunément ni ren- 
terfer, ni s’approprier les Synagogues. Il 
• ‘ déferi- 

* Chrîjli 412, Ccd. Jheod. To^.XV.ii ÜL 

. 
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défendît même de les obliger à violer le . 
Sabbat, fous prétexte du Bien public &du 
Service de l’Etat, parce que le refle de la 
Semaine fuffifoit pour fatisfaire aux Befoins 
de l’Empire. 

11. Cependant, comme il ne vouloir pas 
auffi autorifer de plus en plus cette Reli- 
gion, il défendit de bâtir de nouvelles Sy- 
nagogues, & ôta les Charges de la Milice 
& à^Agens à ceux qui la profelToîent. Les 
Agens étoient diftingués dans la Milice. 
Ilsavoîent trois fortes d’Emploîs : i,de le- 
ver les Impôts dans les Provinces : 2 , de fai- 
re tranfporter leBled dans les Magafins & à 
l’Armée pour la Nourriture désTroupes, 

& 3 , de fervîr d’Efpions & de Courriers" 
aux Princes. Augufte avoit établi cès /»- 
fpeiîfurs * dans, chaque Province & dans 
chaque Légion. Ils rapportoient au Prince 
cequife faifoit, & pour cet effet , ils difpo- 
foient des Voitures publiques. ' Honorius 
ôta cet Emploi aux Juifs qui avoient en ce 
tems - là le foin de fournir les Magafins , 
comme ils l’ont aujourd’hui dans plufîeurs 
Etats. . 

' III. Ce Prince réprima' plus févérement 
la Seâ:e de Cœlicoles , ou Adorateurs du 
Ciel, qui commençoit à paroître fous fon 
Régné. On a cru que c’étoient les Juifs 

auf- 

• • Salmaft in Spartian,- fag. 21 , ü'f. 
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aufqaels on a fouvent reproché d’adorer le' 
Ciel, & qui prenoicnt le Nomde Cœlico- 
les, ou d’Àdorateurs du Ciel, afin d’évi- 
ter l’autre qui étoit odieux : 

^idam * fortitî , metuentem Sahbatha Patrem , 

• Nil prêter Nubes v Cœli Numen (a) adorant, 

• « 

» ^ • 

Judms ' t. licet porcinum Numon adoret , 

, Cœli Jummas advocet Auriculas^ 

. 9 * . • 

Les 'Juif donnoient lieu à ces Reproches, 
parce qu’ils n’avoient aucun Simulachre de 
la Divinité dans leurs Temples; ils prioient 

Dieu dans des Lieux découverts, & fur des 

< * * 

Platteforrhes. Ils négligent les Temples, 
difoit'TertuUten ^ & vont prier fur le Rivage . 
à l’Air. Enfin , ils juroient par le Ciel. Ôn 
dît que cela convient plus particuliérement 
aux Samaritains, lefquels avoient autrefois 
proche de Napqloufle un Oratoire qui étoit 
bâti en fornje de Théâtre, où ils alloient 
faire leurs Dévotions. D’ailleurs ils 
àvoient un Batême comme les Seâaires, 
dont nous parlons. Enfin, ils s’appelloient 
Celejlts , OU Cœlîcoles , parce qu’ils lifoieftt 
la Bible en Hébreu-, telle qu’elle leur avoit 
été apportée du Ciel J. Scaliger-, qui a 
■ ' ' ‘ fou- 

A * * V - 

. * ^févenaU Sat. XIV f Verf, 97. 

{a) Oit Lumen. -j- Petron. in CatnU^lt 
\ Petit. Var, LeU. Lié. ÏI. '■ * ' 
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fouvent vari^ fur la Matîere croîoît que 
Vétdît une Sede d’EfFénîêns , qui portoît 
le Nom de Gœlîcoles , ou d’ Anges , a caufe 
de la Vie Angélique qu’îls menoîent. C’eft 

ainfî que dans* le bas Age on a donné aux 
Moines le Titre CxUcoles ^ comme s’ils 
avaient meri'é la Vie des Bourgeois du Ciel, 
pendant qu’ils étoîent fur la Terre. 

IV. Il y avoît * une autre Seâ:e dans 
cette Nation. qui s’appelloit Schamain , ou 
lès deux. Benjamin de Tudele la trouva 
en Egypte* ; & ce Nom a tant de rapport 
avec celui de Cdelicoles y qu’il eft très appa- 
rent que c’étoitun relie de ceux qui furent 
condamnez dans le Code Théodolîen. Oa 
j .a foutenu encore que c’étoîent des Apof- 
tats qui* quittoient le Chrîflianîfme pour 
rentrer dans la Synagogue. Enfin, Cu- 
nseus \ a cru que lesCœlicoles étoient des 
demi-Chrétiens qui judaïfoient. . 

V. j’ai réuni toutes ces Opinions , parce 

qu’on peut les réfuter toutes .à même tenis 
par une Réfléxion générale. En effet, Ho-, 
norius regarde ces Hérétiques comme des 
Gens qui ne Je naître en.ylfri- 

que y & dont les Dogmes.' lui étoient en- 
core inconnus.’ Ce Garaélere ne peut con- 
venir aux Juifs , ni aux Samaritains , ni aux 
' ^ ■ ElTé- 

, • * t 

' * Brufius. t, Baroniui^ . . ^ 

^ CmAUi àe Repub. Hebr&or. L\h. III9 Cap. VL 
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EflTénlens , ni aux Apoftats qui rentrôient 
4ans le Judaïfme , dont les Dogmes’ , le 
Culte, & les Auftéritez ne pouvoieut dtrè 
inconnues à l’Empereur. D’ailleurs , les 
, que Benjamin * deTudele trou- 
va en Egypte, n’étoient point les CœlicoUf ^ 
ni même des Seâaires. Il ell aifé de le re- 
marquer, lors qu’on lit çe Voiageur avec 
quelque Attention ; car , il düHngue deux 
Synagogues différentes qu’il vit au Grand 
Caire, dont l’une appartenoit aux Juifs /r <»7 
quais ^ & l’autre aux Juifs Schamain. Com- 
.me le prémier Nom eft celui d’une Pro- 
vince , dont ces Juifs étoient originaires, 
& l’Iraque Babylonienne, d’où ils avoient 
pafTé en Egypte, il faut aufll que le fécond 
.Nom indique une Province, d’où les Juifs, 
^qui poffédoient cette Synagogue , fuflent 
fortis ; & c’eft effeâivement la Syrie qu’on 
appelle Suies ^'jxxexss Schamain \ ou 

plutôt, il n’yavoit qu’à abandonner laVer- 
lîpn d’Arias Montanus , pour fuivre celle 
deConftantin l’Empereur, qui leve toute la 
Difficulté. En effet , Benjamin ne met d’au- 
. tre Différence entre ces deux Synagogues, 
»que fur la maniéré dont ils partageoient 
leur. Leêlure & les Seâions de la Loi: ce 

• • - • I ■ * 

, qui ne fait aucune Variation dans le Cuite. 
Tom. V\IL L VI. 

/ 4 . ^ i 

• Benjamin TudeK lier. IX4« 
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- VI. Un Critique '* îng<?nieux s’éft-'fé*- 
paré’ de toas les autres , en remarquant que 
ries Coelicoles font accufeï par Honorius 
de troubler les Sacre mens de l*Eglife, 'C’elt 
-pourquoi il foupçonna qu’ils batilbient au 
l^om du Ciel y au lieu dé lé- faire au Nom 
■du Pere , du Fils- y ^ du Saiut -Ejprit ; & par 
•le Ciel y ils entendoit le ©ieu qui -y régné. 
C’éft le Style des Juifs depuis long-tenis. 
Ils difent encore que le Nom duCiel'eft pro- 
fané % que \z' Crainte dU 'Ciel eji néce£dire''y 
que rAffemblée.y formée par ' le Ciel y fubjijle- - 
ra.'y & c’éft Dieu qu’ils indiquent par tou- 
tes ces Exprelïïons. 

V M. Puis qu’ôn ne peut produire que 
•des Conjeélures fur une Seéle fi peu con- 
nue, remarquons que ces Coelicoles y Ado- 
-rateurs du Ciel , étoient en Afrique; car, 
c’eft aux Préfets de cette Province que l’Em- 
pereur àddrefla'fes Ordres contre eux'. Ils 
•étoient auffi Schifmatiques; car, ils avoient 
leurs Affemblées particulières, & Honorius 
veut quMIs rentrent dans le Sein de PEgli- 
fe. Ces Seâaires attaquoient les Sacrement 
de la Foi Catholique y ^ le Culte la Véné- 
' ration de Dieu. Tout cela me perfuade-quê 
c’étoient de véritables Donatiftes ; car, ces 
derniers’attaquoicnt les Sacremens de l’E- 
glife,en ré'itérant le Batôme à ceux qui l’a-' 

voient 

• Petit, Var, L«n. Lib. 'II, Cap^ XU, ■ 
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yoiqpt reçu chez les Orthodoxes, à^cny 
ajoutant quelques Cérémonies. En effet, 
Saint Auguftin * dit qu’on avoit envoie que^ 
rir Major , l’un des qui avoit ima- 

giné chez eux un nouveau Batéme, éc qui 
avoit feduit un grand Nombre de Perfonnes. 
-Voilà les ,CœUeoUs e» Àfriifue. Leur .Chef 
était Major , de la Setâe des Do,natiftes,, 
avec qui Saint Auguffin vquloit entrer en 
Conférence., s’il a\avqit été. obligé de par- 
tir pour l’Ordination d’un Evéqufe. LeB.i« 
:têine que Major .avoit inventé., étoit nou- 
veau & peu connu. . Cet Homme avoit fait 
,de nouvelles Aflèmblées,& féduit un grand 
Nombre de Per tonnes,. par ce nouveau Sa- 
îcrement. Le.PatTagç de St. AuguiHn s’ac- 
•corde li parfaitement avec la Déclaration 
d’Honorius., qu’il ferable .que l’ua foit le 
-Commentaire de l’autre. 

* • « 

ç. VIII. ,11$ s’élo.ignoient autfi du Culte âe 
.D<V« '.car,, . on. AiC;que les.Dpnatiffes ju- 
■ -roient par. leurs Martyrs comme par la feule 
Rehg /o», idit Optât f. Ils jurojent par les 
■ Cheveux gr 'ts.^ ^ .par les 'Jointures de ces pr/r 
' ‘tendus y Martyr s. Enfin ,Jls.mpntroient leur 
■Vénération po.ur eux, en recevant lesDé- 

L 2' citions 

* Aulufiin. Ef>ijl, CLXII^ Tom. II i 479* 

‘ f Optât. Llb. HL Auguftin. contra, P ürm. ÜK - 
.///, CapW Baluf. MifctlUncorum Lib.Uf 
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cifions de ces Martyrs comme autant d’O- i 
racles. Cela -fuffit pour les faire pafler pour- 
des Ccelicoles , puis que les Saints font re- 
■gardez comme les Habitans du Ciel, & qu’ils 
juroicnt par eux ; ce qui ne faifoit point dans 
l’Eglife Chrétienne.- G’étoit une chofe 
-inouië aux Orthodoxes, que d’entendre ju- 
:fer par les Cheveux gris d’un Martyr. Peut- , 
'être juroient-ils aufli par- le Ciel, comme 
'faifoîent- les Juifs, qui ne voulant pas pro- 
'honcer le Nom de Dieu dans- leurs- Ser- 
mens, crioiént par le CieL La chofe eft 
ainfi : Par le Ciel ^ tu m-as fait fouvenir de 
' cela ; & c’eft cette Conformité de Sermens 
, qui lés a fait confondre *. 

■. IX. Cette Seéie eft peu connue, parce 
qu’elle ne fubfifta pas.long-tems. Et comme 
les Donatiftes. périrent bientôt après Hono- 
rius, lesCoelicoles,. qui ne faifoient -qu’u- 
ne très petite Portion de ces Schifmatiques, 

' furent bientôt anéantis. C’ell ppurquoi on 
ne trouve leur Nom que chez St. Auguf- 

■ tin, & dans leCodeThéodofien. On n’en • 

■ voit aucune Trace chez les Anciens qui ont > 

' fait le Catalogue des Héréfies ; & prefque 

' tous les Modernes les ont oubliés auEI bien 
■que des Anciens. 

■ »( 

' • “ 1 ' 

** VîdeBufmanni HelmftadienfisHiftoriam Cœ- 
.... licolarum; Il y réfute les Ofinions de ceux qui 
les regardêient comme'des det Donatijles, 
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. X. Enfin , il ne faut pas les confondre 
avec les Juifs, parce qu’on les. trouve dans 
le -Code Théodofien. fous le même- Titre 
& enfermez dans une même Loi. Gode-- 
froy a remarqué judicieufement que la Loi 
doit être difJingnée en deux Articles, dont 
l’un règarde les CœlicoUs , - qu’on obligeoit 
de rentrer dans PEglife avant un An , • fous 
peine d’être confondus avec les autres Hé- 
rétiques ;& l’autre défend' aux Juifs défaire 
des Profélytes. • . . > : 

• 11 eff vrai que ce favant’Conimcntatcuc 
croioit que les Cœli'coles avoient un Culte- 
commun avec les -Juifs-,’ qui' avoient. adoré 
le.Giel & les Aftres : m'ais-> puisque ce ' 
Culte des anciens Idolâtres étoit aboli-chez 
les' Juifs, & que les Donatiftes avoient un 
Batême &^ùa“Gulte particulier pour leurs 
Martyrs 'v'; il n’eft point- befoin de •co'rifouT 
dre deux Religions différentes. Ainfi,nous 
déchargeons la Synagogue- de ce .nou-veau 
Crime, dont on l’a cru jufqulà préfent con- 
■yaincue'par les Loix d’Honoriüs. • • •• 
'•--XI. ‘.'Entre l’Afrique' & l’Efpagne -eft 
l’Me-de.Minorque, dans laquelle oh trou»- - 
voit deux Villes confidérables : l’une ■(<*) , 
où réfidoit. l’Evêque étoit inacceflîblc aux 
Juifs. Lors qu’ils entrer^ ilsntou- 

L 3 . rotent 
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raient fubitement ; ils étaient Ifrapei, de là Fou- 
dre , OH attaqués de quelque Maladie violen- 
U': & c-eft par’ lafiiiéme raifon-, qn’il h’y 
avoit'point là de Loups, -ni de; Bêtes fa-, 
liouches, Si que les-Serpen's qu’ony voioî# 
«n grand’ Nombre, ceflbient d’être :veni* 
meux. Au contraire, dans i’autre. Ville, 
qu’on appelle encore ;Porto Mahon , -les 
- Juifs iytétoient fi confidérables,- que quoi' 
qu^éllefut foumife: à l’EmpereuriHon'orms, 
dont nous venons de rapporter les Loix, 
■jis . ne'lailToienf .pas:’-d’y devenir Comtes , 

&. d’y éxercer tontes les Dignitez civiles; 
car j -Théodofé, qui.étoit. Doôeür de là 
" ' Loi,' & Chef de la Synagogue , avoit auflî 
k. prêmier Rang 'chez' lés Chrétiens , parcè 
qu’il avoit. paffé'. par toutes les Chargés. Sd- 
’Vere'*.étant devenu Evêque ‘de l’fle-, réfo- 
Jtit ^de. convertir cette Nation-trop puifiTan- 
• te -& .nombreufe' dans fou: Diocefe. . Lé 
Vosage d.’Orofe , qui venoîtrde la Judée 
' ehargd desReliques deSaihtEtienne, pour 
les porter en Efpagne , iufpira ce DelTein ; 

’ car, à l’Aprocbe' du Saint on. fb fentitem- ' 
brafé de ce Feu que le Seigneur' ell venu 
allumer fur la.Terre; '& on commença à 
difputef. contre les' Juifs dans les Maifons ; 
dc-.jurques dans les Places- publiques. 

. XII. 

* A 

^ EpjJlola Severi ad omnem Ecclejiam ^ dêVirtüttbus 
ad 'Judétorum Converfionem fàélis^Cap. i / , 
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• XII. Sévere'fut confirmé dans ceDef* 

« 

feîn- par 'des Songes , que l’Âatear fe croit 
obligé, de conter, parce que Saint Luc a 
rapporté celui de Saint Paul, qui vit la - 
•Nuit un Macédonien- qui le prioit d’entrer 
dans fonPaïs.' Sévère vit une Femme-Veu- 
ve que le conjuroit de femer fon- Champ. 
Gette.Veuve étoit la Synagogue fiéparéede 
fon Dieu , qui demandai l’Evêque de-Pinf* 
truire. Le Rabbin. entendit aulD-en Songé 
une'Voiï, qui lui ciioit qu'il y avait un 
Lion- dans le Lieu où il allait: & ce. Lion 
. étoit celui de la Tribu- de Juda. -Les Juifs 
■qui craignoieni' cette Conférence , ne vou- 
lurent- point entrer dan» l’Eglife des Ghrié* y 
‘•^tieus , de peur de- fe fouiller pendant le Sah* 
bat. C’eR pourquoi Sévfcre prit le patti-d’al- 
lèr à- la Synagogue, fui-vid-’une grande fou- 
lé de Peuple. -Les Femmes juives les attenr - 
dirent armées de Pierres, & commencèrent le 
Combat. La Patience- échapa aux Chrétiens', 

- lors qu’ils s’apperçurent qu’on avoit caché 
des Armes , & fait Provi-fibn. de Pierres dans 

• la Synagogue pouf les accabler; Ou s’arma 

- à' fon tour; on renverfa la Synagogue* dont 
' on ne fauva que les. Livres- & l’Argent-. 

Cette Exécution étant- faite , l’Evêque re- 
tourna -à PEglife rendre Grâces -à Dieu- de 
l’heureux Succès de fôn Voiage. Quantité 

de juifs s’y rendirent. Ruben fut le pré- 
i . L 4 mier- 
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mier-Né de Jacob ; car, il fe convertît avant 
les. autres. Mais., il faloit abattre^Théodo- 
requiétoit le Chef de la Synagogue, & fur' 
qui repofoit toute la Confiance de fa Na-, 
tiqn. Ruben le flatta par l’Ef^érance de di- 
vers Dégrés d’Honneur; comme d’éfre af- 
fis avec l’Evêque . le Clergé pendant que 
les autres étoient debout. Mais, ce qui con- 
tribua le^plus à fa Converfion^ fut un Mot 
mal entendu. Ruben lui crioit à haute Voîi, 
Théodore ^ croiez, en y. Cbftfl,. Mais , Dieu 
changeant ou les Oreilles des J\.uditeurs, 
ou le Son de ce Terme, toute la Nation 
s’imagina que Ruben prononçoit , T'h/odo^ 
re a cru. On fe mutina- contre lui ; on le 
traita de peferteur : Qu'as-tu fait, 7‘he'odo-- 
re ? s’écrioient les t'emmes éplorées , fans 
vouloir l’écouter. Théodore fe.voiantmé- 


prifé-des uns, & recherché des autres, fe 
fit Chrétien, il promit de monter en Chai- 
re dans trois Jours-, & d’y- faire une Abju-' 
ration folennelle , qui ..entraîneroit ceux de 
fa Nation. , Cependant , piufieurs embraflér ■ 
rent le Chriftianifme. Ceux -qui s’étoient 
retirez de la Ville dans des Cavernes , fe 
fentoie.n.t forcés à prononcer ces Mots, ' 
Ghrift.e» ton. Nom., ils vouloient jurer, & 
dire desSaletez afin de fe diftraire; mais, 
ils prononçoient toujours la même chofe~J 
fans le vouloir. 

t *-• * * 


i 
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» 

■ • XIII.- Les-Mîracles achevèrent la Con- 
verfion ; car, la Pluie tomboit du Ciel 
toutes les fois qu’un Juif venoit fe conver- 
tir. On, vît -autour de l’Eglife un Globe de 
Lumière.- Iltomba une Grêle fort menue,' 
qui étoic de la’ Manne plus douce qüé le 
Miel. La Nuée' reparut aulli ; -Dieu faifatit 
des Miracles femblable’s -à ceux qu’on avoif 
vus -à là Sortie 'de l’Egypte, afin de leur* 
apprehdrb quMI. les tiroit d’un Efclavagé’ 
plus dur &-plus funefte que- celui de Pha* 
rao. L’Eau des Cavernes, où’ quelques 
Femmes ‘Opiniâtres s’e'toient cachées =, avoit' 
aufil- la Douceur - du Miel.- -Un*fi grand- 
nombre de Miracles anéantit l’Incrédulité^ 
des juifs, qui- fe convertirent tous en huit* 
Jours de* tems,‘ & changèrent leurSynago*; 
gue.en Eglife. ... 

...XIV. Cet Evénement eft rapporté par 
Sévere,; Evêque de Minorqùe',- Témoin- 
oculaire ,. par- le, Miniftere' Iduqucl’ cette 
GonVeçfion nombreofeTe fit. -Cependant, 
ce S/vere n-eü connu que par laLettfequi* 
porte fon Kom, qui' étoil demeurée ca*/ 
chée jufqù’à ce qu’on -l’a -tirée des Regt--- 
tres du Vatican. Fréculphe dit, à lavé-’ 
rité, qu’on compofa-tabt-de -Livres fur les- 
Elfetaque prodoifirent- les Reliques de St.'-' 

L f Etienne- 

.* Tretalph. Chren'i Tem. V^Çap.XÙt 

^ 34 * 
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Etienne apportées en,Efpagne'par.Ojofins, 
^vt’on.difoit en Proverbe , rCelui- qui- fe vante 
de Us avoir lus tous . a menti. Mais , il faut 
que ces Livres folTent 'bien mauvais -, .puis 
que d’un fi grand Nombre il n’enicft relié 
prefqu’aucon. D’ailleurs , . on ne, peut dou- 
ter que ccf Evoque li’aît- çmplôié ;la Sédi- 
tion & .la Violence; car, .non •feulement 
les . Gonverfipns font toujours :fafp,eâes'lors 
qu’elles fe font, généralement (<*•) eu. peu 
de tems : le- Soupçon; doit, redoubler parti- 
culiérement à l’égard d.es rjuifs,- fort entê- 
tez. de la Loi &,de leur Religion.,. En effet, 

5 é ver e n’a pas difiimulé. que plufienrs Fer* 
fonnes xonfidérables prirent, la Fuite pour 
a.Her fe.cacber dans les.Cavernes „ dontel- 
les , ne fpr tirent: que par la Proximité d’une 
Mort que la f'aim alloit caufer« Pourquoi 
chercher une Retraite .dans les Rochers , 

6 s’eipofer- à, la Mort , sMl n’y. avoit ni 
Fureur de la,part,du Peuple, ,ni Violence 
du côté dé l’Evêque? il avoue.qu’oç s?em- 
barqua pour quitter fa -Patrie £t fes Biens. 
Cela .fe fait -il quand: on nia rien à; crain- 
dre ?; Enfin , il introduit un Galiléen qui 
s’écrie, ne<fuis.flus demeurer, avec vous 

, asitres.yuifs I car^y la Haine des. Chrétiens e^ 
ft violente qsdils \ me ^ , tueroient ; je veux aller 

“t \ L Si 

- » • • * ^ ^ 

(4} Il 7. eut 429 P.erfonnes converties en moins 
de huit .Jours. 
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àr PEglife four éviter la Mort , Çÿ fauvérrna ' 
Vie. ll -n’eft. pas .néeeflaire de faire inter^ 
venir des Miracles pour defetnblables Con* 
verfions' : la- Crainte fuffit pour les pro- 
duire; Remarquons, feulement que ces Mi- 
racles font bien mal 'imagineï ; & fi on 
Jugeôit par là de l’Efprit deSéyere, on en 
anroit mauvaife. Opinion ; car , la Manne 
& la Nuée qui fe renouvellérent, dtoient 
plus propres à confirmer l’Entêtement pour 
la Loi de MoiTe , qu’à l’anéantir. Et de 
quel Ufage étoient ces Gouttes de'Pluie, 
qui faifoient crier ceux qui les voioient 
tomber y Un Juif va venir four fe convertir \ 
Baronius avoue non; feulement qu’il y eut 
de la -Violence ; ■ mais que cet Exemple 
édifia tellement les Eéuples & les Evêques j 
.qu’ils emploiérent le même moien en d’au- 
tres .’Lieox; & les chofes feroient allées 
plus loin, û les Princes n’enavoient arrê- 
té' le Cours. • 

■ X’V. L’Irruption- des Vandales , Peu- 
ples cruels j & qui n’avoient âncône ldée 
de -Tolérance en* Matière de Religion, dé- 
voie leur caufer de nouveaux Troubles. Cer 
fondant , il eft apparent qu’ils ne firent 
effuier à cette Nation que les’ 'Defordres 
inévitables dans les grandes Révolutions; 
car, on trouve dans les Oeuvres de Saint 
Auguftin divers. Traités compofez contre 

L 6’ ' les 


f 
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les Juifs péndant le Régné, des Ariens en. ' 
Afrique qui nous font voir que leur Gon-. 
dition n’étoit pas devenue plus dure, nr 
plus fâcheufe que dans' les autres Parties 
'de l’Empire. . . 

Dans le Plàidoîer de la Synagogue con- 
tre l’Eglife Chrétienne , compofé par un 
_ Jurifconfulte de ce tems-là-, laSynagbgue 
foutient „ *'qu’elle n’eft.ni l’Efclàve, ni 
. >, la Servante des Chrétiens , puis qu’on ne 
„ les arrête point Prifonniers ; & qu’au lieu 
,, de leur faire porter les Fers, & les- au* 
y, très Marques de. la Servitude, on leur ' 
„lailTe la Liberté 'de naviger, & d’exercer 
,, leur Commerce^ „ Les Vandales leur per- 
tnettoient donc de. profefTer leur Religion, 
&• de négocier. Mais , d’dn , autre côté , 
l’Eglife lui répond: „ qu’elle eftobligéede 
„paier leTribut aux Chrétiens;, qu’un Juif 
„ ne peut prétendre à l’Empire , ni devenir 
„ Comte , ou Gouverneur de Province ; 

„ qu’il ne peut entrer dans le'.Sénat,' ni 
. „ dans la Milice ; qu’on- ne le reçoit pas 
„ même aux bonnes Tables ; & que fi on 

lui lailfe les Moiens de gagner fa Vie, 
„c’eft feulement pour les empêcher de 
„ mourir de Faim.,, 


XVI. 


. * Alurcatio EccUf, 0“ S^MgegA afttd Aug, TttOm 
y J II, Afftndix^ 
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XVI. On apprend par les autrès-Oa-» 
vrages qui- portent le -Nom de Saint Aa-i 
goilin, -qn’on * emploioit alors- toutes for-, 
tes de Preuves pour les convaincre. On 
prouvoit Jéfus-Chrift par l’Expreffion de 
. Loth, qui voiant les Anges, leur dit f, 
JMoftfeigheur\ puis que j'' ai trouvé Grâce. de-‘. 
vaut vos yeux comme s’il avoir reconnu 
un Dieu avec les . Anges. 11 eil vrai que les 
LXX Interprètes ont traduit au lingulier. 
Monfeigneur \ ^ il eft vrai, aulll que le; 
Terme Hébreu ^ eft équivoque, & que le. 
Paraphrafte. Chaldaïque , qui ^devoit con- 
noître: la Force de ce- Terme, a traduit 
Mejfeigneurs. Cependant , comme li la Vie-, 
toire- étoit .fùre , .on : s’écrie : ,, Retirez-. 
„ vous Juifs , ' retirez-vous Ariens ; .retirez-. 
,-,voo$ Sabelliens, vous. n’y voiez rien i je 
„voi tout:. j’en voi deux; je les trouve 
„ égaux : cependant, je n’en prie qu’un, 
„ parce que je ne divife point le Pere du. 
Fils. ,, \ Il y a là beaucoupide Déclama- 
^ tion : ' cependant , cela n’eft rien .en com-; 
paraifon -de l’Auteur , fuivant lequel on 

. L 7 • . fait 

» • • * . ^ 

• Contra^ quinque Héirtfes, IV. ^ apHd/AMgi 

, Tom, V III» Appendix^. I ... 

^ d f .»* é ^ l J ^ • i ^ ^ ^ It 

■■ Genéf. Chap. XJX, Vtrj, lo. 

Ainfworth upon Gtntf. Il y a dans l’Hébreu 
’jnu.'rLe Giec .a’..traduit'»o^«.; Sc -le Parapà.'. 
^ Çhaldaïque ’jui,. JDpmm m*i>- 
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fait de Nabocodnofor un Homme tnfpicé, 
lequel reconnut /c f>/s ^t.Dieu da^s la Four-^ 
«aife , & qui: le voit dans ce Vers de V irgile ; 


yant nova Progenies Coelo dimittitkr alto i 


aulïï-bien que dans les.Acfoftichesdu Nom. 

_ X 

de Jéfus attribuez aux;Sybilles *. ■ 

: X V 1 1. Valentinien confirma tous leurs 


Privilèges à- Rome, dedans le reftede l’Em-! 
pire qui lui étoit fournis. 11. laifTa fubfifter 
les Synagogues qui avoient été bâties fans 
les Régnés précédens : mais , à même tems^ 
ii.s’oppofa.anx Innovations; & aiant. ap- 
pris qu’on vouloit élever un Temple^ il le 
£t abattre, & condamna . l’Entrepreneur à 
l’Amende. Lors que . llEtnpire changea de 


Maître, & .que les Goths s’emparèrent de 
l’Jtalie, les Girconcis> ne- laiiférent pas de 
trouver de. la PrôteéHon chez ces Rois 
barbares. . . ' . r : • 

•. XV. III.. Théodoric lesrdéfendit contre 
les.lnfultes des'Peuples., .de des £ccléfiaf> , 
tiques; llfuivoit: lesMaximes que foh Sé* 
crétaire.Galliodore'lai avoit infpirées, -de- 
ne contraindre perfonne ; parce que toute 


Viôlénce en Matîeie de Religion eft‘ crimi- 
nelle. Ge Prince leur repréfeot oit fduvent 

^ ^ $ • - 1 

leur 


f ! 


,SenPfo A Symholo contra: ^joUos i Paganos o 
ArUnot j Ca^. X i Xagn/im. üiA 


à 
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• leur Ardent excejjive pour desr^Bjent Çÿ pour : 
un- Repos temporel^ pendant- qu'ils perdaient 
f Immortalité.. Mais , il ne vouloit pas qu’on 
les poofllt dans cette Route. par Violence, 
puis qu’on s’y perd également lors qu’on 
n’y entre pas de tout fon Coeur. 11 eut du ■ 
Chagrin lors qu’il apprit que pour yanger 
la Querelle d’un Particulier, onavoitbru-^. 
lé la Synagogue de Rome, il cenfura le Sé- 
nat de l’avoir permis,' & lui repréfenta les 
Conféquences qu’une femblable Emotion , 
ponvoit avoir, puis que'la-Flâme de cet 
Edifice, pouifée par- le V ent , auroit pu con- 
iumer une grande Partie- de leur Ville. 11 
reprit auill fortement.les Eccléfiafiiques de 
Milan, qui vouloient s’emparer d’une Sy- 
nagogue, & de tous lesBiénsquiyétoient 
attachés. La Religion Chrétienne n’auto-. 
rife point le Vol : de c’eft mal à-propos 
qu’on veut enrichir le vrai Dieu des Lar- 
cins qu’on fait aui autres Religions. En- 
fin , les Citoiens de Gennes vouloient 
^ anéantir tous les Privilèges que pofifédoient 
les Juifs, qui étoient établis là depuis long- 
tems. Le Peuple animé par fes Chefs , 

le 

* Cajftodor. Lîl. II, Epijl. XXV II, fag. 335 

Lib. IV, Epijl. XXXI II, pag. 70 j Lib. IV, , - 

. Epïjl. X.L 111, pag. 73 ; Lib. V , Epiji. 
LXXill, pag. ÿi. 
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. fe mutina; alla en foule piller la Synago- 
gue, dont on enleva le Toit. Les Oppri- 
' mez eurent recours à Thébdoric , dont^ 
l’Equité leur étoit connue. Ils ne fe trom- 
pèrent pas; car, ce Prince maintint leurs. 

' Privilèges , •& permit de rebâtir la Syna- 
gogue,' à condition de n’y ajouter aucuns'' 
Ornemens, & de ne la faire pas plus gran-; 


les Juifs achevèrent le * cinquième Siecle 
.dans l’Empire Romain. Ils efluioient fou- 
■ vent la Haine & '.l’Emotion des Peuples t 
niais, ils ne laifToient pas de conferver la 
meilleuré Partie de leurs Privilèges par l’Au- 
torité des Souverains. • - 

4 

• ‘ « » 

• * Alt, Chrtfin ^Qo. ... 


de qu’elle étoit- auparavant. C’eftainfi que 
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CHAPITRE VIII. 

■ • 

Hiftoire des Joîfs dîfpetfés chez les Perfes 
* • pendant le cinquième Siecle. 

I. Afcc ^ élu Prejide fit à quatorze Ans. 

- Nouvelle Méthode d*enfelgner. III, 
cueil du ^halruud Babylonien , ‘ comment il 
^ ,fe fit. IV. Ses Succejfeurs. Le Trône ^ 
le Régné des Doéieurs expliqués. \",Re^ 
venus y Pouvoir du Prince de la Captif 
. vitéy éxaminez. VI. Perfécution qui ar- 
rête la Compojition du^thalmud. VII . "Tems 
auquel' le Téhalmud fut achevé. VIII. 
Nouvelle Difficulté y tirée du tems de la 
Perfécution. IX. Récit de cette Perfécu- 
tion. X. Conjedure fur l* Union de ces deux 
/ Evénemens. *XI. 'Ndiffiancè des Séburéens. 
Avantages de ceux qui doutent en Matière 
de Religion. X II. Guerre de Perojezcon^ 
tre les Nephtalites. XT 1 1 . Réfutation de 
Schickard fur cette Matière. > \ 

I.< T. Es Académies florifloicnt en Orient 
X^'fous la Conduite deR. Afce,Côm-' 
pilateur du Thalmud dé Babylone. Cette 
Ville étoit le Lieu de, fa NaiflTance ♦ ; 
mais, il enfeignoit à Sora. 11 fut élu Chef 
de cette- Académie dès l’Age de quatorze 

. . ^ ' A 

" Ans. 

* An. Chrifii 353. ' 
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Ans. C’.eft lui faire beaucoup d’Honneur : 
mais, on en fait très peu à ceux qui l’éla- 
rentj puis quMls rendoicnt un Enfant Dd- 
politaire.deS' Traditions, &de la Religion» 
Car, quelques, grands que fuffentfcs Tà- 
lens , il ne pouvoit manier dans un Age ü 
tendre la. Charge de Préfident, & de Chef 
de la prémiere.Univerfité. On lui donne 
de grands Eloges ; car , on- trou.voit chez 
lui la. Loi ^ la Dévotion^ P Humilité^ laMa-' 
gnificencé quatre thofes que tout autre que 
lui n'a jàm aie. pojfe'dées^ 

1 !.. II iniagine une nouvelle Méthode 
d'enfeigner; car, au lieu dé tenir fes Dlf- 
ciples toujours attachés au. College, & de 
faire des Leçons pendant toute l’Anaj^e, 
if n’en faifdit qu’aux Mois de Février & 
d’Aout. Au Mois de Février j il donnoit 
aux Ecoliers un Traité, & les envoioit étu- 
dier chez eux pendant fix Mois. Ils reve- 
' .noient au Mois d’Aout, & rendoieht compte 
de ce qu’ils avoient apris. On * éxamiuoit 
les Matières ; on difputoit en fa Préfcnce; 
&en fuite, iUlevoit IcsDoures'parles'Dé- 
cidons des Doâeurs qui l’aVoient précédé. 

Dix Perfonnes étoient affifes vis à-vis de 
lui , dont fept s’appelloient les Princes (a) 
... .des 

\ 4 . 

^ Juchafîn\’ pag, 114 . BartoU Biblhth. 'Bàlîtis 

• • Tùtn. 1 , pa^. 486 , 

(a) * 
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des Couronnet , lefqaelles étoient chargées 
d’expliquer amplement ce que le Maître 
avoit-dit, de de faire des Répétitions aux- 
Ecoliers, dont le Nombre fe montoit juf* 
qu’à 24.00. On loüoit, di on domioit des* 
Erix à ceux qui fe diftingnoient par leur 
Diligence. Le Préfident recueilloit toutes) 
les. Matières qui av-oient été traitées; de 
c’eft de ce Recueil que le Thalmud Baby- 
lonien fut compofé. Enfin , il marquoit le 
Sujet qu’on devoit; étudier pendant le Se-, 
meftre fuivant, dt l’Aflemblée fe fépàroit. - 
III. Afce, après avoir enfeigné de cet- 
te maniéré l’eipace de foixante (4) Ans, 
publia un Recueil de^fes Décifions, qn’iL 
avoir dlvifées en- quatre Parties difiérentesi. 
La prémiere renfermoit les Maximes & les 
Réglés de la Mifnah , avec les . Doutes 
qu’on pouvoit propofer, dt lesrSolutions:.' 
Dans la fécondé , il agitoit diverfes Quef- 
dons, fur lefquelles il rapportoit le Sen?* 
timent des Tannéen&dcdesGémarifles; Ls 
troiiieme Partie- contenoit les Sentences dr 
les Maximes, qu’on avoit .publiées depuis . 
Judah le Saint : & dans la derniere , oq 
trouvoit toutes les Explications que l’Ecri^ 
tare fournit pour le Jugement des Procès 

naiflàns 

« * • 
(«) 11 faut corriger une Faute qui s’efigliffée, 

Livr. 111 , Chap. 11 , Tom. 11, pag. 700 , où 

il y a quarante Am, ait lieu ÿit fnxanu. 
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naifTans avec les Commentaires des princi- 
paux Doéieurs. C’étoit là la prémiere Di-; 
vifion du Thalmud Babylonien. Mais , 
comme R. Afce ne put achever fon Ou-’ 
Trage,'ceux qui y mirent la main après lui, 
changèrent de Méthode, '& firent des Addi- 
tions qui l’ont rendu beaucoup plus confus. 

;■ IV. * Ce grand Doéleur mourut l’An 
427. On lui donne pour Succefleur Marî- 
mar ; mais , les autres difent'que les Pieds 
de R. Homa fé hâtèrent \ c’eft^ à-dire, que 
ce Maître devint Préfidcnt de l’Académie 
de Sora à la place d’Afce, Son Fils 7 ïo- 
htomi. monta fur le "Trône de fon Pere P An' 
4 y y, régna treize Ans f pendant lefqaels 

la Nation jouît d^ une fi grande Tranquillité ^ 
qu^on appelloit ce DoBerir la Profpérité quoti- 
dienne. '.lX faloit qu’il contribuât à cette Fé- 
licité, puis ■ qu’on lui en faifoit porterie 
Nomi On ne doit pas être furprîs d’enten- 
dre parler àtSucceJfion auTrône, &detren- 
te Années Régné ^ quoi qu’il ne s’âgifle 
que d’une Charge de Doâeur ou de Régent 
dàns une. Ecôlc. C’eft leStile des Rabbins 
de donner de grandes Idées de leurs Maî-. . 
très, & de ne leur épargner pas les Titres 
flatteurs. Ceux qui ne font pas accoutumez 
à ceStile s’en laiflTent éblouir, &nes’ima-‘- 
gineut pas qu’on place fur le. Trône un Pé- 
dant , 

. * GanZsu Tfemach David* 119* 
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dan t, & qu’on dife nettement qu’il a régné 

•treize Ans, lors que fon Empire ne s’eft 

étendu que fur, quelques, Ecoliers, aufqucls 

on a débité des Contes & des Traditions. 

• * 

.On appclloit auffi de (impies Etudians Prin- 
ces des Couronnes ^ parce qu’ils étoient Chefs 
d’une Glafle. ... 

' .V. Puis qu’on donne un Titre fi glo- 

rieux à. des Ecoliers, il ne faut plus s’éton- 
ner de ce que le Chef déjà Captivité le 
portoit auflî. On fe fait une grande Idée 
de ces Chefs. Cependant, leur Pouvoir 
n’étoit pas fi grand qu’on le croit ordinai- 
rement. I , Toute la Nation ne dépendoit 
■ point. d’eux ,. comme .on. le' dit;, puis que 
jufques ,à l’An 419 les Patriarches de la 
Judée .étendoient leur Jurididlion fur un 
grand nombre de. Provinces; & depuis ce 
tems-là, les Juifs difperfés dans l’Empire 

J 

.Romain ne pouvoient pas reconnoître un 
Chef qui réfidoit fur les T errès des Rois 
dePerfe, ou des Arabes, avec lefquelson 
étoit continuellement en Guerre. LesEm- 
pereurs Grecs,, fi jaloux de leur Autorité, 
auroient-ils fouffert qu’un Juif. étranger fût 
venu lever des Impôts fur leurs Sujets, 

. & qu’on entretînt Commerce .avec .eux pen- 
. dant la Guerre ? z. Les Revenus de. ce 
Prince, étoient médiocres. .Les Doâeurs 
' cpmptent. qu’il avoit obtenu, des Perfans Je 


I 



. J • 


r 
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Privilège de n’établir qu’on: feal.-Juge pour 
décider les Différens fur l’Intérét , fans être 
«bligé de réparer le Dommage lors que le 
•Sentence étoit mal donnée; au lieu que 
par leS 'Loix ordinaires iis dévoient être ju* 
•gez par trois Perfonnes. Gette Remarque 
eft puérile car ce font les Thalmudiftes 
-qui ont fixé le nombre de ces'Juges à>trois; 

'& il ell mal à'propos d’alle'r demander au 
iRoi de Perlé la DiQ)enfe d’une -Loi qu’on 
^s’impofe volontairement. Quoi qu’il en 
îfoit le Prince établilfoit un ou trois Ju- 
|;es-à Nerean , Bourg éloigné d’unedemie 
-Journée de-Babylone; & c’étoit là qu’on 
tpaioit-lalDidr-achme-Iors qu’on, avoit at* 
aeint d’Age^de vint Ans; il punilToit aufli 
des '<Violations-.de la Loi par-des Amendes 
:qui étoient réferyées pour le Prince. Il -y ' 
'•avoit un Tribunal- femblable à Chaloan, à ' 
•cinq Jours de ;Bâhylone. • ll.y-en avoît un 
«troilieme à'Kéfar; & le dernier à Babylo- ■ 
<ne, où -le Prince réiidoit : dedans tousces ' 
'Bureaux , on -ne recueilloit que fept cens | 
-Ebus - d’Or , • qui faifoient; le ■ Revenu du * 

. iPrince.-'En fuppofant que la Dignité dl i 
rproportionnée- au'RevenUy elle ne feroit | 
-pas confidérable. 3 ^ On découvre par là la 
;Vaifon dU' Silence que tous -les Htfiorieiis 
< gardent fur ces Chefs de la Captivité. 11$ 
^'aflurent-que tous ces Princes étoient delà ••’ 
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Maifon-de David. On lêur donne en Idée 
un -grand -Empire , par lequel le Sceptre' 
s?eft-conférvé'dans la Tribu de Juda. Ce- 
pendant, ces mêmes Hiftoriens quiconfer- 
.vent laSucceflion» les Noms, -ét-quelques 
^Aâions des Doéleurs qui ont enfeigné dans 
lés-Ecôles de Sora^ de Pundebita, & ail- 
lénrs , ne parlent p'refqne jamais des Chefs 
.de là Captivité ; ce* n’eft qu’avec beau- 
•coup d’Incërtitude qu’on *en déterre quel- 
ques Noms.' On "célébré fort le R; Afce; 

■ on compte fes- Succeffeurs '-dans l’Acadé- 
ihie: mais, dans tout’ le cinquième Siccle,- 
.'que nous éxaminbns, on ne trouve qu’un 
*feul Nom d’un Chef de la'Captivité. ll eft 
'împoflîblè de croire qu’on les eut oubliés 
fî parfaitement, s’ils avoient fait 'pendant 
le cinquième Siecle quelques Aélîons im- 
•portantes, on qu’ils euflent "été des Pr/«- 
vw ,' comme -on leur en ’donne le Titre. 
•Revenons au Thalm'ud' Babylonien que le 
Chef ae'l’Académiè compofa.' ' 

*V‘ 1. ‘Gèt Ouvrage fut 'interrompu par'la 
■ Mort d’Afce, quoi qu’il eut laiflé des Dif- 
-cipl es habiles qui pouvoient l’achever. Mais, 
cette Interruption 'fut caufée par une Per- 
fécution-'quî' dura foixantc treize Ans. Elle 
■fut'violente;-. car , le Sa^at fut' ôt/^ c'eft- 
^à-dirè, qu’on en défendit la Célébration. 
Les Synagogues ilxrent fermées. :On don- 

•A ' • Dt| 
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na les Maifons faîntes aux Mages *. • On ar- 
rêta Prifonnrers les préiniers Doâeurs de 
Ja Nation. Amimar, Moi-, Difcjplcs d’Al> 
.ce, &Hunafon Fils, qui Chef de la 
Captivité , furent condamnez à , la Mort, 
la foufFrirent courageufement : mais-, la 
Jeuncfîe,- plus attachée- aux Plailîrs delà 
-,Vie, abandonnoit la Religion, tellement 
'.qu’lfraël fe trouva dans une grande A ffl-iâ'son 
jvérs la fin du cinquième Siede f. Cepen- 
dant, on reprit Courage quelque tems après, 
.& le Thalmud fut achevé l’An foo. Onle 
répandit dans toute la Nation\y laquelle con- 
,vint qu’il ne feroit.plus permis, d’y ajouter ^ ni 
d’en retrancher aucune chofe. C’ell ainfi qu’un 
-des plus habiles.Hiftoriens \ a rapporté cet 
- .Evénement 

. . X » • 

•VII. Les autres renvoient un peu plus 
. tard la fin de ce grand Ouvrage ; & il y a 
fur-ce fujet entre les Doâeurs une-Diffé- 
. rence de- quelques Années; puis que, fé- 
lon leur Calcul le Thalmud ne fut achevé 
.que .l’An Cette Différence ne feroit 

,;pas confidérable ; mais, on tombe dans de 
plus grandes Difficultez, lors qu’on p.efe 
le Témoignage de ces Hiftoriens. 

Celui Tque nous. venons de. citer, fait 
, achever le Thalmud l’An yop; mais, il 

i ' - / 5 'é y ' • • * 1 UC 

-i \Qanz. Tfeinach. fagi.ixi. .-r . -j- An. ÇA.474. 

' - J Ganx,, ibid. jt 4- Ganx,, 
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ne compte pas éxaâement; carj ‘A'fcè, la 

Î iféiiiier -Auteur de cet Ouvrage,'- mourut 
’An 417. SonFiis aîné fut- créé Préfideut 
de l’Adàdémte dé Sora'I’An j-vét régna 
treize Ans. La -Nation fut tranquille fous 
•fon Régné;' -Jefargar Roi de Pcrfe j forma ' 
le déflein de la pérfécuter ; mais ,- le Pré- 
fideut de Sbra avoit tant' de GréditTur fon 
Efprit , qu’il détourna-- le Cours-’de cette 
Violence; Là Perfécutîori tiè commença 

' ' f • . * 

.qü’en 474-, 'qui fut- l’Année des Martyrs : 
&-fi elle dura 73 AnSj- domine ' bn Paflure,- 
le Thalmud de Babylone-,' qui ne fut ache- 
vé qu’après la fin de cette Perfécution, doit 
£tre remis à l’An j'47. Aînfi^ cet-Hifto- 
rien fe contredit lui-même. ^ 

♦ ^ % 0 

• VII I.- Il y a une fécondé DiflSculté plus 
confidérable : car-, prcfqué tous les Hifto-' 
riens * Juifs afiurént que*la Perfécution de' 
73 Ans fut fufcitée par Ifdigerde, & qu’el- 
le dura jnf(fu'à ce que le Régné des Ifmaëli^ 
tes prévalut. • • • • ; . ■ • - ^ • 

1 X. On peut pouffer plus loin ces Dif* 
ficùltez-; car, un de ces Hifioriens affure, 
„que les Rois de Perfe avoient ^toujours 
i,àimé les Juifs, qui avoient alors des-Doc- 
„ teurs aulli célébrés & auffi faims qu’avant 
,,la Ruine de Jérufalém. Mais^ -le Roi 
. follicité par le Peuple , qui fe mutinoit 
"l’orne M ,, dans 

* Strira Gahon. Abraham. - , - ; : 
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..dans un tems où. l’on^étoit menacé d'une 
„ Guerre étrangère, eut la Cômplaifance 
«d’arrêter les trois- Grinces de *, la Captivité', 
„ On les fouetta 'çruellement ,, jfaus^ .PP'ï*. 
„ voir :ét(ranlet leur Confiance.', On Jetta 
...dans les Prifons un grand. Nombre de 
..Princes de la Nation, au’on fit tellement 

W W V .MW* ^ m W '' ' m* 

„jeuner,..qu^il ne feur.reftoit’que la Peau 
,, fur .les, Os. y La; plupart atténuez par la 
},;Durée,de t^nt ds Mapx,. abandonnèrent 
j,}eur J^çligion. Mais,, depuis ce.tems-là, 

« les (Affaires des ,Perfes, changèrent .de far 
,, çc. Les Arabes, leur livrèrent . plufieurs 
,,Cpn\bats , & , prirent tous les Rois de Per- 
„^fe, ;& les mirent dans les Fers. Le Roi 
„ des Arabes , qui fayoît que la Contrainte 
„ en Matiere.de Religion eft injufie, enyoia 
, ,, quérir .les Juifs,, ^ leur accorda une p.leW 
î^jj-nc; Liberté. de Çpnfcience. „ L’Auteur f 
afiare qu’il avoir tiré cet Evénement des 
Annales des Rois de Perfe qu’on avoit en* 
voiez en Efpagne mais , il le place l’An 
Z44 de ,1’Ere Chrétienne} ce qui.decouvre 
une Fauflèté, pu. une ignorance groffiere, 
dans fa Narration. 

X. Tous ces Faits font embàrralTcz ; car, 
les Maîtres s’accordent prefque également 
fur. deu^t' cho.fes ..qui font contradiâoires : 

w • I î l’une, 

Amimar. Murcia O' Mafurgiao, 
f Salonif Ben, Virg. Sçhev0$^ Jfida > î*. . ' 
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1 ) Füne , que le Thalmud de Babylone 
âit achevé' à la fin du- cinquième Sieclev 
Qtt au commencement du fîxieme. Ils con- 
Vtennent.qne R. Afce, qui en forma le Def- 
fein f ' enféignoit l’An 370 ; & ceux qui pro- 
longent ;le plus fa Vie , le font mourir 
l’An 474. 2 , On convient aufli queîaPer-^ 
iécution qui empêcha la' Confommation de 
cét Ouvrage,’ fut excitée par- lés Ordres du' 
dernier < Roi de :Perfe , peu de tems avant 
que lés Sarrafins hflent la Conquête de cette 
Monarchie. Dira>t*on que les Hiilbrienÿ 
Juifs refont trompex fur le tems de cette' 
Perfécution ou fiir l’Age de R. Afcé Oh 
ne peut fe déterminer, puis qu’on trouve ' 
un Confentément prefque égal far ces deux 
çhofes. Cependant , dans l’Incertitude nous ' 
üiivons la Tradition que le Thairhud iiut ' 
qchevél’An foo ou quelques Années apres ; 
parce qu’il n’y a rien de plus ordinaire à 
ces Auteurs , que de combiner des Evéhe- 
mens fort éloignez les uns des autres; -Ils 
ont pu favoir le tems où le Thalmud avoit 
été qompofé, & vouloir joindre à ce grand 
Eyénement la Perfécution qu’ils 'furent 
obligés de fouifrir peu dé tems avant les Vic^ 
toires des Sarrafins. Mais, nous ne propo- 
fons cela, que comme une Conjeâure très 
incertaine." -Nous' remarquerons -feulement 
^uevles'-Hiltoriens Juifs ont marqué pluiieurs 

M.-2 • Com- 
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Combinaifons ; femblables j parce- qu’il- n-’y 
a.tieu.xle plus ordinaire aaX'Ddâèurs y -qU«- 
de confondre les tems^' D’ailleurs ^ il '-étoit 
d’autant plus aifé de tomber .dans rErreufj' 

, qu’il y avqit un- Ifdigerde fur. le Trône dès 
perfes au;temSidqnt.nou8 parlons ; c’é- 
■ toit ;un Prince du. même Nom \qui‘ régnoit 
lors que les Sarralins renverférent, cette Mo.- 
narchie.i En: effet j'.Procopé appelle Ifdî- 
«gerde le Roi.de Pcrfe , à qui Arcadïusmfou- 
rant confia l’Education- de fon:FilsV& qul^ 
ufâ:de ce;Dépôt'aveç .tant ;dè Géûérofité" 

• Les Juifs- ont; pu confondre ces deux Prîn- 
ices,: dont l’un avoit vécu lors, qu’on com- 

pofoit.leThalmud l’autre perlëcufa peu' 
..de tems avant la Ruïne de la Monarchie.' - 

s • • - •• 

Çe fut vers la-finoduimême Sieclé 
•qu’qn vit naître un nouvel. Ordre' de Doc-' 
leurs , appeliez . Doutans -, ou Séburéens 
^ la têtp defquels êtoiti R. Joli. 'Je ne fai fi' 

; - ces Maîtres pouffoîent ; leurs Doutes juf-' 
ques fur lesDécifionsduThalmud, & s’il$! 
en.èbranloî.ent l’’Autorîté.naiflrantc-par: des 
■pifficulteji qu’ils ne refolvoiènt 'pas,- ou- 
s’ils , fe çantentoie;tU.:de .propoferde’tidù- 

• yelies .Queftions , ■ fur lelquelles ils dirpu- 

(oient <», utramque_ Partem ,• fansipermettrè 
qu’on fe determinâf. . Ces^ Peres des -DlfiS- 
f ultez font incommodes dans toutes les Ré- 
j. . / - ligion'SJ 

Proeof, 4« Sflh Pfrf, Lih. J, fag.i. 
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ligjotis.;- car, il'n’yicn-a pas uncfeulequî . 
n*ait Tes Endroits foiblés,. contre- lefquels 
Oir peut drefiet Tes- Machinesiavec Succès : 

& n on en-, tire -q:aelqde Avantage parce 
qu’on éclaircit. bien des chofesqù’on avoit 
. crues avec trop dePrécipîtation, onyperd 
auül. conlidérablement , parce queplulieurs' 
Pjerfoatlesiqui-.ne .p'euvent. digérer ces Dif- . 
fieu Itez^ . s’ébranlent , 5c tombent dans l’In* 
préduUt^..-i £n .voulant obliger, la plupart 
des Hommes 'à -fe tenir fur leurs Gardes 
CQptre. -.certaines. Erreurs , on :leur infpire 
une Défiance .ezcefiive:.qui les -perd. On 
n’eft for de tien i fors.jqu’on fe voit^arra- . 
cher, des ■ LVéritez' .qu’on croioit incontefia* 
blés. . .* Il .faudroit^ne propofer fes-Doutes 
que dans ;les:£côles’& dans: la Langue des 
Savans, qui 'pourroient en faire une jufie 
pifiinâion ; . au lieu que les Séburdens écri> 
voient dans la Langue du Peuple. Ceux 
\ qui.\d^putent;. ont -un.igrand Avantage dans 
le Combat ; ’car ç-.ne prenant' eux - mêmes 
aucun.Parti , âls attaquent toujours fans être 
obligez de' fe .tenir for. la-Défenfive. D’ail- 
leurs, il efi plus..facile d’arracher que de 
planter , 5i de jetter par- terre un Edifice 
que d’en relever un qui foit fans Défaut. 
Mais, d’un autre côté, 'èft'ce-faîre unju-, 
dicieux Ufage de.faRaifou, que, de la te- 
nir' toujours flottante fans lui donner un 

M :3 . . Ponce 
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Pouce de .Terre ^ far> lequel elle pulflere- 
pofer. fou . Pied ? >Lâ Confolation eft-élle 
fronde d’avoirctenraffé dés Ennemis y lOrS 
qU'On ne fait Ibirmêpie ce qu’onefty &ce 
qu’on doit être ? Il' ne>fa'ut donc pas's’é^ 
tpnner fi les' Séburéens:., on Pyrrhoniens 
Juifs.fe font renduvodieux'dans-laNatîon.' 
Ils-'. commencèrent à •parpître Yers' la ^fin d'a 
cinquième. Siecle; &.pêrirent dans .le <ixie« 
me ., où les-'£xcellens> prirent leur Place j 
comme nous llavotis ditiailleurs; 

. X 1 1. . Les. Hiftoriens conviennent que 
Pérofez s’engagea dans une fâçheufe Gner^ 
re , où ' il périt ; ; mais , ries Peuples qu’il 
voulut- combattre font'peu*- connus. - Aga* 
tîiias.* alTare.qué c’étoîent lés Nephtalîtes* 
Un habile Critiquent’ a conclu que ces 
Hephtalites inconnus étoient les-reftes de la 
Tribu de.'NephtaH, queTiglat-Pileler avoit . 
tranfportez fur les Frontières de la Perfe.' 
En.efifetv ces Peuples 'étoient Alliez dt 
Ynilins des . Medes avec lefquels ils fai<^ 
ibient fouvent de grandes Irruptions. Pro- 
cope \ aiTüre; qu’ils, étoient établislà depuis 
long-tems. Ménafléh Ben-lfraël .{: l’alTure 

* - aufli. 

T - * * s ' 

♦ Agath. Lîh. IV , Cap., il. . 

f Schîckardy Taarich y p*^g> l'^O. 

Procop. de Belle Perf. Lib.'Iy Cap. IlIyO'IV^ 

pàg. lOy crc* 

4 E/peranfa de Jfraïl, pag. Cap. XXV. 
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âaflî.- • Il en . allégué pouf raifon , i , , que 
dans les anciens. Manufcrits d’Agathias-il 
j.zvoït Nepbtalites. ■ 2,.; Que ces Peuples 
' étoient .blancs $ &< non noirs , • comme les 
Huns. _3', Que Procope les réprefente com- 
me des- Peuples civilifés & polis ; au lien 
qne 'les- Huns.' courent de Lieu. en Lieu. 
Âïaria a dit laméméchofe dans' fon Meor 
mais,' il a fait une .Faute; car, 
il a dit que les Nepbtalites conquirent la 
province de Peromfei au lieu qu’il s’agit de 
Perofez-, Roi-de Perfe, i& non d’une Pro* 
vince. - Ces Nepbtalites avbient leur Roi, 
lequel apprenant, le DefTein de Perofez, 
laülà fur fa . Route un Seigneur de fa Cour 
lié &- .garotté , avec Ordre . de dire à; foit 
Ennemi qu’on l’avoitainfi traité , parce qu’il 
avoit confeillé de fe rendre , & de paier le 
Tribut auxPerfes. Perofez * trouva le Sei- 
gneur; -crut fes.Confeils ; -fe lailfa condui- 
\fepar ce Guide infidèle, qui mena fon Ar- 
mée dans des'LieuxTecs' & arides, où elle 
périt de Soif :. l’Ennemi fondant alors fur 
lui , il fut défait & pris. 11 fe racheta , à 
condition qu’il ne feroit plus la Guerre aux 
Kephtalites., &. qu’il ne palTeroit jamais an 
delà -d’une Pierre , laquelle fut placée pour 
être la Borne de leurs Roiaumes. Perofez 
fe mocqua desSermens;. &afin de lesélu- 

M 4 der , 

* PatrUidis (3" Elmacimtt^ . 
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•der , . fl réfolùt * de faire porter devant lui 
la Pierre qui devoir fervir de Borne, s’ima- 
ginant fatisfaire par là à-fa Parole, & ne 
.^flcr point au delà de la Pierre.' Son Con- 
•feil lui repréfenta figement qu’il ne s’agif 
;foit pas d’une Pierre; mais j d’un Traité 
foletinel fait avec- l’Ennemi ^qu’on- ne de- 
voir jaihais' violer. : -Le Serment , difoUnt 
les Perfam ,1 ne roule'pas fur,laPierre, mais^ 
'fHr.une Parole donnée qu'il faut éxpliquêr com^ 
■me l'Ennemi Pentend. ' Perofez perfévéra 
dans fori. Sentiment , leva des Troupes'^ 
donna' la' Bataillé, . ou il fut tué. Ses Eni 
fans , qui l’avoient fnivi, y périrent prel^ 
•que tous.' Procopè rapporteia’cbofe fort 
.différemment. -.11 a'flure que la Témérité de 
Perofez l’engagea dans des Montagnes , o3 
les Ennemis , qu’il -croîoitencore fort éloi- 
gnez de lui, l’environnèrent de tous côtez. 
LesPerfe's effraîez ne fav oient comment fe 
tirer d’un Péril quiétoit d’autant plus grand/ 
que le Roi ne levoioit pasv- Eufebe, Am- 
baffadeur de ^üon , l’en avertitpar l’Em- 
blème d’un Lion qui vouloit devorer un 
Bouc;' & qui s’étant jetté avec trop d’Im- 
pétuolîté fur fa Proie, étoit tombé dans 
une Fofle qu’on lui avoit creuféei &oûü 
périt. Perofez fentit alors' fa Faute ; mais, . 
fl ne pouvoir la reparer. Le Roi des Eph- 

talites 

* Jln. Chrijli 47 ?. • • • . 

/ 
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talites leur' propofa de le venir adorer corn-, 
me fon Maître, & de jurer qu’il ne lùife> 
roit jamais la Guerre. Les Mages, pour 
fauver l’Honneur de leur Prince, choifi- 
rent pour faire cette. Adoration, -le Matin, 
lors que -le Soleil fe leve, afin que le Roi 
put dîre.qu’il avoitado.ré^ le Soleil à lan^a.r 

niere des Perfes. Le Serment & l’Homma- 

' . • • 

ge >aiant été rendus , Perofez ramena fon 
Armée. 11 -recommença la Guerre; mais, 
lès Ephtalites aiant creufé un FolTé au mi- 
lieu d’une Plaine, & l’aiant recouvert, les 
Perfes , qui fondofent avec trop de Vio- 
lence fur .quelques Efcadrons ennenris ,- qisi 
paroifToient fuïr devant eux , tombèrent dans 
le P-iege , ft Perofez y périt aVec fon An:- 
mée àc fes Enfans. 

X 1 1 1. Ge n’eft pas à nous à concilier 
les Hi fl oriens Arabes & Grecs fur de.sCir- 
cpnllances li différentes. Nous remarque- 
\rons feùlenrent que , félon Procope , ce.ne 
fut point à la Tribu de -Nephtali que-Pe- 
rofez fit la Guerre, -puis qu’il appelle ces 
Peuples' Ephtalites qu’il foutient qqlaa 
lieu d’étre defcendus des^dix Tribus, c’é- 
toicnt des Hums itaues ^ lefquels vivoient ■ 
' fiir les Frontières de-la Petfe dans- leCho- 
razan-, proche de FleuveOxusi-llsétoient 
infiniment plus- polis -que les autres Huas, 

& vivoient d’une maniéré très différente f 
‘ ~ M y . . mais, 

s * 
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■I 

mais ,; il 116; faut pas,, conclure de là qu’ils 
full'ent Juifs. Agathîas même, qui- en le$ 
appellant Nephtalites , a donné lieu de croi- 
re que. c’étoient les relies de cette Nation,' 
reconnoît aulTi qu’ils étpient Huns ; ce qui 
leve toute la. Difficulté. . 


».» r . 


*■ J 


G H A P I T R E : IX. 

' .'..f ..*» 

Suite dé l’Etat dès ' dîx -Tribus dans’ la 
Perfe,' l’Arabie, & l’Ethiopie, juf- 
qu’au feptieme Siccle. 

li . Génie de Cavade. - 1 1. hes ynifs ne peur 
, .. venp-.chajfer. U» Démeti garde des "ïré- 

■ fors. I,I I. Difpute entre Chanina If 
Chef de la Captivité. $es Suites . . I V» Sout 
levement des. Juif s contre le .^Koi. de Perfe. 
- Jja Colonne.^ de.peu reparaît. V« Chçfroh 
le Grand ferme leurs Académies. Ils fe li~ 
' gnent avec lui. W. Hermifdas,II,l leur 
■r. rend la Liberté. V.I I. Leur Çruau.téeo»^ 
tre. les Chrétiens fous Cjnfroès II. V III, 
f Leur Conjuration contre les ■ Habitans de 
punie. \X..SiChofroès II fut Cèré^ 
tien. . X. Si le.t.Juifs fe joignirent à.A/Iar 
-’ -iomet. Xï.. Conformité de Religions . E^ui* 
: ’ t'd. -4es yuifs, ;X 1 1. \Maniere :..dont ' Maho^ 
, met . traite avec -eux. . :X.1 1 1< i>ifi.inéiioU 
■ ekyuifs, .Dialogue d*Abdias f faux. 

. XV. 
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. X V; Reproches, de 'Mahomet contre Us^ 
. XVI. T^raité des Chrétiens atfec 

Mahomet , Jingulier. XVII. Jnifs méta^ 
morphofez en Singes. Guerres qü^on leur 
fait en Arabie. X VIH. Conjuration des 
. Juifs contre Abdalla. XIX. Z>/jffj^/r en^ 
• . tre eux ^ Mahomet. 


h T E fixieme SîecIe s’ouvrit par les Per- 
JLj fécations.qae. les dis Tribus eflùid- 
sent en Orient.-. Cavada, Prince Tioleni; 
& ôer , qui ne pouvoir fo.udrir la Diverllté; 
de Religions dans fon Roiaume, fit cou- 
per les Jarets à un grand Nombre deChré- 
tiens; mais, celaneleur fit pas grand Mair 
puis que fi on en croit Théophane, ils . ne 
laifiTérent pas de marcher avec la même Fa- 
cilité qu’auparravant Il voulut aufii; con- 
traindre les Ibériens à quitter le Chriftia*. 
nifme pour la -Religion' Perfane mais. y 

. »ant demandé . d’abord à leur Roi de laifiTet 
les Morts, fan's Sépulture pour être la.Proie 
des Oifeaux & des Bêtes farouches, les Ibé^ 
riens ne pouvant confentir à une Aâioiv 
qui choque li renfibiement.THuinanité , ils^ 

• M 6 le 



\ 


Theophan. Chron. pag., 137 . Jd.fdg. 145 . jfnl 
Chrjjli 5 IX. P recep, de Belle Perf. Lil.l^ Gap* 
XII, pag. 3 3 . Ganx., Ifemach David!, ad .Ait* 
x6j, xé7‘, 170; c’èft-à-dire , Amindel'E-, 
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fe donnèrent aux Romains. Enân, les Ma- 
nichéens étoient fi puiffaos à fa Cour, qu’ils 
avoient féduit un jeune Prince de fa Mai- 
fon ; & fous Prétexte de le faire couron- 
ner avant fa Mort j 'il les alTembla tons, fit 
mourir les'uns , & brûler les autres. Une 
faut donc pas s’étonner de^ ce que ce -Roî 
tourmenta les Juifs de fon Empire; dtc’eft 
peut-être à cela qu’il faut attribuer le Chan- 
gement fréquent qui arriva dans la Dignité 
des Princes de la Captivité ■(<?); car, erf 
moins- de- dix Ans on vit quatre de ces 
Chefs *de (la Captivité de BaEylone fe fuc- 
céder les uns aux autres; & même Zutrà,. 
-Pun d’eux, fut pendu, comme nous ledi- 
‘ tons dans' la fuite. 

■ • IL' On* aflureprémiéremenl qu’ils tom-. 
bérent dans la Difgrace de -Cavade; ,parce 
-quMlsme purent -lemettre en PolTefllon d’un 
Château^ -rempli de Tréfqrsi que les 
mous gartioiext. » Gavade l’avoit fait afliéger, 
dans l’Efpérance de -devenir riehepar cette 
feule Conquête : mais , il fut' étonné -de 
-voir que - les- Machines ’o'tdinai'res' de la 
Guerre étoient - inutiles pour de Siégé , 6c 

' . que 

A 

» • 

» 

(a) Ces Chefs dé la Captivité étoient Hoùnâ, 
qui régna deux Ans; Acha , qui gouverna trois 
Ans.; Tettaria , & Meir Zutrà , qui furent Chefs 
l’efpace de 'quatre Ans. 

♦ Thtoder. Leéi, Lib. CeSrtnsf, ap7. 


■ ■B... 


Chap; IX. DES JUIFS. 27:7 

que les. Démons arrêtoîerit tous fes EfFortsV 
Il appella à fon Secours toutes les Reli- 
gions qui étoienc connues dans fon Roiain 
me. ■ Les ‘Mages, les Manichéens , les Juifs , 
& les Chrétiens fe fendirent dans fon Camp 
pour faire Effai de -leur Art; mais, lesChré- 

• tiens feuls aîant-eu- le Bonheur de chaiTer 

• les Démons par un Signe de Croix , Ca- 

vàde ôta- aux Manichéens & aux Juifs leurs 
Privilèges, & les tranfporta aux Chrétiens, 
dont l’Evéqùe réfîda- à fa Cour, & y cott- 
fervà beaucoup de Crédit. ‘ 

Ce font des Chrétiens qui rapportent Te 
•Fait, & qui l’ont- bâti fur l’Opinion du 
•Vulgaire, -lequel s’imagine que les Démons 
font avares , amoureux de Richellès qui 
. leur font inutiles, qu’ils Tes gardent avec 
Soin, & en envient-la Poileflibnjuiqu’aux 
Idolâtres, quoi qu’ils foient leurs Efclà- 
ves. 11 éft étonnant que les anciens Ecri» 

A 

"Vains aient- eu une Opinion ii mal fondée; 
.Cependant, -Théodore & Cédren -ne- font 
pas les fbuls’ qui l’oiit produite car , Pro-^ 


cope ♦•conte froidement qu’un Démon étoit 
'allé coucher' avec là Mefe*déjuftinien,‘ & 


'avort engendré Ce Prince- pouf la-Pérfe^ü 
Cenfie hümwn. ' Il alTuré même qüè JulH*- 
mien étoit uïi Défflon"fôüs'-la‘Tigufe-d'’uii 
•Hambié ÿ pafce-qu’il y àvoît deÿ Témoins 

M 7 • • qui 

* f.roctf, Hifi, Arc, Caf, XI Jt 38 . 
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qaî l’avoient vu marcher fans Tête , .&que 
fon Vifage devint uneMalTe informe. En- 
fin y un Solitaire très agréable à . Dieu , aianc 
été. admis à T Audience du Prince, Te re- 
tira fort efiraté ^ & parlant comme un Fou, 
parce qu’il avoit vu- fur le* Trône le Dé- 
mon au lieu de l’Empereur. Que deCpn- 
tes.daus les Ecrits des Anciens ! Les Evé- 
ques devroien.t être mieux inftruits , & n’em- 
ploier ni le Nom de Dieu , ni les Exorcif- 
mes pour ravir aux Démons la Garde de» 
Tréfors, & lailTer- une Ôpinron fi folle à 
tm«Roi .idolâtre ; mais , les Evêques, font 
fouyent :aufit fuperfiitieux. que les- Païens. 
Enfin,, ce prétendu Miracle ne s’accorde 
point avec ce que les .Hiiloriens rapportent, 
que.Cavade, au lieu de donner de grand» 
Privilèges aux Chrétiejùs , les perfécuta 
- fpuvent. .. , 

. ;1II. La.Divtfions’allufflachea les Juif» 
fous fbn, Régné,, entre le Chef de l’Acar 
démie .& celui de la Captivité. Ce dernier, 
étant allé trouver Chanina , voulut intex- 
préter une Seâtpn ,da Thalmnd fur les Ser- 
nions : rautre regarda cette Demarche.cont'- 
me une yfurpatiqn de fes Droits , &. s’p 
çppofa fortement. Le Prince de la Capt^ 
viré, pour fe.vanger., ordonna à fes Ofii- 
ciers de prendre -Chanma de lui arra- 
cher les Poils de la Barbe , défendant â 

. fnêoi® 
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méinê tems.à tons les Habitons delaV.ill» 
de le loger , & de. Ibi fournir le néceilàiEe* . 
Çbaoinâ pleura amèrement , & Dieu exau> 
çant fa Prière ^ la Pelle femit dans la Mat* 
ion du Prince, & tua tout le Monde, à 
l’exception d’unEnfant qui.n’ètoit pa^.en* 
çore né. Cbanina prévit .que cette Tige re- 
ppulTeroit; çar,H fongea la Noitqu’ilétoit 
cntré.-daos un.Jardin,. dont.il coupoittou* 
les Cedres, &n’en laiâbit qu’un très petit» 
Pendant qu’il al^toit tous les Arbres, on 
Vieillard roa .fe. prélenta à lui, de l’averr 
lit que le. Jardin lui apartenoit. ..Il le cen* 
fura d’avoir coupé, tous -les Cedres , & loi 
donna on fi violent Sonfilet que faTéteie 
tourna 'd’un 'antre-côté.. Chanina,- réveillé 
par le Coup,, reconnut qo’oii le frappoit» 
parce qu’il avoit fait mourir tous les En- 
fans do Prince de. la,Captivité^ mais, il 
crut qu’il nattroit quelque Rejetton de cet- 
te -Famille.- U G^fulca les Doâcursquilut 
apprirent .que. (a Fille étoit. grcdTe., &pro-, 
cbe de fon Terme. • 11 alla afliéger. fa Porte, 
& ne la quitta ni Nuit , ni Jour, ni pen- 
dant le Chaud, .ni pendant la Pluie Jufqu’à 
ce, que l’Enfant fut né. 11 l’enleva, fit fc 
chargea de Ton Eddeation; . . 

, .Cependant, comme. -la .Famille. de. Dar 
vid manquoit, Paphrà, qui s’étoit allié de- 
puis peu dans cet te MaiTon, acheta la Dignité 
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« 

t 

de Prince-, & en'joùït j'afqu’à 'ce que l’En-. 
fant mineor eut atteint l’Age de quinze Ans. 
Alors Zutrà (c’étoit le Nom de. l’Enfant) 
demanda an Roi une Dignité qui. apparte- 
noit à fa Maifon , &;dont il étoit l’anique 
Héritier: On-Iui accorda fa Demande. Pa- 
phrà fut.dégradé'pàr Ordre- du Roi.de Per- 
le, j & une Mouche l’aiant piqué , il éter- 
nuât n loog’-téms qu’il < en mourut, par Pu- 
nition de ce qu’il étoit devenu .Chef de la. 
Captivité parArgent. .Zutrà prit PdlTeâioQ 
de cette Charge, •.& régna.vint Ans. 

•' rV-. De fon tems s’élêva Meir ’^,. ce fa- 
meux Rabbin., 'eh faveur duquel Dieu re- 
nouvella la Colonne de Eeu. .• 11 .la vit;,& 
cè' Prodige-l’àutorifaht à faire quelque cho- 
fe de grand , il aifembla quatre-cens Hpm-; 
mes avec lefqoels il déclara la Guerre .au 
Roi de-Perfe. - -Il fut -heureux pendant f:pt 
Ans. ■ La Colonne de.Feu fe faifoit voir 
fonvent; fe's •Vidoires étoient fréquentesy . 
& il leva de gros-impôts.. 
detce Terme fes Soldats- fe débauchèrent 
avec des P'emmes Pérfanes : ils burènt<di» 
Vio confàeré aux Idoles ; & non feulemenit 
ce Péché 'fit ceiTer le Miracle; mais, le$> 
Perfes ,. aiant ar-rété Méir: P-rifonnier. , fo 
.tu'éreiit.' Ils entrèrent aofiî dstns->la. Ville, 

: OU' 


^ ^ liJ y. , . i : C' 

• * W 


* Zeder Olam' Zata ^ cum 'Not.' Meiéri. Vidé 
hon. Biblioth^ Kabbin^ Tom. F* 46. 
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Chap.IX, des -juifs. i8i 

où demearoit -Zotrà , Chef de la Captivité, 
Ils la pillèrent ; ils pendirent le Prince , 
avec le Préfîdent du Confeil , fur. un Pont. 
Tous ceux quiétoient de la Famille de Da- 
vid, furent obligez de prendre la. Fuite *. 
Zutrà II, Fils du Chef dq la .Captivité, fe 
retira en Judée, où il devint Prince- du Sé* 
nat. C’ed ainfîquè les Hiftpriens Juifs coU'-. 
tent le prémier de leurs Malheurs'j dont 
les fuites furent fi longues que leur 
tre Hahonai n’ôfa fe- montrer ■ l’efpace de 
trente Ans:f c’eft-à-dire , tout le ternsr 
que Cavade régna. ; 

V. Chofroës le .Grand ne leur fut p» 
plus favorable que l’avoit été fon Pere. Us- 

é 

avoient tâché de gagner fes bonnes Grâces- 
ën trahilTant l’Empereur Juftinien. Ce Prin- 
ce avoit envoié des AmbafTadeur.s en Orient 
pour traiter la Paix , & les avoit chargez 
de Préfens qu’on avoit reçus avec tant de.- 
Reconnoiffance , qu’on avoit. lieu d’efpérer- 
que le Traité feroit aifément conclu , lors, 
que les Juifs, qui avoient leurs Efpions Sc; 
leurs Députez à cette Cour, infinnérent 
à 'Chofroës , que s’il vouloir continuer, la - 
Guerre , on lui fqurniroit cinquante milles 
Homihes en Judée, -par le moien defquels- 
'6n prendroit Jérufalem,' une des plus ri-.- 

, , ches., 

* christ 512. I jhi. Chnfti'i'iU 

^ Thtophan, fag. .1 

0 ^ 
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ches Villes' du Monde. Ghofroës - accepta 
ce- Projet , rompit la Négotîatïon , & fe 
préparôit à aller féconder l’Effort des Traî- 
tres', lors qu’on eut Avis que les Députez , 
qui étoient partis pour travailler à fdn Exé- 
cution, avoientifté arrêtez à leur Retour, 
& condamnez au Supplice après- avoir eon- 
feflSî Ieur' Crime. ' 


• -Ce Defir de‘ plaire' aü Prîricé Pérfan ne 
l*attifa’ pas dansrleUrsTtitéréts ;& non feu- 
lement ils ne laifférent pas d’avoir part 
aux Malheurs généraux' de l’Empire, lors 
que Chofroës , qui prenoîf fouvent les Ar- 
mti éontre les* Roinams f pilla la Syrie , àt 
s’avança (dans la Judée- pbtir fe rendre Maî- 
tre de- Jérufalem ; mais ^ 'ce Princé-fermi 
♦ toutes leurs Académies d’Oriènt ; ce qui 
anéantit l’Amour des Sciences. 'Oh ne voit 


pas même quMl'y èut alors un Chef de la 
Captivité j-puis queZutri T I- avoir été obli- 
gd'dé Te retirer ‘én Judée, &'qû’il y exerça 
long-fems une Charge- infiniment au def- 
fous de celle -qu’il âuroît p'oflédée' à ' Baby- 
loue, sMl ÿ avoir eu là-Liberfé.- 
■ -V I.- Hormifdàs MI leur f rendit la Li- 
berté qu’ils avoient' perduë ; car , PAcadé* • 
mie de Pundebita- fut -ouverte; - 'R; Cha- 


nan Mehifchkà commença -à enfeigner , & 
on ÿ vit paroître on nouvel Ordre de Doc- 

- . • ' ' - leurs 

♦ 4n, Chrifii j8p.. • Anw, ■ 
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tears,Xoas :le Xhte. de'Gams , ou d'Excel^ 

letts;'^ mais , ce Prince malheureux ne:réuna 

paS'longrtems («),. CesSujetsrcvoItez l’ar-' 

rétdrept Prifoonier.v &• fon. propre- Fils 

Çhofroës .M lui. ôta la Vie à Coups de 
Bâton. . ; . *^7 

y 1 1. , Ce Jeune Prince ne jouït<pas tran* 
quîllemem de: fa Barbarie ; car , Varame 
qui avQit, 4 td rEnnemi. de fon Perè, fe dé* 
çlaranyuin :le.fien,.& prétendant monter 
fur le Trône .,* le cbafla de>la Perfc. après' 
avoir battu fon Armée. Il, fut obligé de fe 
jetter; entre les Bras des Romains. Maurice 
lui donna des Troupes & des Généraux. Il 
fallut e/Tuièr ; bien, des -Combats s avant .que 
de pouvoir i^dré le deffusFur Varame ; 
quis?étoit feit.nn gros, Parti dans- l’Etat* 
A.qui.le foutenoitavec une grande Valeur! 
Les Juifs étoient dans fes Intérêts. Cettâ 
Nation , dit f PHiftoxien Grec , ivfidcuX 

envicnfcy impla-i 
subie ^ était. aîars.i^ez puiJIfante enPerfe pour 
ftftlever Us Peuples sèstre fesPrinees^^.pon^ 
fortifier les Rebelles j parce qu'elle s'y était ex^ 
trtmement multipliée,^ qu'elle yavoitamajfi 
des . Riehejfes immenfes. Çhofroës j deventt 
leMaître, lava cette Perfidie dans leur SanB- - 
Ceuxr d’Antioche tombèrent les préSs" 

.. entre'. 

. ( 4 ).Douie Ans. 

ThtephyU ÿnuema in MastrMb, V, Caf, VU. 
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•e,ntrë' les 'Mains de^Mebode , -Gënéral des 
Romains.. Cette Ville-n?’éloît -pas celle' de 
Syriei^mais, une; autre que Chofrôës I- avoit 
:bltie'',en Perfe , & à laquelle il avoir don- 
né ce Nom , parce qu’il l’aVoit-faite fur le 
Modèle de l’autre &• qu’il y avoit tra^nf- 
porté jfes ;Habicans;^ ' On' .'"dit qu’ils ■ furent 
étonnez'j pu -y entrant j de retrouver leur 
Patrie , & .une fécondé Antioche’, les mê- 
mes' Rues les mêmes MailbAs” qu’ils 
avoient: quittées! Mebode, aiant pris cette 
Place,, en. fit .pafifer une grande Multitude 
de,Juife':aueFil.'de .l’Epée , ■ fit périr les au-. 
tte 5 ;par:tie!difSirens Supplices V- &.reduifit 
çe rqui! irefla vdans une trifte Servitude. ■ Cè> 
pendant'^ Chofrôës ’aiarit <été rétabli , . fé 
reçondlia avec: eux, & s!ettifervit utilement' 
pour feS'Deflcins. En effet , ce Prince', .quf 
aimôit laGuerré,poblia;qtf'ils’armoit pour 
vaoger la.^Mort de' Maurice ÿ: fon.BieiifaN 
tenr^-'cQtttre'.Phocàs ■ qui , Uavw't ; tué'v.êî- qui 
s’étoit' rendu Maître'; de l’-Eropire. ‘ i £Un- 
(~a ) Prince . Païen déteftoft-l’in|uftice , le. 
Meurtre ,' & l’üfurpation de Pbocàs’, pen-' 
dant que le Pape Grégoire IC'Grand cou-' 
ronnoit d’Eloges l’Ulùrpateur. - Condam— 
neroQS-inotts le Patriarche Chrétien, & ioue-i 

J'»"'' i •, ' < * V - - *. ••• - . *✓ 2*OtlS^ 

(a) On a retranché cette Réflexion dans l’E- 
dition de Paris , parce qu'il n’eft.'pas permis de 
dire la.yérité des Papesi 
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rons-nou’s le Prince ÎÜolâtre IIs agîfTôient' 
tons déax 'par intérêt :• l’un âàttoit ballê-'. 
ment -'ùri‘ Tyran , dont il avoir bbfoîir , ' & 
Pàotrefcherchoit n'n'Prétexte pont ravager 
lés Terres', dé PEhipire. j' 'jEn effet , il fe^ 
jetta'* dans' fa Syrie' & dans la Judée ; où 
il fit unèTxëcàtî'on ’ terrible,- II y revint 
fous Héracïfûs prit Jérufalem , & 'emporr^ 
ta avec' loi 'ia- Croix' qü’an^'Jbîf avoir trou-, 
rée;' ' i l * eft' très 'appâtent 'que' cette'- N atioff ; 
Àoit y’IntclHgètfcè ây'ec Chofr'oës puis* 
que- lofs quii fut'Maître de Jèrufalem,,' il,* 
f ' leur remit tous les Pfifohniefs Chrétiens^' 
& qu’ils ne 'lés achétéfeiit que pour fatisfai-‘ 
féicur Haine en les tuant impitôikblemenf;' 
(ÿja'tre-vintÙix mille Perfonnes périrent paV 
lêurs Mâips^'dâns'fcétt'e bccafîôrf.' ■ ■'■■■■ 
'VTf ff *Einfacihus -fV' & les 'autres Hif-: 
torîens Arabes, ajoutent que Chôfrocs' étant 
allé aflreger'Conftaritinbplej On fut obligé 
.d’évacuer iet Phiçcs'de la Syrie, & d’en ti- 
' rer tôuteV|CTi3arnifbns,'àfih de çôulrir. au* 
: Sécôurs de’ia'Gâpîtaié'; & lés Juifs 
tans ''de^’d«?tté'^itfconlfanée \ conjurèrent, 
avec tous/ 'ceux*.de' leur ‘Kafion' én 'Jud'ée^ 
d’-égtit^'un :Jdùr dé' Pâques tous' les' Ha-' 
' bitans de la Ville de Tyr , afin de fe ren- 

• T ' -,dre 

a * . f . . * • 

* 

"• \Àn. ' 

EimacfH^^^paj^.iTÎ'i' Pitricides'^ pdg:i.‘^6 'i Hct- 
ting, Hiji. Ontof. Ub, I , Cap, lll, 
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dre Mitres de ce Pofte important. Tous 
les Conjurez fe. rendirent . féçr^teinent au 
Pied des Murailles ideTyr; mais , trouvant- 
plus/dë Ré(îftancë.’qu!on A’âyo.it cru,,- jparce- 
qu’on les attendoit, iis. fe répandirent à laj 
Campagne, où ils 'brûlèrent les Eglilîïs des 
Chrétiens.. Les . Bourgeois . de^.T.yr , quh 
voîoient ce Speâacle dcs -Rei^parts ;& des. 
Tours faifqient. fauter la T été - fl? un J uif, 
à .chaqueTetripie ,qui . toinboit , ou ,qui bru- 
loit,,. Comme, on tua deux mille juifs , il. 
fkùt qu’ils, aiept brûlé deux mille Temple^,, 
Ce Bourgeois fottant ^ trouva, ceUe Troupe 
qui s’étoit. difperfée comme un. Troupeau 
de Moutons. dans la Campagne ;, & 
un grand Carnage. Il ne faut pas s’étonner 
fi Chôlro.ës.fayorifoiti alors., les^^ 4’P“; 

rient , puis .qu’ils-fùifoient en fejfayeur 
I>iv.êrfîons. fi ayantageufes. •!;.? 

IX. On * prétend qu’ji , s’étoit rétiré au-, 
paravànt .chez. l’Êmpereur.Ma.uriGe , & qu’il, 
éppûifa unede fes Filles j & . que .c^tle Prin- 
ceflè. l’o^igea, à changer, dç Religion. , En-, 
fin , Évagrius f , Biclar',^" plqfenrs, autreS; 
Hifioriens affirment latchofe; mais, on ne 
peut foufcrirë à ces.Àutoritez,qupl..qu’eK 

^ /- - * • 'A ^ ^ » -les 

•••• $ • J ^ 


• I « i < « 


^■^Wîllèl. Tyr. Zib, 7, Cap. II. 

;J Evagr. Lib. VI» Cap. XVZr^imoeatta Theê^ 
.phdniUx i Lib. F, Cap.XÏlÙ.Biclar, An. 8 , 

.'v^J ,-v-- 
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l^es parotfTent fortes.- i , On donne à Màn<* 
rice une Fille «que ce Prince n’a jamais eue. 
Il en ayoit trois de.rimpdratrice ConÛan- 
tîne": mais, ces trois Filles furent enfer.- 
ih<res'4ans nn Couvent avec leur .Mère après 
la Mort de Maurice , & né - furent jamais 
mariées. 11 faut donc, faire une nouvelle 
PrincelTe parfaitement inconnue au^ An- 
ciens pour la marier au Roi de Perfe. La 
chofe n’eft pas fans exemple ; car , -les Grecs 
ont placé dans leurs Menées une Sopatra, 
Fille de l’Empereur, Maurice , qui n’a ja- 
mais été; &!c’e(l là une Sainte imaginaire 
q u’il^ faudroit eifâcer du Catalogue de cel- 
les qu’on invoque. Frédégaire_,* a poulTé 
l.a Fiâion beaucoup, plus loin. ; car, il. a 
imaginé un Arnblfe, Roi des Pèrfès, avec 
la Reine Céfarea, lequel', à la. Sollicita- 
tion de l’Empereur Maurice , fe ât batifér 
avec foixante mille Perfes. Cependant, 
aucun Roi de cette Monarchie n’a porté ce 
Nom. 11 y a de la ■C.ontradlâion dans .l,ea’ 
a,utfes Hiftoriens ; car, les. uns le font chan-^ 
get de Religion eh faveur de fon Mariage 
avec Mairie, Fille de Maurice. Les autres 
ajTurent qu’il étoit déjà' Chrétien, lorsqu’il 
le maria à Syrà , qui fajfoit aulli ProfelObni 
de la Vérité. Les uns. mettent fa Conver- 
lion au teins de fon RétabliiTement fur le 

Trône, 

■ * FredegUri Caf, I X.- ' 


' 
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/Trône , '& les auifes la fénvoîenfà la fia 

de fa Vîe.'Un feul Fàîî conftant doit décider; 

car, Héraclius luî'aîant demandé là Paix, 

• • ) / ' ' 1 ' ■ * ^ 
ce Prince toujours attaché ’aû Culte des' 

• Idoles demanda à' l’Emperetir poür Pré- 
liminaire quMrèmbràflit ia Religion ' dés' 

Perfes, & qu’U'adorât le Soleil, & ne von- 

, ♦ _ 

lût lui accorder la Paix qu’a cette Condî- 
.tîon.- ' \ - ' ; ‘ ■ ■■ ■ • ' 

' On* dît, I là vérité , que Chbfrocs, obli- 
gé de ceder fa Capitale au Rebelle Varame, 
invoqua Saint Sergé & promit dé luî don- 
ner une Crôîx de Perlés , &' dés plus bel- 
les Pierferiè's que lés Indes pourvoient lui 
fournir , s’il obtenoît là Viéèoîre fur fon 
Ennéniî/ il s’acquita dans lafùité de fon 
Voeu.,' en énvôiahf à l’Evéque d’Antioche 
la. Croix . que Chofroës lé Grand avôit em- 
portée' dé fo'n'Èglifé fous" l’Empîte de Juf- 
finien , & il ajouta au’ haut Une petite Croix 
d Or très' fin, "avec une Léttre , ' dans la: 
Quelle il témôîg'noît qu’il aVôlt mis fa prin- 
cipalë Confiance en Sai'nt' Serge , lors qu’un 
àes' Génécaux "de Varame'^, ' .'nommé Zade- 

• fpras s’àyânçoit avec fa Cavalerie Vers 
Nîfîbe. Trois Ans'àprès, il demanda au' 
lUém'e Saint un Enfaiit'; &' aiant obtenu fa 
Demande, il remerclà lé Saint par une Let- 
tre 




« f «r • 




• Theoph. Simocatta in Maur. Lib. V « Cap, J. 
Ibid. Cap. X II It Cap. XV. 
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tre^quMr foî écrivît en Paradis & pat des 


riches PréfenS: 11 croiôit même avoir été 
focourtt par la" Vierge qui lui apparut , & 
lui ^t6m\X.\e%Vi£loires aC Alexandre U Grandi . 
Il femble que ce foit là une Trace incon» 
teftable de Chriftîanifme ; de c’eft en .effet 
ce qui a trampé plufieurs Ecrivains; • ' > 

' Cependant , le même Hiflorîeh rapporte 
que Chofroës demeura toujours attaché -à 
l’AftroIogie judiciaire'; qu’étant un- Jour- 
entré dans l’Eglifé de Dara pendant qu’on 
y faifoit le- Service ,■ les Chréttens furent 
émus, cornme fi les Myfieres avoient été 
profanez-, la Religion deshonorée par la 
Préfence de ce Prince Païen. • Domitién J 
Evêque de-Melitene , ne' pouvant fouffrir 
l’Injure qu’il faifoit à l’Eglife , fortît,' lê 
menaça d’emihencr lesTroupes qu’il avoir. 
Chofroës envoia faire fes Exeufes au Pré- 
lat , lequel -les reçut , revînt -, cenfura le 
Prince , & Icvchafla de I-’Eglife. Tout- ce 
Bruit fe faifoit, parce que Chofroës, étant 
Païen , ne dévoit pas affifier -à Ce -Service. 
Enfin, dans la 'Lettre qu^on fait écrire-an ' 
grand Martyr Saint Serge par le Roi des Rois ^ 
il lui-dit*: ,;Je vous ai prié j grand Saint, 
dé me faîte-la Grâce que Syrà devînt grof- 
„fe; car, -quoi qu’elle foit Ghrétiennèjêt 
',;qne je failè Profefiion dé celle des Païens, 

• rome FUI. N 

• âid. Cap. X IVi 
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„& que les Loi x me défeqdîflènt de Td- 
j,poufery je n!ai pas.laiiTd de le. faire, de 
,,dç Taimer plus qu'aacane aatre'’de mes 
„ Femmes.,, Aiali , Chofroës droit toa- 
' jours Païen , -& eugagd dans la Polyga- 
mie, comme le reüe^des Perfans., dàns le 
téms q.u*il dcrivok; des Lettres , de qu’il fai^ 
foit des Prdfens à Saint iSetge mort long- 
tems auparavant. Ce. * Prince fut enfermé 
' p.ar fes.Sujets de.'par fon Fils dans unePri- 
fon, de on lui donna au lieu de Pain , de 
l’Or de de l’Argent ,' en luiidifant , Jouis à 
10», aife -de; foutes ees ehojes que tu us dejiréet 
avec une Ardeur, infatiable. II. mourut de 
Faim au milieu de Tes Trdfors l’An 
de trois f .Ans-aptès finit la Monarchie des 
Perfes qui palTa aux Sarrafins ; Ifdigerde, 
le dernier de leurs Rois , . aiant été .vaincu 
proche de Cadefia. C’eft le même que 
Thdophane appelle Hormifdas. 

X. Mahomet parht .au commencement 
' du feptieme Siecle , de répandit fa Religion 
par la Voie des Armes dans un grand Nom* 
bre de Lieux. . On accofe les Hérétiques 
Chrétiens de les Juifs de loi avoir fourni 
fon Syftéme de Religion. On foutient.que 
pIufieursEvéques N.ellpriens ,dt Eutychiens» 
réléguex par l’Empereur Greedans les Plai? 
nés de l’Arabie , fournirent, à cet Impolleur 

-pltt* 

• Chroniu | 4 u, (.hrïfii 63 x, ' 


« 


Digüized by Gcxigle 


Ch AF. IX: DESï JUIFS. • 191 

% 

plufîeors-de leurs Dogmes qu’on reconnoit 
encore aujpurd’hui dans l’Alcoran. Mats, 
je ne fat où trouver ce Nombre d’Evéques 
bannis en Arabie, à caufe de leurs Erreurs, 
qui voulurent s’accoupler avec Mahomet, 
& faire un Mélange de leur Religion avec la 
fîenne. Les Entychiens avoient un gros Parti 
en Egypte, où Cyrille d’Aléiandrie avoit 
donné, lieu par -fes ExprelHons fortes contre 
NeRorJus,'de croire que cette Opinion étoic 
' la véritable ; mais, il y a ii loin de r£ntychia> 


nifineau Mahométirme,qu!on ne peuts’ima- 
giner que les uns aient labouré avec les autres 
Qn a chargé beaucoup plus violemment les 
Juifa d’avoir été les Complices de cette Im> 
piété. Théophane alTure que cette Nation, 
yoîant paroître Mahomet. avec Eclat, comr 
mença à le regarder comme le Meflîe de 
que les:plns confldérables , abandonnant la 
Religion Mofaïqne , embralTéreut celle que 
ce faux Prophète leur enfeigna. Ils s’en 
dégoûtèrent, -lors .quiils s’apperçurent qu’il 
mangeoit de. la Chair, de Chameau : ainli, 
ces Gens., qui ,avoient..r,enoncé à la Loi, 
ne laiflbient pas de voir avec Douleur que 
Mahomet en .violoit une des .plus legepes 
.^Ordonnances. Cela paroît contradiâoire : 
mais, il y a Ibuvent de femblables Contra- 
dictions dans l’Efprit 6 i la Conduite des 
Hommes.' Théophane ajoute que les Juifs, 


N .a 
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degôùt'èz'du Mahôm'étîfmei n’ôféreiit ’pôür-; 
tant y renoncer pubüquêniëht',. de" peut' 
qn’on ne ' les accuUt dë'Légércté & d’in- 
conûance. D’ailleurs' , ’ ils crurent qu’en- 
demeurant attachet au Chef de cette' Reli- 
gion , ils lui apprendroient aifôment le 
inoien de' faire beaucoup de.Mal'aux Chré- 
fiensi 0*60 pourquoi ils^démeurdrent au- 
près dé lui juiqu’à cé .que cfe faui Pf ophêcé 
füt égorgi: On ne' fait 'ce que tela veut di- 
re," parce que Mahômet'né mourût- point 
de Mort violente, & ne fut point égorgé. 
S’il y a quélque Fauté dans - le Texte de 
Théophane , il faut qu^elle-foît de vieille 
Datte, 'puis que Cédrèn-à ’dft 'prédfément 
!a même chofe; ‘ Des 'Critiques ‘ont tenté de 
là corriger, en fubftîtuant un" autre Terme 
qüifignifieWiï«g'^r *.• Mais, cé Terme bar- 
bare' ne rend pas un'Sens naturel, ll -feroit 
plus raifonnable de fubflituer ■/>> au 
'P/langer Çjf à ia 'Mori y “car -, ■ Mâihomet fut 
obligé de s’enfuïr ; - & fa. Fuite' ," qui'- a fait 
"le commencement de l’Hégire';!pUt être ua 
Motif aux Juifs de-Pabandoiiher.’- • 

Uii Hiftorien, publié par Càniüus f , dît 
que ce furent les juifs qui corrompirent Ma- 

• homet^; 


. ' i' .t 


\ i I 


• t < 


Theoph. An. Chrîfii éii , h àt/rS. ' L<eS 

' Critiques lifent 11 faut lire plutôt 
] Ceâren.pa^.%\6.^ ' ; 

\ Epitom, StUfr. Satrcr,- Canif. Tom. Fi/, /.zSy, 
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bomet; car; il prit ■d’eax.laCircoricîlîon; 
l’Abftinence ée -la .Chaîr. de .Pourceau 
.placeurs: autres Rites. Une Dame,' qui le 
voioit toujours environné de Juifs, ne don* 
|a. point-que ce >ne >fut uh Homme diviav. 
Comme les Chrétiens ‘reprochent fouvcnt 
anx Juifs leurs Liaifons avec Mahomet^ & 
qu’ils en produifent un grand. Nombre de 
Preuves, il néceflairede les .rapporter, 'i 
'X I; (a) On fair’un'Parallelle de la Re- 
ligion J udâïqné avec la'Mahométane, par'- 
ce que les Arabes obrervent la Circoncii- 
bon & reprochent aux Juifs la Violation 
du Sabbat ;. mais , ces fortes de Pafalleiles; 
toujours odieux ,: font, rarement jnfles'. 
■Quelque Dégré-'deConformité fur. certains 
Dogmes ne fuffit pas pour confondre deux 
Religions i' coinme, quelques Traits, légers 
de ReiJemblance né fuffifent pas’pour corn 
fondre les PerfotineSyni pour croire qu’ils 
•font Freres , ou -Enfans d’une même Me- 
re ‘Croira-t-on que>leMahométifme dc la 
Reforme de Luther \ font 'deux '.Religions 

. ' • N‘ 3 • • fcm- 




4 


(4) On a retranché dans l’Edition de Paris 
tout ce qui regarde le Parallelle des Religions , 
Juive & Mahométane , &PUnion que les Juifs 
^ont eue ..avec Içs Mahométans , depuis le Para- 
graphe Xl jufqu’au 1XV II. .. Je n’én découvre 
pas les Raifohs , li ce n’eït qu’on n’a pas aimé 
qu’on fit l’Apologie des juifs fur cette Union. . 

* # * * C % 4 
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f«mblables , . parce . qa*aii Controverfifie *, 
qui. a voulu . exercer fo» Zèle jcontre les Juifs y 
les Sarrafms j y trouve douze. Articles, de 
Conformité ^ - dont- l’un eft : qu’on' ccnâptt 
feixaute ^ dix SeÜes entre les Mufulmans ^ 
^ qu'il y en a autant entre les Evangéliques^ 
Croira* t*on que la Religion Mufulmanne 
dt la Romaine - doivent être confondues , 
parce .qu’on :y regarde Jéfui*Chrift comme 
nn-'Frophête armé duiPouvoir. de faite des 
Miracles , & quîon yifotttienMa .Concepr 
tion immaculée de.la V ierge ? On ipeotdire 
feulement que les juifs > qui difputent . con* 
tfe les Mufalmans , font Ibuvent plus équiv 
tables que les Chrétiens ; car, ils combattent 
«sers véritables Dogmes an.lieu que les au- 
tres les d^nifent, defont des Montres pour 
les terrafier plus aifémenn Le Roi deGo- 
Zar, faifant parler un Mahométan qui ex- 
plique fa Religion , l’introduit , difant qu’il 
croit fermement f l'Unité ^ l'Eternité de 
Dieu , que le Mondé a eu Commenoement , èà 
que tous les Hommes fout.defiendus cPÀdam, 
-Nous ôtons à Dieu toute efpece de Corps , ^ 
toute Incarnation ou Incorporation \ ^ s'il y 

' ' n 

T 

e 

' • D$m Martînus Alphonfus VîvaUus , Net, ad 
Pétri de la Cavalleria Zelum Chrtftf contra jf^- 
' daos çr Sarracenoj f apud Adrianum Rdand. de 
Keligione Mahorned. Prefatio.' 
j C#/r/, sparte /, pag.^ iz. ' 
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« 

'ut quelque chofe dans nos Livres qui faroijfe 
'donner un- Corps à Dieu , nous foutenons qui 
t*ejf une Exprejfton métaphori que y dont on 
Je fert pour s"* accommoder à la. Foiblejfe de 
T Efprit humain. 

Mais , Lîpfe*, en appliquant aux Prin- 
ces Chrétiens la Religion Mufulmanne , 
leur attribue de croire un Dieu fphérique, 
parfaitement rond ^ incorporel J ce qui faii 
une Contradîâion ridicule,' & uneFaufleté 
fenfible. Euthymîus f , voulant armer lek 
Chrétiens contre l*Erreur,aflure que les M a- 
hométans croient que Dieu a un Corps fphé^ 
rique, & cette Figure indique un Corps conjiipi'^ 
d’ou il eft aifé de conclure que, -Dieu, quiyf^ 
lon'Mdhomêtyejl'-d^ une Figure ronde y ne vostyin 

entend. Lé Pape Kerl' I eft encore allé- plûà 
loin; cari lors môme qü’irécnvbità un Prîii* 
ce Turc, nommé Mahomet; îl-ôfclûi fotp* 
tenir queia Diftérènee des Chrétiens- & 'dei 
Sarrafins conlifteeh ce que lésons fbotien^ 
’nent que Dieu eft corporel ; qu’il a ùnëTép 
te, des Mains , 'des Pieds, & un- Corps; 
aù lien que les Chrétiens le regardéniç com- 
me on Efprit éternel & incompréhenfible. 

N 4 Les 


* ' Ltf>f, Montta v^Exempîa polit. Cap. JJ, pag, 1 7>, 

I Eutbymius Zigabtnus | Panophîa Dogmat» pag^ 
11; ReUndo dt Relig. Mahomed* Lîh,ll% $* 3 » 
pag, X05. ‘ 
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Les Jaifs font plus équitables; mais, TE- 
quité, que les Rabbins .ont pour. les Maho- 
métans, nedoit pas les rendre fufpeâs d’air 
mer leur Religion. Les Chrétiens devroient 
les imiter , au lieu de prendre une -Route 

pppoféc. ! •■..'• 

XII. Secondement, cette-Nation étoît 
fort puiflante dans l’Arabie, ;& même dans 
l’Hégiaie. Ce Nom lignifie parce 

qu’elle fe trouve entre l’Arabie Leferte Sx. 
l’Arabie Heureufe , pins appartenir adlune, 
ni à l’autre. . Les Grecs, qui l’ont-jointe 
à. l’Arabie Heureufe, n’avoient pas.éjtami* 
né fa Situation fouverainement (lérile. C’ell 
)à qu’eft la Mecque. • Les Juifs qr,avoient 
^es RottereHes^ des Châteaux , des Armées; 
&'de$ Princes qjui les- commandoienp, lors 
pue^Mabomet jetta-les Fondemens.de.fon 
Empire., ll étoit de. fa Politique de flatter 
des Gens qui pouvpient.le.fervir., .ou lui 
.nuire & les. juifs , qui ne cberchoient 
qulun. Conquérant, pour le mettre à .leur 
Tête, éblouis par ;i’£clat de flssViâoires, 
& voiant qu’il fç. vantoit,<^êrre le.Meffie* ^ 
le fuivirent. Les Arabes même, fé; vantent 

• 4t* «fc ** 

.que les juifs envoiérent à leur Maître dou> 
lePerfonnes de leur Corps pour l’inflruire 
,de leur Religion , 6c pour .Çompofer avec 
lui ce malheureux Alcoran. Ainfi , fi cette 

Nation 

' ■ * Imh'onat, BUlîoth^ Kah, Tem, V, ' 


Digüized by Google 


Cha.p.IX. des juifs..' 297 


Nation -ne courut pas après cèt Impofteur i 
comme ;après’ le Meflîe qu’elle attendoit j 
da< moins', v'.elIe'entEa'.en>Ltaifon avec loi 
pour-compofer le Syftêirie de fa Religion j 
lui apprit en fuite lé fnoiende fâire -beau^ 
coup de 'Mal aui Chrétiens. 

1:1. En troideme lieu -, Mahomet' 
clare dans fon Alcoran qu’il, y a une Race 
dans le 'Peufle.de Moife qui enfetgne aux au’i 
très ‘là. Vdrité -, ' qui vit avec beaucoup de 

yuflice is?:d^ Equité. Il diHingue dans ce Peu? 
pie les Bons qui fe foumettent: à la Volonté 
de Dieu, lors qu’il les afflige; & lesMaur 
vais'.qui crient, Dieu efi pauvre, ,'puis quMl ne 
nous donne rie». La ^aïn de. Diew. efi atta~ 
chée à fou Cou ; mais , uous acquerous des Biens 
far mite' Indufifié f rien.’nà nous manque. 

Ils, ajoutent que ce qui. e(I. refié' de laMaf- 
Ibn de Moïfe dc d’Aaron ,. fera- porté dans 
le Qiel par les Mains des Anges. L’Hon*. 
neuciquè Mahomet faiibit à la Maifoo de 
Moïfé , 'éc cette Diftinâtoh de bons éc de 
maovais.'JuifS,,'>y#i.jo!^/^»^»# la.l^érité aux 

màriîuent aflcz qu’nne Partie de-lai 


Nation. ,..fituée. dans PArabie.^ adhéroit i 
fes Sentimensi. . ' . . .. . 

t ,• .D’ailleurs!,, il j fait parler Dieu , lequel 
reproc^.aux Juifs £es. Miracles & leur ln-> 


crédulité , h les éshorte à croire au Pro- 
phète qu'il envoie, leur promeuant leSa- 

,< I .■.A'; •i'î J , •■-lut, 


19$ H I S T P I R E Liv.VIlI. 

lot, s’ils obéïfleht à fa Voix. Emrez -,\c\xi 
dit*il *, dans cette-.pTilU ^ ^ mangez de ce 
qui fera, à vôtre Goût : eutrez .à laJ^orte avec 
Humilité & lés Arabes , . paraphtafant les 
Paroles de Dieu y lai font dire, ,, Entrez 
,,dans cette Ville d’Ælia.,/<]ùi eft Jérufa- 
lem , „ parce :qu’el le pôrtoit'encore.en ce 
tems-Ià le Nom que l’Empereur Adrien lui 
avoit donné, „ ou. bien ÿ dans celle d’A- 
ÿ,riha , qui eft Jéricho , ou la' Ville des 
5,Geans.„ Il paroît non feulement que Ma- 
- homet avoit lu les Ecrits de Moïfe y puis 
qu’il rapporte les Miracles que ce Prophète 
avoit faits; mais, il favoit aufti prendre les 
Juifs par leur foible , ' en leur- parlant de 

rentrer à Jérufalem.' 

_ / • 

. ■ On trouve à la fin de^ l’Alcor'an' f ' la Con- 
férence qu’Abdias , Fils de Scalom , eut 
avec Mahomet , en qualité de Député des 
Juifs, qui fit. cent Queftions à ce faux Pro- 
phète ; & comme s^'l avoit été parfaitement 
latisfait de fes Répon&s^ il lê fit Mufal- 
znan avec fes Condéputez y qui rendirent de 
grands Services â ce'nouveau Maître. 

; Enfin, les Mahométans foutienneqt , 
qu’à la Naiftance de Mahomet on trouva 
dans les. Ecrits dés Juifs plufieufs Prophé- 
ties qui le regardoient auffi bien que fod 

» a t 
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Pere Abdalla; inàis , qu’on les a effacées 
depuis afin de faire tort à la Religion Ma- 
hométanç. .Quelqu’un a dit que' ces Pro- 
phéties ont été faites après l’Evénement'; 
mais y Mahomet les' citoit aux Juifs de Ton 
tems. 11 falioit donc qu’ils' les.eiifiTent dé- 
bitées pour contribuer à 'l’Elévation de ce 
faux Prophète. : 

* - • C’eft ainfi qu^on raifonhe contre les luifsi 
pour les rendre odieux par l’Union qu’ils 
ont eue avec cet Inipoffeur. Je- nb prétends 
point' être leur Apologifté, mais un Hiffo- 
rièn.fidele. ; ' . * 

• X I V. Pourquoi va - 1 - on chercher ail- 
leurs- que dans la'Téte .'féconde & déréglée 
de Mahomet l’Aflemblage de tant d’Er- 
reurs?' Nè fait-dn pas dequoi l’Efprit hu- 
main éff capable , lors qu’il' fort des Bor- 
nes , Sc qu’il fuit les Mouvemens d’une Ima- 
gination échau'ffée? L’Alcoran eft un Mé- 
lange d’Erreurs./ Mais:, une ConnoifiTance 
médiocre de là Religion Chrétienne & du 
Jùdaïfine; fûffifoit à fon.'Auteur pour for- 
mer cette Union monffrueufe , dans la- 
quelle confiffe le-Mahométifme^ fans qu’il 
foit néceffaire que les Moines, les Evêques 
réléguez' , ou les Juifs d*Arabie .lui aient 
'fourni chacun leur Portion. .‘Les Arabes', 
qui' foutiennent que les Juifs lui envotérent 
' douze Députez pour lui aider à le compo- 

N <5 fer, 
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fer, deshonorent leur Maître, qui;' fe van- 1 
toit d’avoir ■ reçu': l’Alcoran deila maîn.dé 
l’Ange Gabriel , •.qu’îl'appelloit.pour cela 
le Maître des "ïrèfors\ 'c’eft-à^.dire , A/- 
vélations.. Le Dialogue d’Abdias avec Ma- 
homet n’eft point l’Ouvragc-dè cet Impof^ 
teur, mvis, .d’dn.Difciple qui a voulu lui ' 
faire Honneur de la Défaite^des- Rabbins, > 
.& 'qni rie lui en.faitraucun ■; dar, les De- 
mandes & les'Réponfes .‘font également ri- , 
dicules. Dequoi fervoit.à un Juif, - entété 
deMa Loi de Moïfe , de demander à Ma- 
homet ce que c’étoit qu’un, deux, .trois, ■ 
quatre ,. jufqu’à dix ?. Quand même/ce Dia- j 
logue feroit véritable ,. on ne doit, tirer aur j 
cunèConféqûençe.de là Chute- de quelques | 
Perfonnes'à toute .'la Nation. Il n’eft pas ' 
impoffible que quelques Juifs aientfoivi Mar 
homet ; mais, il. s’agît ici de -ce que ât le 
Peuple dans cette Ciccohftance , qui paroif- 
foit délicate .à caufe des Idées qu’il a d’un 
Régné temporel. . Enfin, le Motif -qu’on 
donne, aux .Doét'eurs Juifs de favorifer Ma- 
homet, .afin de difputer aux Ghrétiens^/’I/- 
ttiverf alité ‘de.. leur Religion-^ -,n’a pas même ' 
de Vraifemblance : car -, ils ne poovoient 
pas deviner qud.les Succeftèurs de, Maho- 
met feroierit de. <fi .y aftes .Conquêtes, qui 
ne furent faites que huit Ans. après l’Al- 

COfdDt* 1 • > 
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‘■•X V. Il eft-vrai quîon parle favorable- 
ment :des Juifs dans ^quelques. Endroits, de 
l’Alcorau. ..Mais fans remarquer qu’on 
leurreprôche à tons momens. leur. Difper- 
iion, leur Mifere,' & leur. Haine.pour les 
Prophètes qu’ils ont. maffacrea, &; dont Ma? 
homet fe faifoit j’ Application , parce qu’il 
fe regardoit. comme un Prophète^ nouveau 
que les .Jùifs> haïlToient , comme ils avoient 
.perf^uté'les Anciens.- On fait’què les Elo4 
ges, donnez à cette Nation dans le Chapi- 
tre Àarafde l’Alcoran, ne regardent point 
les Juifs de. l’Arabie ; mais y ceux^qu’on 
prétend avoir été. tranfportez dans la-Tac? 
tarie, ou au. delà de la Chine, & qui ne pbu^ 

.voient.- avoir -alors aucun Commerce avec 

• \ 

Mahomet. . C’eft pourquoi les Interprètes 
.de l’Alcoran content.ridiculemeqt qu’il les 
avoit connus. dans ce Volage myftérieux 
qu’il; dt pendant vune Nuit au Ciel; & que- 
leur àiant.lu feulement dix -Verfets de foh 
Alcoran, il les convertit tous. 

, I X.V 1. Si. oh. bâtiflbit. des Conjeâures 
malignes fur des Apparences , ne .diroit-^on 
pas que Mahomet avoit. concerté foh Ou- 
vrage avec les Chrétiens , puis, qu’il recon-^ 
noît Jéfus-Chrift comme. un grand Fr ophè:^ . 
te; qu’il l’appelle Ja.Parole.de Dieu; qu’il 
ne peut fouifrir qu’on donne aucune Ta- 
che de Péché.à la Bienheureufe Vierge, la- 

N 7 ■ . quelle 
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quelle conçut, fon Fils i .fans le Miniffere 
Q’aucùn Homme , en fentaht une.Rofe:^ 
Ne diroit-on pas qu’il entra dans une- étroit 
te Union avec eux par un Traité, iplus fo« 
lennel que la Conférence d’Âbdias, & qu’on 
voit encore aujourd’hui ^ Ce Traité , fait 
à /« Priere. des Chrétiem ^ porte une Al Han* 
ce entre eux & Mahomet.- Cet.lmpoftenr 
entre amec. eux dans. l'Alliance de Dieu , dans 
ta- Paix des P rophê tes. -des ■. Apôtres , .Çs* des 
Saints. En vertu dé cette Alliance „• il * pro- • 
;, met de protéger :]es Magifirats Chrétiens; 

leurs Temples ; leurs Gouv'ens. . 11 les a(^ 
)f fure. qu’aucun Evêque ne. fera. ôté. de fon 
ÿ, Diocefe,ni-aucuin Chrétien forcé de ch'an* 

ger de Religion. iTexempte tous les Ec^ 
;,clélia(liq ues.de tous- Impôts , A: réglé ie 
),Tribut que les riches Marchands dévoient 
„ lui paier. „ On ne peut nier que ceTrai* 
tévUe Toit avantageux à' ceux qui s’établif- 
fent-dans lés Terres des Mufulmans. On 
l’a trouvé dans, le Couvent des Religieux 
du Mont Carmel.) proche le Mont Liban , 
& l’Original, ligné de plufienrs.Témoins, 
Difciples de Mahomet ^ .& par fon. Séexé* 
tzneMaaviüy a été porté à la Bibliothèque 
du Roi de;France. .Les Chrétiens- idint xné* 
lue fi. entêtez de ce petit :Av^ntàge:,.. quüls 

' ' * , r » 

^ r a f *m 

à •> . 1*1 I 


V: Rtcatif ^ liîJi.detÈinfirtOmman^ LiveXl^ 
Ohaf, II, yag, 320 / 


i 


Chap. IXi .'BES : JUITS.: 303 

fe .plaighent-Âàiéremérit de ce qü’on ne lés 
en laiffe pas jaaïr, &-de ce queMahomet, 
après, s’étre afTodé avec eax dans laNaiT*> 
fance de fa Religion’, qni étoit .encore foi- 
ble , les- abandonna dans la fuite. . Si on 
avoir uhe-feniblablé Piecé à produire :.con^ 
tre' les Juifs , on -ferôic -d’autant plus èmbar* 
raflè-'à' répondre pour- eux qu’on dit qu’elle 
eft reconnue légitime par divers Mufalmans^ 
Cependant, je fuis perruadé que c’eft.une 
Fraude , ou plutôt ^ un Artifice grofiHer-des 
Moines ; qui ont cru acheter -quelque Oni« 
bre de Repos, & quelque Soulagement par 
cetté Impoftufe ; car ,- fans-remarquer qu’on 
entre dans un trop grand'Détail de tout cé 
qui peut être avantageux an Chrilliàhif*> 
me, pendant' que 'Mahomet n’éxige rien 
pour fa Religion , ni même la Liberté de 
ion Exercice , deux chofes en rendent la 
Fanfifeté fehfiblet-rone.que ce-.Traité eft 
datté'. de la quairitme ‘Année 'deiPHégire } 
c’éft'à-dire , de la Fuite dé Maiiomet-;. & 
éneflfet, -oni-foppofe. qu’il n’avoit pas.ieni 
cote fait de -grands 'Progrès,', lors- qu’il fit 
cette Alliance. Mais;, on fait qu’on ne dat^ 
toit point ain fi' du téms de Mahomet. Ce 
fut Omar , fécond Calife , qui lui fuccé* 
dâ , < lequel-^ commenta cette Epoque à- l’I^ 
ntitation des' Chrétiens*, qui comptoient 
quelquefois leurs ÀnnéeS'dc la Perfééotion 
• ' des 
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des ■ Chrétiens j r qu’ils, appellent ;l’Ere des 
Martyrs.' 'Dix-fept Ans,6tt>ient déjà écou^ 
lez lôrs que cette £re.:;commença ^ &.Ma- 
homet' étoit mort la dixième , .ou an com« 
mencement de l’onzieme Année de raFui>; 
te. D’ailleurs,, la Religion Chrétienne eft 
appellée dansi Ge..Traîté parMahomet ,!«w 
■Religion' ordotinée de Dieu, • Le. Chrétien. qui 
a fait la Fraude, a:.parlé; félon - iès Senti'' 

mens, '& a: oublié ,qu’il-ne dév.oit; peindre 

que ceux- de Mahomet. = -On .ne peut ac- 
enfer Abdias ; d’ avoir, . fait - de femblables 
•Traitez. /,■ j ■ - > • 

i >X>V-.ii., .Au- contraire, Mahomet haïf? 
Ibit fouverainemient ’. cette,’ Nation ; . foit 
qu’il , le fît par /Politique j- afin d’engager 
les Chrétiens à.-le-fuivre;. foit que leur Ré-r 
finance ne lui plut pas.- il a inféré dés Ma>> 
lédiâions contre eux dans fon Alcoran. 11 
les regarde: comme les Meurtriers des Pro-i 
phétes , &-.des Gens que Dieu punit jufie*. 

ment, pour, avoir violé infolemmedt le Sab-? 
bath,:ylont;l’Oblseryation; leuriavçk été(6 
févérementiconimandée; fes -interprètes 
ajoutent que Dieu,, pour, les châtier .éxem» 
plairemenr^ métamorphofaun Jour.émSin- 
ges.tùus ceux. qui. faîfoiént: Commerce de 
Eoiflon ce J où r- là i)t eilementiqueilews jV 
fins, revenus de-jla Synagogue neflesireooDn 
nuteot, pins. ; -Le M.ét.ampxphofe;iier4tica 
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=qoe trois Jours, & finît par la Mort 'des 
Coupables. Mahomet fe^plaîgnolt encore 
de rincrédulité des Juifs;, & foutenoit qu’un 
Article de fon-Alcoran fait contre eux étqit 
tombé du..Ciel.,- parce qu’au -lieu'.de. le rer 
cevomcomnie un Prophète, ils tâchoicut 
de. lui.enlever ■fcsSêâateurs,--&^de les.fai- 
re paffer dans leur Religion. , Iljne put-fouf:: 
ifir la Réfillance de Cajab,- l’un des priar 
cipaux. Juifs/, qui, arrêtoii. le. Progrès de fa ' 
Seâe ; - c!eft pourquoi • il . apofia . des 'Genf 
.poor. -le tuer^ Enfin , il en-vipta uneGuert 
re ouverte contre eux. L’An troifîetne-da 


l’Hégire, il affiégea les Châteauxqu’ils pof* 
fédoient ■ dans l’Hégiafe , & après avoir conr 
traint ceux qui.s’y étoiept retirez de (è ren,- ' 


dre.à Difcrétion , U les cbal& du PaVs,; & 
donna -leurs^Blens aux'Mufulmans. . .'Lea 
juifs- feiraflèinblérent, & lui donnèrent la 
Bataille de Kaibar , à quatre-;JoorsdeMe>; 
dine... Les Arabes difent qu’il emporta les 
portes. de la Ville, •& s’en fervit au lieudg 
Bouclier pour- combattre- les jüifs. - Quoi 
qu’il, en foit,r ils..furent, défaits & mal&« 
crez , , à- l’exemption, de Cajab, -qui leut- l’Ha'- 

bileté de fe fauver avec le refie de'la Na-r 

' • * ■ *■*.'' ^ 

tion. ll.n’efi. pas étonnant qu’il leur don-, 

nât en fuite des Sanves-Gardes , puis qu’il 

• 

les rcgardoit comme des Peuples yaineqs 
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& fournis à fon- Empire. Cependant', '1 
Juifs fe liguèrent êncore avec les Ennetf 
du Prophète dans laGuerrede laTrencbé 
mais, un Néophyte Mbfùlman ent l’Hal 
leté'de les- divifèr,- & derrompre le Trait 
Mahomet profita -d’une Girconfiance fi ï 
vorable. - Les 'Juifs furent réduits à la du: 
Néceflité-de fe foumettre-à paier leTrîbi 
pour joùïr'de leurs Revenus. Enfin*, l’A 
feptiemé de- l’Hégire une Femme' Jûh 
nommée Zingbe , réfo’Iut de délivrer fa N: 
tien du 'Joug.de cet Impoftenr j '& ldi t 
Préfent d’on Mouton empoifonné. Màhc 
inet en 'goûta ; mais', il dit aufiltot, C 
üîorceàu avertit que l'Atiimal ejl etttfoifoz 
«<, ’& refùfa dè le manger. ‘ ' 

i X V lMv ‘Les' Arabes fe plaignent en co 
te-que lbixantc & dix Juifs s’étoient ligue 
contre Abdal la i Pere de' Mahomet , & qu 
pour éxécutèr- ce ’Défiein' ils fe-rendiren 
tous fécrétement à la -Mecque avec de 
Epées empoifonnées , &• fe’ j e'ttérent d’un 
inanière- imprévue for lui;' mais, que de 
Anges qui avoient rAppàrencèld’Hommes 
vinrent i fon Secours', ,& lé tirèrent di 
leurs Mains f:'- La Haine des Juifs avoi 
commencé par le Pere de Mahomet ; mais 

; ■ - . , Qj. 

• Vattiirf Hijloin Âlahofnetane 9 

I De Générât, Machumet, iMt. reddita ai, lier 
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on né'peuc tirer de là;, aucune Gbnféquen» 
ce; car, les Arabes -n*dnt imaginé "céttÿ 
Conjuration y qne< pour' relever- la Gloire 
d’-Abdallà; '.Il :faut< aufli ^mettre' fur leur 
Goinpte ce' qu’ils' dirent que^ les -Juifs de 
l’Hégiafe gardoieot - une ^Tunique de Saint 
Jean Baptide toute fanglante, & dont le 
Sang-découloit'de tems en tems;- & qu’u* 
ne ancienne- Tradition porioit que -le Sang 
couléfoit' jufqu’à la Nakiatice d’Abdalla 
Pere de ‘Mahomet;' ■ Les Juifs Arabes'h’à« 
voient ni la TraditionV ni la Tunique qù’od 
leur attribue. C’eft une Fable dés Arabes j 
qui croient 'relever' par iàP la Gloire -de' leur 
£ftux Prophète y & qui- d’ailleurs honorent 
la Mémoire de Jean Baptifte; -car^ ils di* 
fent que ; fou Saflg - ne - püt^ s’dtancber lori 
qu’on iQi avoit-'tranchdlaTéte y Jufqu’à cc 
que Dieu eut vangé fa Mort-par^uhegràn» 
de Défolation4u Peuple Juif> - - ■ . *■ i 

XI X. Enfin y les Juifs volant paroître 
Mahomet-y dt-le-Succès de fesArmes, qu’oni 
leur ailéguoit comme'Uile PteuVe de la Vé'* 
rité' de '^fa Religion y s’écrièrent ; ;en parlant 
à cet- Impbiieurÿ *-f^oHs 'H*hes''p'otHt nôtré 
Maître \ le MeJJiè \ FUs de David ^ - <juv doii 
venir ^ fera nôtre Seigneur.- Mahomet con- 
tinuant à les éxhorter defaieràDieu les 

■■ . X- ■ Prie^ 

■* 'Su/râta X»xix; Hottîng. Eîjler, 

~ Lib.Xl, Ca^. Il, 
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Prières f Us. Dîmes, ^ ; Çg*; U.7‘riè>ut'<\xxt lui eft> 
du ; .car, le Tribut jqo’on; paioit .auTto-v 
pbéte.:, itoxt Aie, T’rütvt - de.’ Bie^.i phiu^BS'^ 
qui foutenpit MiConférenCe îpouties juifsïj 
répondit en. badinaut^^ que.uJétoit uneclKi<i) 
fe plaifante.dc ypir-un DieU pauyre,: &des' 
Hommes riches:;, un Dira’ qui demandoit'aux. 
Homn^es dC;. l’Argent & <ies:Trihuts.'.Gettc 
Raillerie luiiiUttira un Souülét'jde: la Main 
à’Abttbeqeç ;qu.i:'étûit .aux 'Çiè'tez Muiior^ 
Oiet ,î.&,-qui fa.t lie pèémier .des, CaHfes.r:'.iî 

y.Quloît rpiime: l« jtaerrj .âCieïpier.deitteiRd^ 

popfe.dans; fon Sang^f .La Députation, de! 
douze. Perfonnes que cette Nation âtàMa* 
|mmet pour, l’itiitçrrpger quj a donné 

lien; aux Açcufatipns.; .m.e ipr<>uverien ic'oa4 
\tt elle; qat; les Députez:.p,oi|vqie»taToîr 
delTeltv d’enlacef çet. .Impofteur.» ; & ;de Jui 
tendre. .des-Tieges: On. fait que-c’étoît de? 
puis long - tems ' la Coutu.mei des. Scribes', 
des Phari.nens v h des. Do<^eursi de/la Loi.. 
Ç’eft pourquoi Mahomet,, .qui; s’aperçut .dé 
leur Finefle;, . les ,renvpia;:ayec Honte; idt 
ne voulut pas leur . répoudr.e* Qn dit qu^lst 
s’addrelTérent dans.la fuite à. Aly , Goufin ;• 
ou Gendre* de Mahomet, & qui fut depuis Ca? 
life, pour, lui demander raifpn des Divifions 
qui. naiifQien.t ; entre eux pput.Ia Religioni; 
dt.pqur leur Gouvernement dès la.Naif- 
fance de .leur Se.âe: mais., ,AJ y, répondit 
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qu’à peine- Us avoient leurs Pieds fecs du 
Paflagede laMer Rouge,, qu’ils inarmuré- 
reüt contre ‘ Môïfe , 'demanderont des 
Dieux femblables’à ceux des 'Nations. . Ils 
revinrent une. autre fois pour l’infulter fur 
certains Bruits fâcheux qui couroientd’Aif- 
chah , Femme de Mahomet : mais , il leur, 
repondit-qum y âvoit éü chez eux des Gens, 
aulli malins V ‘qui' n'avoient- pas. épargné la 
Vierge '^ pure dés Créât ut^î.< O h veut 
que la R'épohfe d’Alÿ' regardât' d’anciens 
Hérétiques , qui deshondroienf 4â‘ V ièrge ; 
mais elle tohibôit direéfement fur les Juifs, 
qui avtJienf mal patlé d’élle-après la Gon- 

I f * • 

cepfîomdu 'Fils de-DieU.’, Si ces Réponfes 
d’Aly font’ voir là Subttlké de“jtbn‘Efprit, 
elles, prouvent' à inémê teins que les-Juifs 
n’ont point- été dUntelligence avec Maho- 
met i DÎ-avec fes prémi'ers Difeipies; Mais, 

« * ^ 

'lots qu^’ls ont vu'-le^Progr'ès' épouvantable 
de'^ cet -Empire,' 'ils -s’én -fotié fervts pour 
•éiuder ■ -1U‘ Prophétie- de Daniel', en Ibate- 
nànt'quh'l ‘eift marqué par les JàmbeS &- les 
Pieds -de Fer deUa 'Statue de jNaliucodno- 
for ;• d’où ils concluent quO léMeffie,.qui 
'doit' détr,uirè !cet;' Empire-, n-’a du pâroître 
qu’après qu’il auroit été formé, &qu’ilau- 
Toit ' exercé -toute' là* Violence'; qqe ce 

'Moïnent n’éil point vénui > > 


^ IJ 

f 4 . • 4 S 


# / 

\ té i f * * iti a 


c ^ t ». 


. l 


(« 


% .t. . ^ 


CHA- 


ri 


310 H I S T O I R É .Liv.yiIL 




.. r 


? 


CHAPITRE X. 




Suite de l’Hîftoire du V II Sîecle; & de 
’l’Etat'des dixTribas, & des autres Juifs 
de la Monarchie des Perfes. 

I. Conquêtes (V Omar Calife après Mah^ 

I L Prife de -^érufalem. Récit de Xhéoi* 
phone , comparé avec celui des Arabes. III. 

J* « Chute> de la Monarchie des Perfes. Son ' 
dernier Roi. Y^. Eleétion d^Othman pour' 
Calife, ^es- Conquêtes. ^.Aly: laBatail^ 

, - le du Chameau: V \. Moqvte ^ Chef des 
^ Ontmiades-^ regju i Damas. Son Portrait* 
Y.^'ll.’Qu^re^vintr^^^ Combats donnez con*‘ 
;:treAly. Ses Rufes.x^\\\^ Etat des Juifs. 

. Perféçution^d^ Ifdigerde . I X. Si les- Jnifs 
fe liguèrent ovec. les Mufulmans. X. Equi^ 
té de. ces derniers* . Rétablijfernent de \la Li^ 
•,' herté de^ Confcience. : XL Aly marie la 
. ; ^ Princejje de Perfe au Chef de la Captivité. 
y ' X 1 1. Equité f^Otnar* XI I L Réfuta* 

. tion de Maimbourg fur Ja Perfécuiion des 
JuJfs. XI V. -Rétabliffement des Acadé* 
t pties* X Y *ÇonverJion, des Juifs en Egypte. 


^ «A 


f * ■ • • 


■I. .. . . 

tes, & les Juifs; de i’Orijen.t chan- 
gèrent par tout de Maître» Omar , fécond 
. , Calife 


L Es Arabes firent, de grandes .Qonqué- 
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Calife après la Mort de Mahomet', ne régna 
que dix Ans & demi (a). Cependant, il 
prit trente-.fix mille Villes ou Châteaux y, 
abattit quatre mille Temples qui.apparte-* 
noient aux Chrétiens, ou aux Mages; fit 
bâtir quatorze cens Mofquées , & fe ren* 
dit Maître de tout l’Orient. 

Héraclius eut beau fecourir Damas , que 
ce Calife faifoit afiiéger. par Tes Généraux : 
on. ne laifia pas d’y entrer à même tems par 
Force & par Compofition ; car , on' avoit 
forcé les Retranchemens. d’nn .côté , .pea* 
dant qu’on compofoit de l’autre. 

il... La. Syrie étant . conquife. par .la Pci- 
fe de cette Place, on *.poarrutvit.le Stege 
de Jérufalem , qui était .déjà commencé. 
Théophane f afiare que la V ille étant pri- 
fe. Omar, fe vêtit d’un. Habit- de Camelot 
fort déchiré-, & que marchant dans les Rues 
avec un Air. dévot, il demanda qu’on lui 
montrât le Temple.de. Salonion. Sophro- 
iiius, qui le vit dans cet Equipage,; s’écria 
que l’Oracle du Prophète étoit accompli, 
À qu'on voioit VAèommatim dans, le Lieu 
iSaint;. L’AppUcation n’étoit nii jufie,.ntjtt- 

. dtcieufe. 

U » ^ I 


(4) II , commença \ régner TAn 13 de 
gire , qui commence à l'An .Âbubcçer fût 
le prémier Calife.' ‘ * 

• • An. CMftï DCi XXV I îé 
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dicièufe. Quoi qu’il en 'foit. Omar ne s’é* 
toit fait montrer ceT^mplequ’afin d’yélé-î- 
Ter une Mofquée.. Mais, .il-fut étonné-de! 
voir, que les Fondémens de-ce nouveau 
Temple fe. détachoient lors qu’on les po- 
foit. ll confulta les Juifs qui étoient au-- 
près de lui, lefquels lui répondirent que le 
Prodige ne cefferoit point , jufqu’à cequ’ou 
eut arraché, une Çroi.x qui étoit plantée fur 
la Montagne des Oliviers. Omar le crut: 
la Oroix fut/ arrachée : .les Fondemens de 
la. ^jlQlj^ôéeidemeurérent fermes. • Ce qui 
obligea les Mufulmahs à croire. les Juifs, 
&:i afrachefun Nombre infini de Crois, 
t • Lés Arabes foutiénnent au contrairé que 
leuT’.Calife accorda à-l’Evêque -de Jériifa- 
-l'em «nelGapitulâtioù fort honorable pour 
la: Ville; .qu’il y! entra fans laifTer commet- 
tre -aucun Defordre -par • fes Trçupes; & 
iqiie.né voulant' pks : permettre qu’on énlc- 
-vâtiaaéuneEglifeaux Chrétiens,' il demanr 
.'da fôrt jnpdeftement à Sophroniiis une Fia- 
,ce;où<il put élévef ime Mofqu'ée.- L’Ev'é- 
‘.qùe lui . montra, là Pierfe:de-JaCOb, . & la 
'Place où étoit le Temple de Salomon , que 
.les Chrétiens avoient remplie d’Ordure en 
Haine des Juifs. Omar travailla lui-méme 
* à nettoier ‘cette ' Plâce/ & fut' îniité dans 
cette Dévotion par ies principaux Chefs de 
fon Armée. Enfin, il y bâût une Mofqnée. 

J .. ■ ^ Ce» 
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Ces deux Récits font très différens. Dans 
l’un, le Temple de Salomon fubfiftoit en- 
core; &1:’autre affiire que la Place où il 
avoic été bâti avoit été remplie d’Ordures, 
L’un imagine un Miracle de la Croix, que 
les autres n’ont point connu. L’un fait par- - 
1er les Juifs par Haine contre la Religion 
Chrétienne, & l’autre nict la Violence dix 
côté des Chrétiens.' 

III. Omar attaqu'oît à même tems les 
Perfes par fes Généraux, & après plulîeurs 
Batailles ,' Ifdigerde , le dernier des Rois 
Perfans, perdît la Bataille de Cadefîe.- Sa 
Capitale , fes Enfans , & fes T réfors , tom- 
bèrent entre les Mains de l’Ennemi. Pour 
lui, il s’enfuit dans le Choratran , où-iî 
demeura caché l’efpace de feizeAns, cou^ 
rant de Lieu en Lieu *, jufqu’à ce qu’ün 
de fes Sujets , Gouverneur de Merou, le 
trahit, & appella Tarkan , Roi des Turcs. 
.Ifdigerde donna Bataille; la perdit; ôc vou- 
lant palTer une Riviere dans fa Fuite, le 
Battelier difputa' avec lui fur lé Prix-du 
Pallàge: il ne vouloir que quatre Oboles, 

& le Prince qui n’en avoit peut-être pas, 
vouloir Icpaierd’un Braceletprécleux , que 
le Battelier refufa fortement. Pendant que 
la Conteftatîonduroit, les Cavaliers Turcs 
qui marchoient fur fes Pas , arrivèrent , & ' 

Tome VIIL O lui 

* An, Chrijîi 653. 
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lui ôtèrent la Vie. Ainfi finit •la.Monar- 

. - * ' ^ 

chie des Perfes & les Juifs , qui avoient 
été long-tems fous leur Domination , paf- 
férent fous celle des Sarrafins*, &d’Omar, 
qui poufla fes Conquêtes d’un côté juf- 
qu’au Fleuve Oxus, & de l’autre jufqu’en 
Egypte, où il fe rendit; Maître d’Aléxan- 
drie. Mahomet, l’avoit.- élevé,, parce que 
' deux Parties appellant du Jugement de ce 
faux Prophète à celui d’Oniar, après, les 
avoir ouïs , il alla quérir fon Sabre » & 
trencha la Tête à celui qui avoit refuféde 
fe foumettre à la .Sentence de Mahome^. 
Il prit le Titre de Commandant des Fideles „ 
& gardoit une fi grande Sitnpliçité au>mir 
lieu de toute fa'.Gloire, que le .Gouver- 
neur de la Sufiane étant allé le chercher 
dans un Temple, il le trouva dormant fur 
les JDégrès. avec les Pauvres; & ce ne fut 
que pour faire Honneur à fa Nation devant 
cet Etranger , qu’il alla fe mettre fur la. 
Tribune de laMofquée, qui lui fervoitde 
Trône. Enfin , renonçant à la Nature, & 
aux MouvemensduSang, il déclara que le 
Kalifatferoit.éleôif, êiquefon Filsauroit 
feulement une Place , dans leCpnfeil; à 
moins qu’on ne le trouvât digne de régner, 
UnEfcIavele tua lors qu’il étojt en Prière, 

.• IV. Après fa- Mort ,, les- ,lix Eleékeürs 
s’afîemblérent pour nommer, un Calife. 

, . L’un 


chap.x. Dés juifs. 

L’un d’eux renonça à être élu, à condi- 
tion que ce feroit lui qui choifiroit feul. 
On y confentît ; & il choifit Othman pré- 
férablement à Aly, Gendre de Mahomet, 
& qui étoit leplus apparent pour cette Dig- 
nité. Au fond , Othman y avoit le même 
Droit qu’Aly; car, on l’appelloit le Pof- 
fefleur des deux Lumières , parce qu’il avoit 
époufé les deux Filles de Mahomet, le- 
quel avoit communiqué à toute fa Poftéri- 
té la Lumière de la Prophétie. D’ailleurs, 
il étoit Homme de Mérite. 11 fournit en- 
tièrement le Choraxïan, & plufieurs Pro- 
vinces de l’Orient: il poulTa fes Conquê- 
tes jufques dans l’Andalous, c’eft-à-dirc, 
l’Andaloufie , & l’Efpagne^. Cependant, 
Aly, qui le regardoît toujours d’un Oeil 
de Jaloufie, fouleva quelques Arabes con- 
tre lui. On l’afljégea dans fon Château de 
Medine, où l’Eau lui manquant après un 
Siégé de trois Mois, il fepréfenta aux Re- 
belles, l’Alcoran a la Main, & protefta 
qu’il ne vouloir point d’autre Juge que ce 

• I « 

Livre, qui devoir être la Réglé de leur 
Conduite. Cette Proteflation ne fut point 
écoutée. Le Refpeél qu’on devoir avoir 
pour l’Aléoran-, n’à'rrêta point les Mutins : 
on le perçîi de -plufieurs Coups; & fon 
Sang 'rejaillit fur le Livre facré. 


V. 
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V. Aly, fwxnoïamé le Lioa de DieHtou-‘ 
jours viélorieux ^ fut élu pour remplir, fa Pla- 
ce; & quoi qu’il eut une Paffion d’être 
Calife âfCez violente pour faire tuer fon 
beaU'Frere, il ne lailTapas de fe faire prier 
avant que d’accepter cette Dignité. Les 

Pontifes Mufulmans font auflî fins que ceux . 

• • 

des Chrétiens , qui paroilfent fuïr & refu- 
fer le Pontificat, lors qu’ils brûlent d’ua 
Délir criminel de le polTéder. 

» 

/ . 

Et f^git ad Saîices , fe eu fit ante viderL ' 

Aifchah, la Veuve de Mahomet, fe ré- 
volta contre fon Gendre; & comme -elle 
âvoit beaucoup de Crédit chez les Muful- 
mahs , déjà indignés de la Cçnfpiration 
qu’on avoir faite contre Othman , elle n’eut 
pas de peine à former une nombreufe Ar- 
mée. La Bataille fe donna * proche de Baf- 
fora. Aly demeura viélorieux : il prit Aif- 
chah , après avoir répandu beaucoup de Sang 
autour - du Chanfieau fur lequel elle étoit 
montée, parce que les Braves -s’étoient re- 
tirez auprès de cette Femme, &-fe firent 
tuer pour la défendre. C’eft pourquqi on 
l’appella la Bataille, du Chameau. Il ren- 
voia refpedueufement fa belle - Mere à la 

• , Mec- 

. * An, Chrîjit 6^^, 
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Mecque ; & voîant l’Arabie & l’Iracque Ba- 
bylonienne pleinement foumtfe à fesLoix, 
il alla étouft'er une autre Rébellion' , qui 
s’étoit formée contre lui dans la Syrie. 

V I. Moavie étoit à la tète de ce dernier 
Parti. Il vouloifvanger la Mort d’Othman, 
fon -Bienfaiteur & fon Parent. Ce Prince 
aimoît les Gens ’d’Efprit, & il fit Grâce à 
un Voleur Arabe à' caufe de quatre Vers 
pleins d’Efprit, qu’il avoit compofezcnfa 
Préfence. Il fe piq.uoit d’Humanité èt de 
Clémence^ eji brave ^ Çÿ autre ge'fiJ- 
reux , difoit-il en parlant de, fes Ennemis; 
mais, pour moi, je me'contented’ètrere- . 

« b 

gardé chez lesMufulmans commeun Prin- 
ce clément- & doux. Ce Tut lui qui le pré- 
mier fit une Tribune , 00 un Lieu féparé 
dans la Mofquée pour le Calife, qui étoit 
à même tems le Pontife & le Souverain; . 
C’étoit dé là qu’il récitoit l’Office des Mu- 
fulmans, & qu’il leur faifoit une efpece 
de Prône, comme l’Evêque &ieCuré font 
dans l’Eglife Romaine.' Ce Prince étoit 
Maître de la Syrie, & fit de Danias fa Ca- 
pitale. Il ponflà fes Conquêtes jufqu’à 
Gonftantinople,- & l’affiégea fi long-tcms, 
qu’il fema & moiflbnna ce qu’il avoit femé 
d'ans la Campagne voifine. 

. VII. C’étoit là un Ennemi redoutable 

/ • 

pour Aly, qui ne laifla pas de marcher con- 

• O 3 tre 
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y 

tre lui, & d’arriver en peu de tems fur la 
Frontière de Syrie. L’Eaaîui aiant man- 
qué , il en demanda à un Hermîte Chré-, 
tien, qui avoir faRetraite.procheduCamp, 
L’Hermite n’avoit que trois Muids d’Eatt 
dans fa Citerne; mais, il apprit à Aly qu’il 
y avoir un Puits dans le Voilinage, fermé 
d’une grofle Pierre, &*que la Tradition 
p'ortoit Prophète , ou Envoié de Pro- 

phète ^ l^ouvriroh un Jour. Aly découvrit le 
Puits, & le fit déboucher fans peine; ce 
qui. obligea l’Hermite de fe jetter aux Pieds 
du Mufulman , & de le fuivre comme un 
Prophète. Ce Fourbe, fous fon Froc & 
fon Cilice , préfenta à Aly une vieille Mem- 
brane, écrite de la Main de Sméon Be» 
* ~ * 

Sapha; c’eft-à-dire, de Siméon Céphas j 
ou Saint Pierre , dans laquelle on lifoit la 
Venue du dernier des Prophètes; l’Arrivée 
de fon Héritier en Syrie, & la Découverte 
du Puits. C’étoit là flatter agréablement la 
Vanité d’Aly; . lequel rendit Grâces à Dieu, 
& continua fa Route contre Moavici 
Les Armées furent bien-tot en préfence; 
maiSj-n’ôfant donner une Bataille décifl-’ 
ve, elles combatirent par petits Corps. On 
compta quatre-vint dix de ces Combats en 
cent Jours. Moavie y perdit quarante-cinq 
mille Hommes, & Aly infiniment moins. 
Le premier fe feataut trop, aftoibli ,' atta-’. 

cha- 


. lU 


Gh ap. X. , DES ; JUIFS. 319 

cha plufieurs Exemplaires dé l’Alcoran aa 
bout de quelques Lances, &-les faifant por- 
ter à la, tête de l’Armée, il cria que c’étoit 
ce Livre-qui devoit décider detous les Dif- 
fércns;, :& qu’il n’étoit pas permis de répan- 
dre fans raifon' le Sang'Mufulman.- Aly 
fentit l’Artifice;, mais , fes Troupes frap-- 
pées d’on Mouvement de Dévotion pour ce 
même Livre, : qu’elles, avoieht • déjà teint- 
du Sang d’Othmany demandèrent * qu’on 
choifît des Arbitrés pour terminer les Dif- 
férens de^Moavieiôt d’.Aly. - . : 

■ -Gelai . d’Aly fut . nommé par fcs Géné- 
raux, qui choifirenf un. Homme qui avoit 
beaucoup de* Dévotion &• de Simplicité ; 
Ottimo , "Theologo , . ma médiocre Postifice- \ 
comme, on lé difoit du Pape Adrien- V I. 
Celui de Moavie étoit habile. Ils convin-- 
rent de dépofer les deux Prétendans, & dé 
faire élire un Calife qui domineroii fur îottt- 
le PaVs que les Mufulraans avoiént conquis.- 
L’Arbitre d’Aly parta le prémier , & cria 
qu’il dépofoit Aly & Moavie comme il ti- 
rait l'Anneau de /ô» ■ L’Arbitre dé 

Moavie approuva la Dépofition d’Aly, ( 5 c 
confirma Moav-Ie dans le Califat-, .dont il 
l’inveflfflbit de la même maniéré en met- 
tant fin Anneau dan-s jon Doigt.- Ou eut beau 
appdler à labonne-Foi, & à l’Accord que 

,04, le 
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\ 

le dernier Arbitrevioloît ouvertement. On 
fe maudit ; on s’es communia de part & 
d’autre. Cependant, Aly qui.obfervoit dfe 
bonné-Foi la Sufpenfion d’Armes, eut le 
Chagrin' de- voir une grofle Partie de fon 
Armée fe foulever -contre lui, parce qu’il 
avoit reconnu un autre Juge entre lui & 
M oavie que Dieu , qui feul pouvoir l’étre. 
11 battit les Mutins ,•& marcha * une fécon- 
dé fois contre Moavie avec de. différens 
Succès. Il y. perdit Abdallah., l’un de fes 
meilleurs Généraux. 11 eut même le-Cha- 
-grin d’apprendre que fon propre Frere f 
l’avoit quitté pour prendre le Parti de fes 
Ennemis. Enfin, trois Déterminei, cha- 
grins de voir répandre tant de Sang , réfo- 
lurent de tuer les .Chefs de Parti,- quicau- 
foient une fi grande Divifion entre les Mu- 
fulmans. Aly fut tué J: dans la Mofquée 
par l-’un deces AfiTafiins ; & Moavie fut feu- 
lement, blefifé. On dit que pour fe guérir 
de fa Bleffure, il confentit à boire d’une 
Liqueur qui le rendit impuififant. Halfan , 
Fils d’Aly, fut obligé de ceder le Califat 
à Moavie, qui demeura Maître de la Syrie 
& de l’Egypre. Il étoit le principal. Chef 
de la Race des Ommiades , qui fut toujours 
ennemie de celle d’Aly. 

* An, Chrifiï 6jp. 1 Okail, 

An. Chrijli 66x, 
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Jefid, fon Succefleur & fon Fils , fut 
cruel, impie: c’eft pourquoi les Perfes ne 
parlent jamais de lui , qu’en criant , La Ma~ 
lédiüion de Dieu fait fur luii 11 ne lailfapas 
d’être reconnu Calife en Perfe, & dans tout 
le Païs des Mufulmans , excepté la Mec- 
que-, Medine , & quelques Villes de la ' 
Chaldée. ■ • 

Moavie II fuccéda à fon Perc; mais, il 
étoit d’une Gomplexion'fi foible, qu’il fe 
démit volontairement du Califat * , trois 
Mois après l’avoir accepté» & alla s’enfer- 
mer dans une Chambre d’où il ne fortit 
prefque jamais. Plus fage,' ou plus tran- 
•qùille que Charles V, il ne fe repentît point 
de fa Démilîlon, & vécut heureufement 
dans fa Retraite. Mais , les Peuples le re- 
grettèrent, & firent enterrer vif celui qui 
lui avoit donné- le Confeil de quitter la 
Dignité. 11 fut fcrupulcux jufqu’à ne vou- 
loir par charger fa Confcience du Choix 
d’un SuccelTeur, parce qu’il n’en connoif- 
foît point qui fut alTez habile pourfoutenir 
un fi pefant Fardeau. Il avoit pour-Dcvife 
fur fon Cachet , Le Monde n' eJïque 'Tromperie, 

- Marvan f fut élu, à condition que fes 
Enfaiis ne fucccderoîent pas, dcqueleCa- 

O s 

*' An. 64 de l’Hépre% de ^éfus~Chrifi 683. 
f Vatt. Hifi.. Mahomet. Liv. I , p. 59, fait fucceier 
, Gai/doUi, qui nt réina qtè en certainet ProviiiCît, 
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lifat rentreroit daos la Maifon (<î)deMoa- 

vie. Marvan avoit d’abord ddl'ein d’éséca- 

• » 

ter fa Promefle; mais, aiant terralfc tous 
fes Ennemis, il méprifa Khalcdquidevoit 
lui fuccéder, & l’appella Bâtard. LaMere 
de ce jeune Prince , que Marvan avoit 
■ époufce, ne put foutenir cette Infulte, St 
vengea fon Fils en étouffant fon Mari. , 
VIII. Nous avons rapporté tout d’une 
fuite cette grande Révolution , par laquel- 
le la Monarchie des Perfes tomba, & les 
Tribus difperfées paflerent fous l’Empire 
des Mufulraans, qui fe rendirent les Maî- 
tres de l’Orient. Voions préfentement quel- 
le part iis eurent dans ces Evénemetis. 

Prémiérement , leurs Hiflotiens * affa- 
rent qu’lfdigerde, Roi de Pcrfe, les per 7 
fécuta quelque tems avant la Guerre que 
les Arabes lui firent. Leurs Synagogues fu- 
rent données aux Mages ; leurs Académies 
fermées ; & la Perfécution fit tomber on 
grand Nombre de Perfonncs. 11 ne faut 
donc pas s’étonner, .s’ils fe réjouïrent lors 
qu’ils changèrent de Maître. G’eft une In- 
clination enracinée dans le Cœur de tous 
ceux qu’on opprime, de defirer, & de fe 
rejouVr de l’Abailfement de fon .Pcrfécu- 
teur. On s’imagine que Dieu, jufte Ven- 

geur 

( 4 ) Par Khaled , fon Frerci 
* Salomon- Ben Virga , ^ag. . 
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geur des Innocens , châtie rOpprefleur , '& 
lui fait femir fon • Iniquité. Les Juifs ne 
manquèrent pas de porter cejugemént con- 
tre Ifdigerde, & contre lesPerfes, qui les 
avoient traités avec Dureté. 

■ I X. On * les aceufe non feulement de 
s’étre réjouïs dès Conquêtes des Muful- 
mans, qui anéantiflbient un grand Nom- 
bre de Temples,' & farfoîent beaucoup de 
Mal aux Chrétiens y mais , de s’être-unis à 
eux; d’avoir pris leur Marque, & de les 
avoir animez à porter leurs Armes dans 
l’Empire. On prétend même que f Bedê 
fut inilrüit de cette'CbnjuratiO’n afFreufe^ 
& que malgré la Diftance énorme des Lieux ' 
il en favort tant -de Particularitez , qu’il 
s’en plaignit ouvertement, en la 'compa* 
rant à la Ligue que Hérodeêc Pilate avoient 
faite contre j.Chrift. Je' ne doute pas' que 
les Juifs de ce tems-là ne fe réjouiïTent de 
l’AbailTement de leurs Ennemis. C’eft un 
Mouvement ordinaire duCœur, qui , quoi' 
que criminel , ' ne laifle pas d’être prefque' 
général. Cependant, leur Joie devoir être 
fouvent interrompue par leurs ' propres’ 
Maux: car, le Ravage que les Conqué- 
ransfaifoient dans la Perfe, & dans la Sy- 
ticj devoir les incommoder. D’ailleurs, il 

O 6 ifétoit 

♦ Vml. Dlaco». Kîft'or. LiL XXII , fag. 3.ri, , 

t Eida in Luc. Caù. XX III, ' 
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n’étoit pas néceflaire qu’ils animafTent les 
/ Sarralîns à la Guerre ; car, ils y étoient 
fuffifarrimcnt porter ; & dès le moment 
qu’ils eurent pris Goût aux Richefles, en 
pillant quelques Provinces , ils mépriférent 
' leur ancienne Pauvreté qui étoit involon- 
taire , & ne penférent qu’à s’enrichir des 
Dépouilles de toùs les Peuples voifins.' Il 
ne faut donc chercher les. Motifs dè la 
Guerre, &de l’invafion de tantdeRoian- 
mes , que dans la Cupidité des Arabes , & 
dans l’Ambition de leurs Chefs , qui ne 
s’aflbuviflbit jamais. 

X. En troifieme lieu , les Juifs feloüent 
fort de l’Humanité des Arabes , qui con- 
damnoient la Violence qu’on fait aux Conf- 
ciences \ & qui leur rendirent la Liberté , 

. de profeflcr leur Religion. Ils vécurent 
tranquillement fous, ces 'prémiers Califes, 

& leurs Académies étoient ouvertes; car, 
Chanina conduifoit celle de Nahardéa , 
pendant que Mahomet étendoit fa Religion 
& fon Empire. Ghana * , l’un des Excel- 
lais , enfeignoit à Pundebita fous Omar ' 
Mar. Râbba', qui étoit un autre Excel' 
lait , lui fuccéda , pendant que Schenin» 
Sarf^eus , Eils de Calijpta t régmit à Sera. . 

■••••' '■ 'XI. 

*■ ' 

f Ganz. Ifetnach, An. Chrîjii 374, 390,430, 

' 121 , IÎ. 3 . 
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X I. En quatrième lieu -, Aly eut quel- 
ques Démélez ♦ avec eux fur le Reproche 
qu’ils lui faifoient, que faSede, quoique 
naüfante, e'toit déjà divifée en Faâions, 
En effet, les Mufulmans avoîent déjà de 
grofles Difputes entre eux fur les Attributs 
de’ Diêu y. que<quelques-uns féparoient de 
fonElTence. Les-uns foutenoîent que Pieu 
eft le Maître des Adicns de l’Homme, & 
qu^'l peut faire en lui & par lui tout ce qu’il 
lui plaît : qu’il lur feroit permis de faire 
entrer tout le Genre, humain dans le Para- 
dis. Les autres niant cette Nécéfîitéqu’im- 
pofent le Décret &■ l’Influence de Dieu , 
prétendent que l’Homme efl libre ; que la 
Divinité lui aiant donné, le Pouvoir d’agir, 
il fe détermine au Bien ou au Mal , fans 
avoir béfoin d’aucun Secours. Les uns don- 
noient tant à la Foi , qu’ils croioient les 
bonnes Oeuvres inutiles. Les autres fouter 
tenoient que celui qui avec la Foi commet- 
toit un grand Péché y étoit un Deferteur de 
la .Religion , qui périroit éternellement dans 
la Gehenne. Ges anciens Mufulmans agi- 
toient dès lors les mêmes Controverfes qui 
échauffent fi fouvent les Chrétiens. Ajou- 
tons encore un Trait de Re/Temblance fur 
le Principe de la Foi. Les uns ne veulent 
point d’autre Réglé que l’Alcoran. Lesau- 

O 7 très 

* Ab»lpharag. Dyn. IX y ^Org. loj, io6. 
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très croient que l’Alcoran ne fufSfant pas 
pour laDédfion de tous les Cas, H eftné- 
cefl'aire de confulter la Tradition :du- Pro- 
phète. Un troifieme Parti y -ajoute le Con- 
fenteinent des Doâeurs : & enfin , on veut 
que la Raifon fut Juge, parce que les Cas 
étant infinis, on efi obligé de lafuivre, & 
de la prendre pour- Réglé de la- Foi.- > ' 

. Les Juifs tiroient Avantage de ces Divi- 
flons, d’autant plus terribles, qu’onfedé- 
chiroit par des Guerres civiles.- Ils preffé- 
rent un jour Aly for cette Matière, qui 
leur demanda à fon Tour ,. Pourquoi^ lors 
. qu'ils avaient à peine achevé le Pajfage de la 
]\Ier. Rouge ^ ils .demandèrent à Moife qu'il 
leur fît des Dieux , parce. . qu'ils avaient- va 
les Idolâtres fe projlerner devant les Idoles des 
MoabitesI ce qui lesréduilit au Silence. La 
même chofe. arrivera toujours, lors qu’on 
voudra. Juger de la Vérité d’une Religion 
par la.Conduite de.ceux qui la profeffent , 
& par lesDivifions qui nailTent entre eux. • 

. Cependant, Aly ne laifla pas de protêt 
ger ces mêmes Juifs' contre lefquels il dif- 
putoit : car, ils avoient eu foin de le pré- 
venir par les Hommages qu’ils lui avoient 
rendus. En effet, ils. difent eux -mêmes 
queR.Ifaac, l’on dés- Doâeurs fublimes 
oxc Excellens alla lui faire laRéverence, 
& tendre fes Flommages à ce Calife, lors 

qu’il 
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qu’il eut vaincu le ,Roi de Perfe ; &.quc 
ce Prince l’honora. beaucoup , & le mit 
daas,une grande Elévation.- * II' fit aulît- 
époufer -la Fille *du Roi de Perfe à Bofte- 
. nay, qui étoit alors Chef de la Captivité. 

- En fuivant; le Calcul de ces Hiftoriens, ce 
Mariage du Prince de la, Captivité eft une 
des dernieres chofes qu’Aly. ait conclues 
avant fa Mort». -car, il fut tué. la même 
Annéef., , pendant qu'on .célébroit le Jûne 
rigoureux, du Ramhadara. On peut feule- 
ment, faire quelque.Difficulté fur l’Homma^ 
ge qu’lfaac rendit à x\ly , puis que ce né^ 
fut pas lui qui gagna la Bataille.de Cadefie 
contre Ifdigerdc. Al y n’étoit .pas encore 
C.alife', ni Roi, .lorsque la Monarchie des 
Perfes tomba ; & c’eft à Omar qu’on doit 
rendre la Gloire de l’avoir renverfée. 

XII. Omar favorifa quelquefois les Juifs; 
car , un Mufulman aiant gagné fon Procès 
par la. Décifion.de Mahomet, & le Pro- 
cès étant porté devant lui par Reviilon , il 
prit fon Sabre, .& coupa la tête auMufulr 
man opiniâtre, pour. venger le Juif de là 
Chicane.de fa. Partie. Depuis quül fut Ca- 
life, un Juif s’étant plaint ,à lui d’un Gou- 
verneur, de Province, -à qui il avoir livré 
quelques Mar.chandifes,. & qui ne les p'aioit 

• • pas» 

I 

Ganz^Tfemâch Davidpp, At^éChnfti 
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pas, Omar demanda dc'TEncre; & n’en 
trouvant pas fur le Lieu,- il prit une Bri- 
que de la Muraille de Medine qu’il faifoit 
bâtir,. & il traça deflus ces Paroles, Fai~ 
tet cejfer les Plaintes qu'on Me fait de vous , 
ou quittez, vôtre Gouvernement. Lejuif aiant 
porté la Brique , reçut un prompt Paie- 
ment ; ce qui montre l’Accès que cette 
Nation’ avoit auprès du Calife, & l’Amour 
de ce Prince pour la Juftice. Cependant » 
s’il avoit de l’Equité pour les Particuliers, 
il ne laifTa pas de faire un grand tort à la 
Nation. En effet, cetfe Partie qui étoit de- 
meurée dans l’Arabie après les Conquêtes 
de Mahomet, paioit éxaêlement .le Tribut 
aux Mufulmans. * Maïs ^’Omar fe fou- 
venant de la Parole, du Prophète, qu'il ne 
fallait point fouffrir deux Loix dans l' Ile d'A- 
rabie., en chafla les Juifs. 

XIII. Enfin,, on foutient que quelques 
Juifs, qui fe mêloient de Magie, & de pré- 
dire l’Avenir , trompèrent jefid I, & luî' 
promirent un Régné de quarante Ans, à 
condition qu’il aboliroit les Images dans 
fon Empire. Un Sarrafin que les Images 
feandalifoient déjà , achetoit à plus haut 
Prix une longue Vie,. Jefid accorda donc 
aux Juifs ce qu’ils demandoient : mais-, à 
peine avoit - il publié fon Edit contre les 

Images, 
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Images, qu’il fe fit dans le Ciel un grand' 
Mouvement contre lui. La Vierge, & tous 
les Saints intérelTez à leurs Images, deman- 
dèrent qu’il mourût. A leur Priere, Jefid 
finit fon Régné fa Vie. Moavie l I vou- 
lut venger la Mort de fon Pere, & l’im- 
pofture des Juifs; mais, ils fe dérobèrent 
à fon jufte RelTentiment , en paflantfurles 
Terres des Romains, où' ils cauférent.de 
plus grands Troubles. Bartolocci * aflure 
que Saranta Pechis fut tué par Ulid, qui 
vouloir le punir d’avoir tué fon Pere. Mais, 
Ulid n’étoit point alors Calife ; & le Juif 
échapa à fa prétendue Vengeance. L’Hif- 
torien moderne des Iconoclaftes j a com- 
mencé par là fott Roman. Mais, on ne 
peut fe tromper -plus fenfiblement qu’il a 
fait: car, Haflan, Fils d’Aly, aiant cédé 
le Califat à la. Maifon des Ommiades pour 
vivre dans la Retraite, & faire des Aumô- 
nes, cette Maifon fut très favorable aux 
Juifs, aufquels elle permit le Rétabliffe- 
ment de leurs Académies. D’ailleurs, on 
fait prédire à Jefid un Régné de quarante 
Ans J , trois Ans après fa Mort; car, U 
mourut l’An 683. Cependant, la Prédic- 
tion ne fe fit , félon Maimbourg , & l’Edit 

' . contré 

* Bartol. Sihlioth. Rabiln, Tom. IV, 
t Maimbourg , H'tfi. des IconoclaJIos Lit. /. . 
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contre 'les Images ne fut publié que l’An 
6S6. Comment prédire un long Régné à 
un Homme, dont le Fils même n’étoit dé- 
jà plus Calife ? ' 

- On choque le Caraâcrcdes Aflrologuesy 
en leur faifant promettre une longue Vie 
fous la Condition d’abolir les Images; carj 
ils croient que l’Afpeél des Aflres déter- 
mine -l’Evénement d’une maniéré abfolue-, 
& ce n’eft alors ni la Piété, nilaReligioii 
qui les dirige.- Moavic 1 1 ne penfa point 
■ auffi' à venger la Mort de fon Père. ' Les 
Arabes furent ravis de fe voir défaits d’un 
Prince qu’ils aceufent hautement d’impié- 
té; & fon- Fils, Prince foible & mou s’il 
y eh eut jamais , prit à peine’ lés Rênes du 
Gouvernement, qu’il s’en dépouilla pouf 
le remettre entre les mains des Principaux 
de la Nation. Les Arabes l’appclloient le . 
Pere de la Nuit, à caufe de fa Foiblefle 
naturelle, & fon peu de Santé, qui l’em- 
pêchoîent de voir le Jour, & de parpître 
pendant la Lumière. Ce Prince, qui régna 
à' peine trois Mois, ne penfa pas à faire 
dés Exécutions , ni à pourfuivre les Juifs , 
qui ne pouvoient avoir promis la Vie de 
Ibn Perè qu’après fa Mort. 

• X I V. La Nation , bien loin d’avoir 
• fouffert fous Jefid , & les prémiers Succef- 
feurs, jouît alors d’une pleine & entière 

Tran- 

4 * 
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Tranquillité., .Son Chef de la Captivité ÿ 
régnoit avec une Autorité, prefque aulïï 
grande que .s’il en avoitfété le^Roi : foit 
que l’indifférence de Jefîd , pour la Religion 
y contribuât; Toit qu’on eut- acheté Ja. Fa- 
veur de ce Prince. Les Académies avoierit 
« 

été prefque abondonnées pendant la Révo- 
lution. La Défertiôn des Ecoliers - & des 
Maîtres étoit. fi grande, qu’on- fut obligé 

à'Sora d’habiller un Tifleran en Profef- 

• » 

leur, parce qu’il avoit étudié laLoi. Mais, 
alors on reprit le Goût des. Sciences , & 
on vit réparoître plufieurs Excelle-as. La 
Médecine., toujours lucrative, reprit fon 
prémier Eclat. Un Prêtre. d’Aléxandrie,' 
nommé Aâron, qui, félon la Coutume de 
ces Tems-là , s’étoit chargé du Soin des 
Corps aulfi-bien que de celui des Ames,’ 

étoit à meme tems Médecin & Doéleur.' 

% 

Il avoit publié un Livre fous le Titre, de 
Pandeâes , ou de 7"r/for de Remèdes. Le 
Juif MaflTergiufé , qui étoit à la Cour du 
Calife, Je traduifit alors en Arabe. Je ne 
fai pourquoi on -a fait vivre ce Médecin cé- 
lébré chez les Juifs fous' l’Empire d’Héra- 
clius, & fous le Califat de Marvan I , puis 
que ces deux Princes n’étoient point con- 
temporains. Marvan I, Succcffeur deMoa- 
vic & de Jefîd I, régna l’An de l’Hégire 6S , 
qui eft l’An 6S4 de l’Ere Chrétienne. Il 


faut 
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faut donc le placer à la fin' du feptieme 
Siecle, & demeurer d’accord que les Juifs 
florilToient ■ en Orient fous le Régné des 
prémiers Califes. 

' XV. Cette Nation florifibit auflî en 
Egypte, dont les Ommiades s’étoient ren- . 
dus les Maîtres, aufli-bien que de la Syrie. 
XJn Solitaire de ce Païs*là, nommé Cof- 
me le Schol'afiique , voîant que la MoiflTon 
étoit abondante , entreprit de travailler à 
leur Converfion. 11 le fit avec tant d’Alïi- 
duité, que ceux qui lui rendoient Vifite, 
le trouvoient prefque toujours écrivant 
contre les Juifs. Comrheilne fortoit qu’a- 
vec peine, il eiivoioit fesDifciples , &en-- 
tr’autres le fameux Mofchus, difputer con- 
tre eux par l’Ecriture Sainte. Mais , on 
ignore quel Effet produifirent- ces Mouvc- 
mens, & ces Ecrits, qui fe font perdus., 
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CHAPITRE XL 

Des Imméréniens , & des Homérites Juifs. 

I. Les Imméréniens n^étoient pas yuifs. 1 1 . 
Homérites yuifs. Leur Conférence avec les 
Chrétiens. III. Remarques hifioriques fur 
. leur Converjion. I V. Guerre , Majfa^ 
cres des Homérites yuifs contre les Chré^ 
tiens. V. Récit romanefque de Métaphrajle.' 
V !• Conformité des Martyrologes Abyjfins^ 
VIL Méthode pour connoître la Vérité de 
ce Fait. VIII, Contradiâion de Nicepho’^ 
re. I X. Autre Faute de cet Hiflorien. 

. X, Dunaan ^ Roi cruel. XI. Martyrs 
qu*il fit. X 1 1 .' Converfion incertaine. 

- XIII. Récit de Procoÿe, X I V. 
ques fur ce Récit. 

» 

• • * P , • * 

I. T Es Perfes avoîent dans leur Empire 
JL/ une Nation d’imméréniens, qui leur 
étoit foumife. Théodore foutient que ces 
Peuples étoient. devenus Juifs au Retour de 
la Reine de Seba, qui avoit pris leur Re- 
ligion dans la Viiîte qu’elle rendit au plus 
fàge de tous les Rois. Mr. de Valois croit 
que ces Peuples étpient Homérites, defceiv- 
dus d’ Abraham par Cetura, Sujets de la 

• ' . . Reine 

• « 

• Thecdor, Lth, lit fpg. 5675 An.Chrifii 5 IJ. 
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Reine de Seba , & Habitans les Bords de ' 

l’Ocean du côté du Midi, ^ dans leVoi- 
finage. de l’Ethiopie. Mais , fans remarquer 
qu’on ignore parfaitement l’Hiltoiredeleùr 
Converfion, & le Nom du Minière qui la 
fit , les Homérites ne fe convertirent que . 
fous Juftinien. Àinfi, ils avoient repris leur 
Judaïfme, s’il eft vrai qu’ils étoient deve- 
nus Chrétiens dès le teras dé l’Empereur 
Anaftafe. La Difficulté eft fi fenfîble, qu’oa 
ne peut la lever qu’en niant la Vérité de 
cette Converfion peu connue, on en avoiiant 
que les Imméréniens font des Peuples dif- 
férens des Homérites, dont nous allons 
parler. - 

< 1 1» En effet, il y avoit un Peuple d’Ho- 
mérites , appeliez Æthiopiens , quoi qu’ils 
fuffent fituez au delà du Golfe dans l’Ara- 
bie. Le Judaïfme y triomphoit fous la Pro- 
teélion du Roi, qui en faifoitProfeffion*. 
Gr'égeniiusf , Archevêque deTh'éphar'dans 
l’Arabie, travailla des le cinquième Siecle 
à, leur Converfion. Il avoit. eu une Confé- 
rence en Préfence du Roi avec Herbanus. 
L’Affemblée étoitnombreufe, parce qu’on 
avoit fait, venir de toutes les .Villes du 

f a 

: ! . ■ ' • Roiau- 

* Vohz. Bochart. Phaleg j Lih, 21, Cap,XV,pag. 

‘ iri, ^ Cap. XXI\ 

t Gregentîus Difput.cum Herbano , Biblioth, Maxi 
Patrum, Tom.V 1,^ pag^ 
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Roiaume les • Principaux de cette Nation. 
On difputa dans le Palais fort long-tems 
inutilement. . Herban foutenoit que Dieu 
n’av oit jamais ordonné par fes Prophètes, 
(P adorer le Fils- ^ le Saint Efprit ; que c’étoit 

^une Innovation des Chrétiens. 11 citoit le 

% " 

Commandement de la Loi, qui défend le 

Culte nouveaux Dieux : foit qu’il lut le 

Texte autrement que nous; foit qu'il le 

paraphrafât malicieuferaent pour l’applir 

quer à Jéfus-Chrift. Mais, la Conférence 

"finit par un Miracle éclatant: car, Jéfus- 

Chrift defcendit du Ciel , & apres avoir fait 

marcher le Tonnerre dèvant lui, il fe lit 

voir à tous les Alïïftans; il parla, & dit 
• • 

qu’il étoit venu à la Priere de l’Archevè- 
que fe montrer, & aflurer qu’il avoit été_ 
crucifié par leurs Peres; & s’en allant, il 
aveugla tous. les Juifs, & ne laiOTa la Vue 
qu’aux Chrétiens. . 

III. Herbanus , étonné de ce Prodige,, 
demanda avec, fes ÂlTociés à fe faire bâti- 
fer, lis récouvrérent auftitot la Vue. Cinq 
mille cinq cens fe convertirent fur le 
Champ : Grégentius alla bâtifer les autres 
dans toutes les .Synagogues du Roiaume. 
Le Roi, qui étoit déjà- Chrétien ,. donna 
des Edits pour empêcher, le Retour du Ju-, 
daïfme fous Peine de, Mort. Il fe fournit à 
l’Archevêque, h. ne. fit rien que ^ar fonCon- 

' feil 
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feil dans un Régné de trente Ans. Son Fils 
Sordidus eut toujours la, mênie Déference 
pour les Eccléfiaftîques. Il paroît par cette 
'Conférence, publiée fous leNomdeGré- 
gentius , qu; la plupart des Homérîtes 
étoient Juifs au cinquième Siecle ; mais^ 
qu’ils fe firent tous Chrétiens'. Cependant,’ 
il relie de grands Scrupules fur la Vérité 
de cette Hilloire , parce qu’on fait entrer 
dans la Conférence des Scribes Çÿ desPha- 
rifièns dont les Noms connus dans l’E- 
vangile périrent prefque entièrement avec 
le Temple, & ne palTéfent point dans le 
Roiaume des Homérites. Le Miracle ell 
trop grand pour n’avoir pas été plus connu 
dans un Siecle aufll lumineux. 11 ell mê- 
me ridiculement imaginé ; car, J. Chrift 
n’ell jamais defeendu pour parler à ceux 
qui l’ont crucifié ; & quand il l’auroit fait^ 
s’amuferoit - il à dire dans un Difeours de 
deux Lignes, que c’ell à la Prière del^Av 
chevêqtte qu'il efl venu ? Si Grégentius eft 
l’Auteur de cet Ouvrage, il ne devoir pas 
dire cela, & on voit qu’il n’a remarqué, 
l’Honneur que J-. Chrill & le Roi des Hô- 
mérites lui font, que par un vain Orgueil. 
Mais, ce qui rend cette Hilloire fufpeéle, 
ell que vint ou trente Ans apres cette Con- 

verfion miraculeufe & totale du Roiaume 

• # ^ 

des Homérites, on trouve le Roi & tout 

- le 
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le Peuple auflî Juif que jamais. Cependant, 
Sordidus devoit avoir vécu jufqu’à la fin 
du V Siecle. . 

IV. En effet , fous l’Empire de Jufiin 
les Homérites étoient Juifs, & firent alors 
une Entreprife contre les Chrétiens deNe- 
gra. ' Théophane, Cédren, & Zonaras ne 
parlent* qu’en Termes généraux d’une Ex- 
pédition des Homérites , dans laquelle Are- 
tas, Roi de la Ville de Negra, fut Mar- 
tyr, &. dont . la Mort fut vengée par le Roi 
d Ethiopie. Miais , Nicephore rapporte f 
que Dunaan , Chef de" la Nation des Ho- 
mérites,' .& Juif de Religion , infpiré par 
le Diable, réfolut d’attaquer Negra, Ville 
d’Arabie. Il ne put la prendre par la For- 
ce ; mais , aiant demandé Permiffion aux 
Habitans d’y entrer., avec Serment qu’il-ne 
/croit point de Mal, on ne la lui. eut pas 
plutôt accordée, qu’il offrit toute la Ville 
en Sacrifice à Dieu, en mettant tout à Feu 
& à. Sang. Aretas y reçut avec les autres 
la Couronne du Martyre. Un jeune En- 
fant , que le Tyran vouloir féparcr de fa 
Mere,Iui mordit la Cuiffe, & s’enfuit pour 
Tom. VIII. P mou- 

. * Theol>h. Chron. uin. ChrlJli ^ , pag.t44. Ce- 
dnnus, Hijl.-lmp. pag. 199 . Zonaras , Tom. 111 ^ 
pag. 49 . •• 

■} Nicephor. Hijl. Lih. XV 11 , Cap. Vil, Tom. 
XI, pag; -14^. ■ 
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mouru* avec elle. Juftin,' averti dé ce Del^ 
ordre, envoia des Troupes. à £le$baaii,qui 
cotntnandoit en Ethiopie ; & aiant attaqué 
Dunaân par Mer & par Terre , , il le vain- 
quit, le prit vivant, & le fit mourir. En' 

reconnoilTance de la Viéloire, Elesbaan alla 

$ 

fe jetter dans une très petite Cellule, où il 
vécut de Pain & d’Hcrbes. ■ ' 

V. Baronius en dit * beaucoup davanta- 
ge, parce qu’il a fuivi Métaphraftej & qu’il 
s’eft imaginé que ce Légendaire romanef- 
que s’il y en eut jamais , avoit ; tranferit 
cette Hiftoire de quelque Origrnal fort an- 
cien. Il fait non feulement Dunaan Juifi 
mais , il donne la Circoncifion.à tous fes 
Sujets , Defeendans d’Abraham par.'Cetu- 
ra. Cependant , les uns adoroieht le So- 
leil, la Lune, les Démons, pendant que 
les autres obfervoient plus étroitement la 
Loi de MoVfe. Il place Negrà dans le 
Roiaume des Homérites , qui étçit celui de 
Dunaan ; & n’imagine point d’autre Sujet 
de Guerre, que la Haine contre les Chré- 
tiens, parce que cette Ville. s’étoit conver- 
tie dès le tems de Confiance, par je ne fâi 
qui, lequel avoit opéré beaucoup de Mira- 
cles , pour faire connoître la Vérité aux 
Habitans , qui étoient Juifs. On trouve ' 
jufqu’à la Capitulation de la Ville avec Du- 

naau , 

* Baron. An. Chrifii 511, pag. 8j, Tom.V.ll, 
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naan, & tous les Entretiens qu^on eut.de 
part & d’autre avant que de la conclurre. 
On y lit audl non feulement les Dilcours 
d’Aretas, le principal des Martyrs qui fouf- 
frirent dans cette Occailon : mais , ceux de 
Dunaan .des Femmes , & des Enfans même 
qui réfifiérent. On ajoute à tous les autres 
Hilloriens un Feu miraculeux , qui embrala 
l’Air, &. qui tombant fur la.Ter refit, grand 
peur à Dunaan & .à toute fon Armée , fans 
la convertir. , On y ajoute encore des Li- 
gues pour perfécuter les Chrétiens avec Ala- 
mundar , Roi. des .Sarrafins , quoi qu’on ait 
, dit peu auparavant que ce Prince étoit Chré.- 
tien. Enfin , on fait, arriver Elesbaan par 
Mer, après avoir perdu quinze mille Homi,- 
mes par Terre. 11 confulta' un .Moine qui 
■lai promit la, Viâoîre;& par les Prières de 
Juflin & de l’Evêque d’Aléxandrie , Dieu 
. -fit un Miracle pour faire' pafler fes VailTeaux 
.'fur une Efiacade que Dunaan avoir mife à 
-l’Entrée du Port. 11 combatit ; prit la Ville 
roiale; trouva Dunaan , qui s’étoit enchaî- 
né lui-même avec fa Famille d’une Chaîne 
d’Or , & qui ne penfoit plus à donner au- 
cun Ordre. a fes Affaires. Il le tua, aufïï 
'.bien que-toute fa Cour ; bâtit un Temple 
à Pharé;, fit bâtifer tous les Homérites , & 
■en fuite fe fit Moine. Ainfi , les Juifs d’Ê- 
thiopie, après avoir confervé fi long-tems 

-P a ‘ leur 
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îeur Religion eh Ge^PaVs-Ià , devinrent tous 


ChTétiéns par la Vidoire qu’Elesbaan rem- 
porta fur eux. On'a-fait depuis de ce Dunaan 
un faux MelTie des Juifs, qui fe vantoit être 
Fils de Moïfe, &■ qui'féduit la Nation. 

V I. Il faut fendre cette Juftice à Méta- 
phrafte, qu’il s’accdrde alTez. avec les Mar- 
tyrologes des Abyfïïns; - maisq comme les 
‘Martyrologes dé ces Peuples ne font gue- 
rés moins fabuleux que ceux des autres Na- 
tions, & qu’ils font trèstmodernes ,.on ne 
peut y ajouter beaucoup de Foi. Méta- 
phrafte a mêmèexagéré d’une, maniéré fen- 
fîble,lors qu’il foutient que la Mer n’étoit 
large que de deux Stades, &,que Dunaari , 
■qui le remarqua, fit faire une Eflacade,oa 
une Chaîne de Fer , capable de foutenir ' 
VImpétuofité des Flots ; ce qui eft impof- 
■fible & faux. 


* 

■ V M. Ceux qui entreprendront de de- , 
m'êlèr le fabuleux de cette Hiftoire, doivent 
‘retrancher ce grand Nombre de Circonftan- 
ces, qui , après avoir échapé aux anciens Hif- 
toriens, ne peuvent avoir été connus de Mé- 
taphrafte, & de Baronius, qui l’a fuivi. 11 
faut écarter tous les Difcours.dont cette 
Narration eft chargée , qu’on nepîeut avoir 
çonfervei , & que l’Hiftorien n’a imagine?, 
que pour embellir fon Ouvrage. Les Mi- 
racles qu’on fait faire par leFeu,& paroles 
' Vagues 
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Vagues -de la Mer, foit pour étonner Du- 
haan à fon .Retour, foie pour rompre une 
Eftacade, ne font pas de meilleur Goût., 
.VIII. On ne peut pas auffi juftifier Ni- 
cephore, qui ne s’eit pas aperçu qu’il rap- 
porte deux fois un même Evénement' avec 
des .Circonftances' toutes différentes: car,- 
il dit dans la fuite de fon Hiftoire , que fous 
l’Empire de Juftinien , ' Damnus , Roi des 
Homérites,: qui- étoient Juifs, aiant empê- 
ché les Marchands Grecs de paffer fur fes 
Terres pour aller à Caxumo, David, qui 
en étoit le Roi,. arma contre Damnus, & 
fit Vœu d’embralTer la Religion Chrétien- 
ne, s’il revenoit vidorieux. En effet , il 
prit fon Ennemi vif ; & accomplilfant fon 
Vœu , il envoia demander , à Juftinien un 
Evêque qui convertit les Indiens. Il y. a 

_ O 

une Gontradiaion fenfible entre ces deux 
Récits; car, (î le Roiaume des Homérites 
avoit -fini quelques Années auparavant en 
la Perfonne de Dunaan, comme, on le dit; 
.& fi alors les .Indiens de Caxumo. étoient 
déjà Chrétiens, & leur Prince un Dévot de 
Profeflion,il eft. ridicule d’allumer une fef 
jconde Guwre contre des Peuples vaincus-, 
& contre un Roiaume qui ne fubliftoit plus , 
afin de donner- Occafion à l’Eglife Chré- 
tienne de s’établir -dans un Lieu , où elle 
étoit déjà. : Il faut , ou que Nicephore fe 

P 3 ' V foit 
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foît contredit groflîérement , ou qu’il’ n’y 
ait eu qu’une feule Guerre faite fous Juf- 
tin ; & que le Damnus dont ont fait .ici 
un Roi , foit le Dunaan tué par Eles- 
baan. 

■ IX. On ne peut pas non plus juftifier ce._ 
que dit le même Nicepbore de Juftin & de 
Judinien ; car , il ed faux qu’Elesbaan» 
Roi de Caxumo, commandât en Ethiopie 
pour l’Empereur Judin , & que ce Prince 
luienvoia des Troupes pour combattre Du- 
naan. L’Ethiopie ne dépendoit point de 
l’Empereur Romain ; & ce fut par fes pro- 
pres Troupes-, que les Ethiopiens font, mon- 
ter à izoooo Hommes, qu’Elesbaan défit 
fes Ennemis. 11 n’ed pas même vraifem- 
blable que Judinien aît envolé un Evêque 
à Caxumo pour la Converfion deDavid Sc 
de fon Peuple. Pourquoi l’aller chercher 
jufqu’à Condantinople , puis qu’on en trou- 
voit-.en Egypte"; & Judinien n’àuroit pas 
envolé là un Evêque Jacobite, comme le 
Patriarche des Ethiopiens l’a toujours été. 
Ceux- même ,' qui s’accordent à faire d’E- ' 
l'esbaan, ou de Caleb , uh Saint reclus, n’ont 
pas pris garde que -les Ethiopiens étoient 
entrez dans le Parti de-Diofcore, & qu’ils 
ne laifTéfent pas de le-fuivre toujours de- 
puis le Concile de Chalcédoine. Ainfi , les 
Grecs & les Ethiopiens , & les Latins s’ac- 

c6r- 
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corderoîent à mettre au Rang * des Saints 
un Prince coupable deSchifme &d’Errenr. > 
X. ’Enfin'^ Dunaan n’étoit point un faux. 
Melîie," comme on le- dit + ordinairement : 

i 

car,'c’étoit le Roi des Homérites, & ces 
Homérites étoient des Arabes Sabéens , auf- 
quels on donne fouvent le Nom desEthio* 
piens. Ce Dunaan s’appelloit Pinehas, ou 
Jofeph ; & on a dit qu’il fe faifoit Fils de 
Motfe,fans doute parce que foutenantque 
Moïfe étoit fon Légiflateur & fon Pere, 
bn a pris'àia Lettre ce dernier Titre. Ce 
Prince cruel & barbare faifoit la Guerre à 
fes propres Sujets; car, Negra, qu’il aG* 
fiegea, étoit fur les Frontières de l’Arabie. 
On dit que ne voulant fouffrirque la feule 
Religion Judaïque dans fes Etats , il atta- 
qua particuliérement les 'Habitans de cette 
Ville, parce qu’ils étoient Chrétiens. Mais , 
cela ne s’accorde pas avec ce que difent 
tous les.Hiftoriens, qu’il y avoit en ce Lieu- 
là des Gens qui adoroient le. Soleil & la 
Lune, & que les Juifs étoient mêlez avec eux.' 
► Ce pouvoir être une Guerre d’Etat aulïi 
bien que de Religion. 

X I. On convient aflez qu’il fit trois cens 
quarante ‘Martj^s avec Aretas leur Prin- 

P 4 . ce. 

* Synaxaria , 14 OSlch. ■ ■ ' ' 

\\ Ludolf. Hifior. Æthiop. Lib. XI, Cap. IV, 
num. Zi, Jd. Comment, pag. 134 . - 
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\ 

ce. Les Ethiopiens ajoutent qu’on les jetta 
dans des P ofles que Pinehtis , ou Dunaan 
avoit fait creufer,& où ils brûlaient dans le 
Feu qu’on, y avoit allumé. On prétend mê- 
me que c’efl à ce Genre de Supplice, que 
Mahomet faifoit Allufion, lors qù’il a dit 
■ dans fon Alcoran, ceux qui. avaient creufé 
la Fojfe remplie de Feu , ont été tuez, y ^ qu'ils 
feront un four sémoins de ce qu'ils ont fait 
aux Croians. Mais,. Mahomet .pouvoir- il 

J • • _ • 

_ appeller les Chrétiens .des Croians., .& dé- 
plorer leur Malheur ?..Du Ryer a fur tout 
altéré le Sens de fes Vers ,-. en traduifant 
les vrais Croians. Mahomet ne pouvoir par- 
• 1er ainfi que de fes Seâaires. 

XII. Le Prince de Caxumo , .que les ^ 
Grecs célèbrent fous le Nom d’Elesbaan. , 
s’appelloît Caleb chez les Ethiopiens. C’eft 
ainlî que le Poète Ethiopien, qui a fait fou 
Eloge, l’appelle:. . 

Salutem * Calebo , qui Signùm reliquit Opum 
■ fuarum , ’ 

Dum mifit Coronam fuam Hiérofoîymam , ut 
fufpenderent e 'arn. ■ \ ’ 

Hic Héros vana' Gloria ufus non efl , ob For- 
titudinem fuam , 

Cùm per Manus cjus Exerctius Saheeorum de^ 
leUis fa 'tjfet , . 

Ita ut non fuperejfet quifquara ex dllo. 

La 

♦ Ludolf, îbido 
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La Guerre qu’il entreprit contre Dnnaaii' 
n’étoit pas trop jufte , pois que Negra ne 
dépendoit pas de fon Roiamne , & que' 
les Roisd’Orient étoient aflez abfoluspour 
dire à leurs ^ujets , ‘Tel efl mon hon~Plai~ 
ftr. . Cependant , elle fut heureufe. Ce 
qu?on ajoute de la Converfion entière des 
■Juifs , par le Miniftcre de ce Prince , eft 
fufped : non feulement parce que les Con- 
v.erlions générales &. promptes par la Main 
d’un Vainqueur le doivent toujours être, 
mais parce que les Juifs fe font toujours 
maintenus en Ethiopie. On en compte au- 
jourd’hui plus de foixante mille chcï 'les 
Abyffins, & il n’y a pas- plus de cent Ans 
q.u’on a réduit une Province entière qoidé- 
pendoit d’eux , & où ils étoient -les Maî- 
tres. Si la Converfion étoit générale, elle 
fut très courte ; car , les Perfes vinrent 
bientôt après ôter ce Roiaunie à ceux qui- 
le polfédoieiit. Les Succclleurs d’Aretas 1 1 
favorifoient les'Romains; mais , les autres 
Villes & la Campagne fe donna aux Per- 
fes ; ce qui caufa de longues & de cruelles 
Guerres, jufqu’à ce qu’enfin Baïerius, le 
dernier des Rois , fe fournit à Mahoniet, 
& fe fit. Mufulman. . i .... - - 

XIII. On jette une nouvelle Confu- 
fion for cet Evénement, & on le rend tout- 

à-fait incertain i en le confondant . comme 

* ..... / 

Pf ...fait 

• 
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fait un des plus favans Critiques * de nô- 
tre tems, avec celui que rapporte Proco- 
pe f. Cet Hiftorien, faifant une Deferip- 
tion de la Mer Rouge, ou de la. Mecque f. 
parle d’une Ile .appellée Jotaba , .laquelle- 
étort alors peuplée de Juifs ; mais , ils fe 
' donnèrent aux Romains fous l’Empire de 
Juftinien. II. ne dit pas-;fi ce Prince con- 
ferva les Privilèges à des Gens qui fe don- 
noient volontairement.. à lui , ou s’il les 
obligea d’abjurer le Judaïfme;& fi on vou- 
loir décider, il .faudroit- préfumer que cet- 
te 11c demeura peuplée de Juifs. Cet Hil«- 
torien ajoute qu’il y eut Guerre dans le mê- 
me tems entre les Rois des Homérites & 
celui de Caxunjo. Hellefiæus, Roi de Caxu- 
mo , apprenant que celui des Homérites,' 
placé de l’autre côté de la Mer Rouge, & 
dont le Roiaume étoit peuplée, de Juifs 
de Païens , & qu’il mettoit des Impôts ex- 
celTifs fur fes Sujets, lui déclara la Guerre, 
le prit, le fit mourir , & mit en fa Place 
Èlimiphée, Homéritè d’Origine, & Chré- 
tien. Une Partie des Troupes d’Ellifiée 
n’aiant pas voulu le fuivre, à fon Retour ' 
enfermèrent Efimiphée dans un Château, 
& élévérent fur le Trône un Homme de 

' . leur 

.* V. Lndtlf. 

I Procop. de Belle Ptrf, Lils, I, Cap. XX , pa$. 
.. 57 . < 5 o , 61. . 
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leur Condition , Efclave d’un Romain , qui 
s*étoit établi à Adulis , Port fameux d’E« 
thiopie.'- Ellîftée envoia des Troupes con- 
tre le nouveau Roi, qui s’appellbit Abra- 
ham & qui étoit Chrétien; mais, ces 
•Troupes fe joignirent à Abraham , & fe 
mpcquérent des Ordres de leur Prince. 11 
vint lui-même avec une nombreufe Ar- 
mée;' mais, il fut battu. La Paix fe fit avec 
fon Succefifeur , auquel Abraham promit 
un Tribut. 

Cette Hiftoire eft très différente de la 
prémiere ; car , cet Evénement fe paffa fous 
l’Empire de Juüinien ,• qui avoit quelque 
tems auparavant voulu faire Alliance avec, 
les Ethiopiens pour agir contre les Perfes. 
Le Sujet de la Guerre eft abfolument dif- 
férent , auffi bien que les Noms des Rois 
d’Ethiopie & des Homérites, qui la firent. 
Le Succès eft auffi fort oppofé; car, ft 
•Elliftée eut d’abord' un grand Avantage, il 
fut battu deux fois, & obligé de fe retirer 
avec Honte. D’aiileurs , il faut ôter à Ca- 
leb la Gloire de’s’être fait Moine, auffi bien 
que celle.de fes Vidoires, & le Don qu’il 
•fit de fa Couronne à l’Eglife de Jérufalem 
■plutôt' qu’à celle d’Aléxandrîe. 

•• XI V. La feule Difficulté qui peut em- 
barraffer eft l’Opinion commune que le 
Roiaume des Homérites fut détruit par Ca- 

P 6 ' leb: 
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leb; car , il n’eft point ap{>arént que Pro- 
copc, Auteur contemporain , qui étôitdans 
•l’Armée que Juftinien envoia en Perfe , qui 
rapporte l’Alliance que ce Prince- voulut 
faire avec les Homérites , ait parlé d’un 
Roiaume qui ne fublilloit plus /&• qu’il ait 
confondu des Evénemens que les Hifto- 
riens , beaucoup .plus modernes^ & fort 
éloignez de ces Lieux- là, auroienti mieux, 
démélé que lui.. 11 faut donc conclure que 
ce font là des Guerres différentes , & que 
ce qu’on aflure de la Gonvêrlion des Juifs 
d’Ethiopie par Caleb, eft une Fable , puis 
qu’on les y voit reparoître fous l’Empire 
de Juftinien. - ' ; 


CHAPITRE XII. 

Etat des Juifs dans l’Empire Romain , à 
C&nflaminoplc, en Italié,' en Efpagne, 
en France', pendant le fixieme & le 

' feptieme Siecle de. l’Ere 
• ' ' \ • • . • 

Chr(5tieniie. . 

* * 4 ^ 

:I. yftjijnieff : fon Caraélere*. .W, .Ses.Edhs 
contre les Juifs fur la Pâque, I II. ^ 

nagogues Afrique , ' changées en Eglifes, 
IV. Fille de Borium y en Afiâque ]^ peu^ . 
plée de Juifs, 'V. Simeon le .Fou rend un^ 
Juif muet, V,I. Ca£'e Us,VerrtsM'.H»..oH- 

: •- tre 


I 

i 
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tre^de même Religion, VII. Refies de 
' P Eucharijiie ^ ^mangées par les Juifs,, Enr 
' fani fetté dans un Fourneau par fon Pere, 
VII I.‘. Re'cit de ce Miracle par Bede» 
-I X’. Soulet^emens des Juifs contre JuJii- 
nien, X. Maniéré dont Mal al a le rapporte, 
JL Autre Sédition de ce même Peuple^ 
XIL Soulévemens. contre JuJiinicn is Pé* 
li faire . en Italie', .X III. Leur . Fidélité 
- four les Goths à Naples, X 1 V. Si Juf* 
r tin acheta une Synagogue', Faute des Hif- 
toriens,' X V. Sédition h Céfarée, X V I. 

' Sédition affreufe' fous Phocas, XVII. 

■ Sermons ^ de Léonce de Naples aux Juifs, 
X VI I J. Equité de Grégoire I pour eux, 

• X I X. Il travaille a leur .Converfion, 
X X. Il croit'ifu^on peut les gagner par des ' 
Préfens, XXI. Il arrête Ilmpétuofiti 
d'un Juif Néophyte, XXII. Sa Loi fur 
les Domejîiques, -X X 1 1 1. Autre Réglée 
' ment fur la même Matière, 

• ■é 

V » 

I. TUftinien entroît dans, toutes, les Af? 
f taires de Religion , & fe plaitoic à 
*^ faire des Décidons & des Loix fur 
cette Matière. Ce fut fous fon. Règne que 
Jean le.Scholaltique'. commença.à faire un 
.Recueil d’Edits qui dévoient fervir de Ré- 
glé aux Ev.dques, &. qu’on appelle le N.o- 
mocanon. Les Chrétiens fe plaignent de 

F 7 ce- 

r * ^ , 

/ 
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ce qxi’il abufa- de fon Pôovoir' contre l’E- 
glife & reprochent fouv.ent aux Evêques 
d’Orient leur Foibleffe d’avoir permis à ce , 
Prince de mettre la Main à l’Encenfoir; 
comme fi Vigile, Evêque de Rome, a’a- 
voit pas plié fous fon Autorité plus- lâche- 
ment que les autres. Les Juifs eurent aufiî . 
fouvent fojet de fe plaindre de. lui'; car, il 
fit des Loix, & même des. Exécutions mi— 

« 

litaires contre eux. . . 

•.II. Procope * afiure qu’il leur défendit 
de célébrer laPâquedans unautre jour que. 
les Chrétiens: Comme leur Calcul étoh 

différent du nôtre, il arrivoit rarement que 
cette Fête tombât dans le même Jour; & 
comme .les Juifs font fcrupuleufement at- 

J» 

tacher à'ieur Calcul',' & au quatorzième de 
IaLune,c’étoit leur ôter la Liberté de, cé- 
lébrer cette Fête, que de la tranfmettre au 
tems où les Chrétiens la folennifoient. 
D’ailleurs , il faifoit f condamner à degrof- 
fes Amendes ceux qui mangeoient l’Agneau 
Pafchal. ■ ' . : ■ ^ 

Jufiinien.:j: fit la même chofe aux Chré- 
tiens, & renverfa l’Ordre de la Pâque dans 
fa propre Eglife ; ce qui caufa un grand - 
Defordre ; car , le Peuple avoir commencé- 
.... ù. 

* Procope Htflor. Arc. Cap. XXV III, paf 82, ' 

J Alamanni Not. in Procop. ArccHiJior. • 

■ ^ Thtoph, ad Juftin, An, ip , pag, ipo. 
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à jeûner le quatrième de Février : .mais, 

- TEmpereur ordonna aux Bouchers de luër 
de la Viande , & de l’expofer en Vente, 
parce qu’il foutenoit que le Garême’ne de- 
vait pas commencer ü>tot. Le Peuple tint 
bon.- il jeûna cette Semaine. Les Bou- 
chers perdirent leur Viande; mais,lePeu- 
ple perdit aulïi Ton Jeune ; car, JuAinien, 
qui ne voulut point en avoir le Démenti ÿ 
renvoia la Pâque au feptieme d’ Avril , qui 
devoit fe célébrer dès le prémier du Mois, 
& le Jeune. fut prolongé par. là au delà du 
Terme , parce que l’Empereur ne voulut 
pas qu’on comptât la prémiere Semaine. 
Nicephore ’*‘dit que laFamineétant grande 
à ConAantinople cette Année- là, .ce fut par 
cette Raifon que JuAinien ordonna qu’on 
commençât à vendre de la -Viande dès la 
fécondé Semaine du Carême ; mais, que 
le Peuple , fe révoltant contre cette Vio- 
lence , n’en voulut point acheter. Tout 
cela eA obfcur , & a befoin d’Explication 
tant pour le Juif que le Chrétien. > 

Prémiérement , Théophane ', qui place 
cet Evénement l’An 1 9 de l’Empire de Juf- 

tinien,fe trompe évidemment ; car , la Fa- 

% 

mine, dont il parle, arriva à ConAantino- 
ple l’An ^38 , qui eA l’onzieme de JuAl-' 
nien. 11 eA vrai qu’on - compte diAérem- 

ment 

.* îîicephùr. Lih. XV IJ, Caj>.XXXII, 


3fz HISTOIRE Liv.VIIL 

ment les Années de ce Prince, parce qn’on 
ne convient pas du lems de fa Mort. Mais , 
on voit un ancien Monument dans lequel 
Juftin,qui lui fuccéda, comptoir l’An f 
pour la douzième de fon Empire. Il falloît 
donc que fon Oncle fut mort l’An ydf. 
Ce Prince publia un Edit le quatorzième de 
Septembre de la prémiere Année de fon 
Régné , Indiâion if ,• c’eft-à-dire , j-ô6i 
Il falloir donc que fon Oncle, qui cft mort 
le quatorzième de Novembre , eût fini la 
Vie l’Année précédente. On convient qu’il 
a régné trente-huit Ans. Il faut donc qu’il 
foit monté fur leTrône l’An ^27; &, de 
quelque maniéré- que Théophane. puilTe 
compter , il ne trouvera jamais que Jufti- 
nien ait changé la Fête de Pâques dans, la 
dix- neuvième Année de fon Empire. 

Secondement , Nicephore n’a pas bien 
compris la Penfée de cet Hiflorien , quoi 
qu’il l’ait copié; car, ce ne fut pas la Fa- 
mine qui obligea juliinien à faire vendre de 
la Viande à la Boucherie pendant le Carê- 
me. Théophane dit que le Vin & le Bled 
manquèrent cette Année-là par l’Abondan- 
ce des Pluies ; que la Teire trembla , & en 
fuite il ajoute le Changement qucjuftinien 
fit au Carême ; mais , il ne produit pas l’un 
-comme la Gaufe de l’autre, parce quçj.ces ' 
deux chofes n’ont aucune Relation entre 

elles; 
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ell es; & ce fut le Changement du Jour de 
Pâques qui caufa le Defordre du Carême. 

. On ne comprend pasaifément comment 
on commençoit à jeûner dès le quatrième 

* f 

de Février, puis que la Fête de Pâques ne 
fe célébroit que le prémier d’ Avril , ni la 
raifon qui obligea Judinien à déranger le 
Carême & la Fête. Voici leFait. Oncom- 
mençoît à ConQantinople le Carême fept 
Semaines avant Pâques. Sozomene le dit > 
en Termes formels; &, fans nous mettre 
en peine s’ils dillinguoient deux Semaines, 

' dans lefquelles il étoit permis de manger 
des Oeufs & du Fromage, ou s’ils nechoi- 
lilToient dans ces fept Semaines que trentc- 
iîx Jours-pour jeûner , afin, de confacrer à' 
cet Exercice de Piété la dixième Partie de 
l’Année , comme Blaftares l’aflure , il eft 
toujours vrai que fi Pâques tombdit au pré- 
mier d’ Avril , on devoir commencer le Jeu- 
ne avec le Mois de Février. Mais, voiant 
quelle quatorzième de la Luné de Mars 
écheoit au prémier d’ Avril, & qu’on feroit- 
obligé de célébrer Pâque le même jour que 
les Juifs, réfolut de ditférer la Fête & le 
Jeune d’une Semaine. C’eft la le Renver- 
■ fementdont parle Théophane. Ajnfi, l’Em- 
pereur, bien loin de vouloir s’accorder avec 
les Juifs , s’en éloignoit , afin qu’on ne crut 
pas qu’il, fe foumettoit à leurs Loix & â 

. leurs 


! 
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leurs. Réglés. II ne refte qu’une Difficulté 
fur l’Agneau de Pâques, que Procope fait 
manger aux Juifs , & dont Juftinien inter- 
dit l’Ufage fous peine d’une grolTe Amen- 
de. Cependant , les 'Juifs ne mangeoîent 
pas alors l’Agneau de Pâques ; ou bien , la 
Loi du Prjnce ne regardoit pas uniquement 
le Tems de fa Célébration mais, cela re- 
garde les Samaritains qui facrifioienten fé- 
cret fur leGarizim,où quelques Juifs , qui 
étant habituez à Jérufalem , s’imaginoient 
qu’ils pouvoient. célébrer cette- Cérémonie 
en cacheté dans la Ville Sainte, & proche 
du Temple au Jour défendu par Juflinien. 

1 1 1. L’Empereur donna une autre At- 
teinte à leur- Liberté , en défendant aux 
-Magiftfats de recevoir leur "témoignage con- 
tre les Chrétiens , • ^ e» les privant dû Droit 
naturel de faire des teftamens des Dona- 
tions. 11 n’y avoit que les Laboureurs des 
Samaritains, dont les Enfans pulTent- héri- 
ter de leurs Peres. Quelques-uns ajoutent 
qu’il ordonna que' les Enfans feroient ca- 
téchifez dès l’Agé de deux Ans, afin qu’on’ 
put travailler plus efficacement à leurCon- 
verfion. Mais, cette derniereNovelle n’eft 
point de Juftinieri. Enfin, il 6ta l’Exercice 
public de leur Religion en Afrique ; car, . 
le Concile de Carthage aiant député â ce 
Prince, -afin d’obtenir de lui le RétablilTe- 
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ment des Biens eccléiîaftîques que les Van- 
dales, avoient uforpez , il écrivit au Préfet 
du Prétoire en Afrique de tenir la main , 
que les Hérétiques ne puflent ni batifer,ni 
faire des Aéles publics ^ordonnant de plus que 
les Synagogues fujfent interdites ^ Çÿ changées 
en Eglifes •, défendant: aux fuifs de s'affembler 
' dans les Cavernes , & de faire le Service à 
leur maniéré , parce qu’il y a de l’Abfur- 
dité à fouffrir^ que des Impies fajfent les Ac^- 
de Religion qui font confacrez. La Rai- 
fon , qui fer voit de Fondement, à l’Edit 
du Prince, eft une Abfurdité. Mais, les 
Juifs perdoient une Partie de leurs Privi- 
lèges en divers Lieux de l’Empire. 

. I V. Cette Loi fut éxécutée principale- 
ment à Borium, Ville d’Afrique, Etuée au 
Pied des Montagnes , 'qui bornent la Pen- 
tapole du côté de l’Occident. L’AElete de 
cette Ville étoit. forte,- parce qu’une Chaî- 
ne de Montagnes enfermoit l’Entrée, & 
ne lailToit qu’un Paflage-fort étroit pour y 
parvenir. Les Juifs s’y étpientfait uneRe-' 
traite , & la rempliflbient fous Juftinien : 
ils y vivoient d’autant plus tranquillement- 
que l’Empereur n’y éxigeoit aucuns Im- 
pôts , & qu’on n’avoit jamais vu de Fermier 
du Prince dans ce Lieu*là. Ils y avoient f un 

Tem- 

'* .An, Chrilli 53î* ' 

t Proc, de Ædif. Ub. V, Cap. / 7, 1 10 , 1 1 r. 
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Temple fuperbe,dont ils faifoîent remon- 
ter la Fondation jufqu’à Salomon. Ce qu’on 
peut conclure de là, c’eft qu’ils avoient leur- 
Domicile dans ce Lieu- depuis long-tems, 
& qu?ils écoient riches, malgré leVoilina- 
ge des Maures. Judinien entreprit laCon- 
verlion de cette Ville aulïï bien que de cel- 
le d’AiguIa , où le Paganifme fubliftoit • 
encore, & où on facritioit aux Idoles dans 
des Temples confacrez à Aléxandre le 
Grand,' &.à Jupiter Ammon. Ce Prince 
réüiTit dans Ton DelTein. Les Juifs aulü 
bien que les. Païens cmbrafférent le Chrif- 
tianiûne. La Synagogue, ou le Temple de 
Salomon , devint une Eglife, & Juùinien 
ùt fermer la Ville de Murailles', afin de la 
rendre pdus fure. 

. Procope t parlant des Réparations & des 
EmbellilTemens que Jufiinien fit à la Ville 
de Cyr, en attribue aux juifs la Fondation. 
Il alTure qu’en reconnoififance de ce que 
Cyrus les avoir renvoiés à Jérufalcm, ils 
bâtirent cette Ville dans la Syrie , & lui 
donnèrent le Nom de leur Bienfaiteur : & 
que cette Ville étant tombée .en Décaden- 
ce., lors que JuHinien prit le Soin de la re- 
lever. Mais , on a remarqué fort judi- 

cieu- 

" ■* An.Chrtfli J30. 

f PrecopÎKs de Ædificîis Juflin. Lib. II, Caf, X, 

,^ag. 49 . ^ 


Çh AP. XII. • DES JUIFS. 3f7 

cieolèment qu’il n’y a aucune Apparence 
que les, Juifs , qui avoient une fi violente 
Pafîion de iretourner dans leur Païs , fe 
foieut arrêtez dans la Syrie pour y bâtir une 
Ville*, ils n’avoient ni aflez dcTems, ni 
aflez d’ Argent pour faire cette Dépenfe’; 
car, à peine pouvoient*ils fournir à rebâtir 
Jdrufalem & fou Temple. D’ailleurs, quoi 
que Théodoret ait été depuis Evêque de 
cette Ville qui devint Chrétienne, cepen- 
dant,, elle étoic originairement peuplée de 
Païens. On voit encore les anciennes Mé- 
dailles de cette Ville, fur.lefquelles ell un 
Temple, &Ja' Figure de Jupiter porté fur 
un Aigle, & tenant la Foudre à la Main, 
avec ces Mots: 

AIOC KATEBATOÏ 

ItTPHCTilN. 

% ^ 

Un favant Critique croît même que ce 
Temple avoit été confacré à Jupiter Fou- 
droiatJt, à caufe que la Foudre étant tom- 
bée dans ce Lieu , on avoit pris Occafion 
d’y bâtir une Ville , comme Lampfaque 
avoit été bâtie & pris fon Nom des Eclairs 

qui avoientdéfigné leLîeü ou on dévoit la 

• * • 

fonder f. Quand ce ne feroit pas' là la yé- 

‘ ' ritable 

• Burmanni Zeuç xctreaSxry.ç , Jive Jupiter lui- 

gurafor f Cap, XI ^ 

I Btrkclius , îkQt^ ad Stephan. r * 
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ritable Origine de la Ville'de Cyr, & que 
les Habitans auroieht adoré Jupiter , parce 
qu’il étoit aflez connu.de toutes les Na- 
tions fous l’Idée de Foudroiant , il ne fe- 
roit pas moins vrai que la Ville étoit Païen- 
ne , confacrée aux faux Dieux du Paganif* 
me; que les juifs n’avoient aucune part à 
fa Fondation ; & que Prbcope , qui l’aflu- 
re , s’eft- trompé. - 

- V. On vante d’autres Converfidns qui 
fe firent fous le même Reghe par Siméon 
d’Emefe, Cet Homme paflbit pour Fou 
chex la-plupart des Gens. On le voioit cou- 
rir les Rue^ entrer .dans les Boutiques,' 

manger ce qu’il y -trouvoit,& -fouetter des 
Colonnes, en leur criant, C^efl à vous à dari- 
/>r , parce qu’il y avoit un Tremblement de 
Terre qui fit tomber *plufieursVillès. Ce- 
pendant , on t nous le vante comme un 
Homme, tout .rempli de la Grâce ; qui ,fai- 
foit des Mira,cles & des Converfions écla- 
tantes. Un Juif, qui avoit quelque.Infpec- 
tion fur les Boutiques d’Emefe , vit deux 
Ânges auprès de lui dans le Bain. Siméon 
lui défendit de publier cequ’il avoit vu;& 
.comme il ne pouvoit s’aüurer du Sécret, 
il toucha fes Levres , & le rendit muet. .Le 
Juif fit Signe à Stméon le Fat de le guérir ; 

• . mais, 

• An. Chrifti 

t Evagr. L.b, IV, Caf. XXXIV ,-fag. 409. 
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mais , il ne put robtenir , parce qu’il ne 
.vouloir pas fe faire batifer. L’Auteur re* 
marque que ces deux Gens fe parloient par 
Signes , comme li tous les Muets étoient 
fourds. Zacharie, Pere de Jean Baptifle, 
entendoit parfaitement les Raifonnemens 
qu’on faifoit dans fa-, Famille fur l’Enfant 
qui ' nailToit. Scs Oreilles étoient ouvertes, 
quoi que fa Langue fut liée. -'On fuppofe 
donc, ici mal à-propos une Surdité. G’eff 
un autre Prodige.-.que. de voir le. Jjiif de- 
meurer incrédule,, malgré le. Miracle qui 
s?étoit fait, en fa Perfonne, & lailTer mou- 
rir Siméôn avant- que de. fe convertir. Les 
Reliques du Mort , & la Mifere firent ce 
que ;la -Préfcnce de ce Saint- n’-avoient pu 
produire. Le Juif affligé, voiant porteries 
Reliques de Siméon , demanda le Batéme 
avec toute fa- Famille; & en fortant des 
Fonts, il recouvra la Parole.' ; 

- • VI.- Ce Solitaire voulut un Jour fe di- 
vertir , & faire rire les Afflflans aux Dépens 
.d’un .Vitrier Juif qui travailloit à fon Four- 
neau. Ce Vitrier fouffloit pour faire un Va- 
fe; mais, il faifoit- une Croix qui fe bri- 
.foit auffl-.tot. 11 fouffla jufqu’à fept fois, 
-& il fit toujours -une. Croix au lieu d’un 
.Verre. Siméon rioit; & faifoit rire par. ce 
petit Jeu tous ceux qui étoient préfens. 
Mais , en badinant , il tra.vailloit àda Con-^ 

verfion 
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verfion de rincreduîe; car, il lui criàque 
tous fes lierres fe briferoient jufqu' à ce- qu’il 
eut fait le -Signe de la Croix, L’Ouvrier, 
voiant qo’après bien des Efforts redoublez 
fon Tems & fa Peine étoient perdus j- il 
embrafla une Religion fans laquelle\il ne • 
pouvoir. plus travailler» ni gagner fa Vie; 
C’eft ainfi que Siméon le -Simple trouvoît 
■de nouveaux Artifices pour convertir cette 
Nation fans l’inflruire. • ■ 

- VII. Il fe fit un autre Prodige à Conf- 
tantinople, rapporté par on grand Nombre 
d’Hiftoriens, & même par les Controver- 
.fiftes.*, qui, fansfe mettre en pèine de la 
•Vérité du Miracle, fe font fervis du Fait, 
.pour prouver’ qu’on donnoit les Reftes de 
la Communion- à manger aux Enfans. En 
‘cfFet, lors- que la Communion étoit ache- 
vée,. & qu’il reftoit quelques faintes' Parties 
du Corps immaculé de Chrijl ,j, nôtre Dieu , 
on appelloit'les Enfans qui étoient à-l’E- 
<côle ,- afin de manger. ces Reftes, L’En- 
-Fant d’un Juif y vint , & mangea comme 

les autres. Cela retarda fon Retour 'à la 
-Maifon. Le Pere étonné de ce qu’il étoit- 
.demeuré plus long -tems qu’àlîordinaire , 

- lui: en demanda la Raifotr^ & l’aiant appri- 
fc, ce Vitrier. inhumain, jetta fon Fils dans 

'.iv le 

* Evagr. Lib. IV i Caf, XXXV f tag. 41 1 '. An . - 
Çhrijli 551 . 


DIgItized üy Google 


1 


Chap. XII. DES JUIFS. 3<îi 

♦ • • 

!e Fonrneau, & le referma. LaMere , in- 
quiété & tendre , chercha fon Enfant eti 
tous Lieux pendant trois Jours fans Ictrou- 
ver; mais enfin, comme elle prononçoît 
fon Nom en foupirant auprès du Fourneau, 
'TEnfant l’appella, lui apprit qu’une Fem- 
me, vêtue de Pourpre , l’avoit empêchd 
d’être brûlé, & lui avoit fourni des Ali- 
mens. Un Evénement fi furprenant devint 
public. La Cour en fut informée. JulH- 
.nien envoia quérir la Mere & l’Enfant , qui 
reçurent le Batême , & l’Enfant fiit placé 
dans le Clergé de Conllantinople, où il de- 
vint fans doute Leâeur ,- puis qu’à fon âgé 
il n’étoit-pas fufceptible d’une' autre Char- 
ge, & la Mere fut élue Diacohefle; maisi 
le Pere, refufant opiniâtrement de fo con- 
vertir, fut -crucifié dans un Fauxbong de 
la Ville. • , 

V II i. Bede-* a fans doute v^la- rap- 
porter' le même Evénement '^ ;lor$'kjU’-il dit 
qu’un Enfant Juif, ' mangeant, jes réfies de 
l-’Euchârifiie à Rome, -fe fentit animé dii 
„ Saint Efprit , '& s’écria qu’il vouloit être ^ 
„ Chrétien,- que le Pere >ifrité jetta la Me» 
,jre-& l’Enfant dans le Fourneau, où ils 
furent garentis miracûleufement-des Flâ- 
,, mes. ,, - 11 eft vrai qU’il change ra Scène,' 
qu’il fait faire fon'Miracle à’ Rom^ au lien 
' T'orne qu’E^ 

- * Btda ColUSi, ad Jin* 
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qu’Evagrius le place à Çonftantlnoplcimab; 
cela même .découvre qu’il s'agit du même 
Fait, puisque rEgUrcRpmaiacn’airoitpa^ 
adopté la ; coutume, des Grecs, de faire 
tnattger les Reftes facrez du Corps immacttli 
de yéfus-ChriJl par les Enfans qui venoient de ' 
PEcile, Il' grofîjt .aufli le Prodige en fai - 
fant jetter la. Mere .aveÇ'rEnfaut dans un, 
même Fourneau ; ce .qui rend la cholè plus 
incroiable.'- . Mais, ' cleil le Caraâere des 
Çopides d’cnflsr le Récit de :ceux qu’ils _ 
copient.’: *:On ne fe fait pas un- Scrupule 
d’çnibellîr un, -Miracle; on eft fur de plaire, 
à proportion ;qu’il. eft éclatant; &. en mat* 
tiére de. Prodige, on avale .tout ,.:fans..fe 
mettre, en-, peine. .11 ce quî.onj reçoi_t;eft une 
yiande -.groffiereî, ■& dc;idnre.)Digeûion«; 
Enân, Bede a changé les.tem.s,: du moins, 
Barônius le croit ainli , puis qu’il a placé 
foO' Récit, forts .‘l’Empire- do,.Théodofe le 
Jeune ; mais , çonime Rede ne, marque point 
fous quel Boniface le arrivé,. 


&. qu’il ;y eut on..Goth:de,ce Fipm.,qui-d,c.- 
yîut Pape, fous Juftinien,- on., peut rcroire 
que Bede a fuivi.Evagrius,-& a cru que ce 
Prodige, étok-, arrivé; l’AOwJ'SQ* C’eft aftez 
parler. des; Gonverfions . des,, Juifs fous.ee 
R.egnet venons aux SouIévetncas.,,.^- 
n. J Xï Le prémier. fut 'caufé-par .un faux 
Meftje, nommé )Julien. il parut dans là 
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Paleftine, & trompa les Peuples de ce Païs- 
là; .-Comme il- prenoit la qualité de Con- 
quérant, afin d’éblouVr plus facilement fi 
Nation,- il fit armer tous ceux qui furent 
.affet crédules pour le fuivre*. Les Sédi- 
tieux, fondant d’une maniéré imprévue fur 
lès Chrétiens , qui s’imaginoîent n’avoir 
rien: à Craindre d’une^ Nation tant de' fois 
domptée, : en 'firent un afleï grand Carna- 
ge; -mais, les Troupes dejufiinîen accou- 
rurent au Secours des Opprimeï.- Elles 
diflipérent en peu -de tems ces' Mutins qui 
mânquoient d’Ex’pcriénce , ’& qui fuivoient 
les prémiers 'Mouvemens dè 'léür Haine.’ 
Leur Chef fut pris, & puni de Mort;'' ce 
qtii termîha oettè AlFairé.'- . 
i^'X. Malàla rapporte la chofè plus arhr 
,plement-& d’une maniéré très difFérénte; 
Il aflbre- que' les Chrétiens "aiant eu quel- 
que 'Démêlé avec les' Juifs déScythopoIis ; 
les Samaritains: fe mirent de là Paftiè, 6c 
brûlèrent : quelques Maifons- 'de* la Ville; 

* * • / « • J 

Jufiinien , 'irrité de ce que le' GouVetneur 
n’avoit pas arrêté aflez promptement cetté 
Sédition ', lui fit trancher là Tête. Les Sa‘> 
maritainS'perfuadei'parcet Exémple'dé Sé- 
vérité- que -rPEmpéreur' ne-'Tes épargnëroît 

pas'; mirent: à 'lèufTcte un Chef dé Voleurs, 

• • • ' 

ôdnimé' Julien’, -qui- pii la -6ç- brûla quelques 

Q ;.i . i t./ ••Eglifes. 
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Eglifes. Il entra dans Napoloufle-, où on 
célébroit des Jeux & des, Courfes. II s’é- 
rigea en Juge & en Maître. Niciàs , qui 
avoit remporté le prémîer Pris , s’étant 
addrelTé à lui pour le recevoir de fa Main , 
Julien lui demanda de quelle Religion il 
étoit; & chagrin d’apprendre qu’un Chrér 
tien avoit emporté* le Prix fur ceux .de fa 
Nation y il loi coupa .la Tête dans le Cir- 
que niéme. .11 maltraita, fort l’Evéque&Jes 
Chrétiens : mais, les.Commandans & les 
Généraux de, la Paleftine , aiant aïTemblé les 
Troupes , pourfuivirent Julien qui fuioir, 

& l’atteignirent. Son ■ Armée.fut,battne ; on 
Le prit, & on .lui trancha la Tête.qoirfut 
envoiée à Juttinien avec le Diadème. qü’iL 
portoit. Vint mille Samaritains périrent 
.dans cette Bataille; les. antres fe. retirèrent , 
for te Garizim y Arfarizim \ & fur la Mon- - 
tagne.de Fer .dans la Trachonitide. Vint 
inille. jeunes Juifs furent achétcz comme 
des ERrIaves, & tranfportez en Perfe, où 
' on les vendit à des Marchands; Indiens.' 

Cependant , l’Empereur ne fut pas cou- 
■ tent de la Lenteur avec laquelle Simus ; 
Général- de la Paleftjne ^ s’étoii oppofé 
aux Çommencemens de cetteTyranniey où 
les Rebelles s’étoient'jettés'dans la. Palef- 
tine , & y ayoient commis beaucoup de.Def- 
ordx^/oas fes Yeqx ; ç’eù pourquoi il don- 

• ■ . * ma 
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na Ordre- de Farréter Prifonnîer, & il en- 
voia' .on .autre ‘Général qui pour fuivît avec 
beaucoup de Chaleur les reftes des Samari- 
tains en fit :périr un grand Nombre *. ■ 
XI. Il y -euf une fécondé Emotion f 
Tint'Cinq Ans après-à Céfarée. Les Sama- 
ritains & les Juifs, qui fe haïfifoient mor- 
tellement , ne laififérent' pas dé'fe réiinir 
contre les Chrétiens de cette Ville. Les 
-Temples furent abatu s ; on- égorgea plu- 
fieurs Perfonnes'; le - Gouverneur fut tué 
dans fon- Palais. Sa Femme, étant écha- 
pée au Péril, alla porter fa Plainte à Juf^ 
tinien,' lequel-envoiaprompteméat -à Ada- 
mantias.’les Ordres pour informer du Fait. 
Les InilruéHbns étant faites, & les "juifs 
, chargez; de -tout ce quMI y avoit d’odienx 
, & de cruel dans cette Violence, Adaman- 
tins confifqùa les- Biens de ceux qui étoient 
riches , mit en fuite un' grand Nombre do 
'Mutins-qui avoient eu part à l’Aâion , de 
fit trancher la Tête aux autres. L'Exécu- 
tion fut fi fauglanU qu^elle '■ fit trembler tous 
les Juifs de ce Pais-là. - C’eft pourquoi je ' 

■ Q 3 ■ . ' fuis 

.... s . 

• / • • • ^ 

. • Malata, ■Hïfi.Cbron.Tem. lit Voiex, 

rnifioire des Juifs, Tem. 1 1, pag.i^'^ ,,où tet‘ 
te Hiftoire eji rapportée autrement. 

' Chrijîi 

• X Paul. Wamefr. Hifl. Lib.XVI, ^Bihlîotb. Max, 
•patr. Tem.Xill, pag. 116. Ceiren. p.^iô. 
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fois furpris que des Hiftorieirs modernes 
fafleni'mention; d'ané, troifîeme Révolte des 
J.uifs de laFaleüine contre juftînien ; car,’ 
les Hiftoriens'Greçs, à qui cet Evénement 
ne devoir pas échaper-, n’en parlent point. 
Paul -Diacre', qu’on cité fcomme un -Té- 
moin fur. lequel ori s’appuie- uniquement 
a gardé là-deiTus un profond Silence ; & là 
T erreur du* Supplice, qu’on venoit ’d’cfluier 
étoit un puilTant Metif-pourretenir lesplus 
féditieux dans l’Gbéïflance. • '• ‘ * '• 

• • XI 1.’ Ce fut en Italie qu’on fe déclara 
hautement contre’Jnftinien & contre Bé>î 
lifaire,.qui aliiégeoif Naples. -Ce fameux 
Général avoit remis l’Afrique dans l-’Gbtïl» 
fance de l’Empereur, vaincu*'les -Vanda- 
les; & dans le Triomphe qu’on- luiten’ dé-* 
cerna à' Conftaminople il^ produifît' lés 
Vafes facre?- du Temple de Jérufalem , que 
Tite avoit portez- à Rome, & que Gizerîc 
avoit enlevez-, lors qu’il pilla cette gran- 
deViile. Cet Objet, qui rappelloit la Mé- 
moire de la Prife-de Jérufalein, dé la 
RuYne de Ton Temple,’ devoit émouvoir 
lesjuifs de Conllantinople. A cette Vue, 
l’un d’eux parut faifi d’un Efprît prophéti- 
que, s’écria que ces Vafes précieux né dé- 
voient point être apportez à Conftahtîno- 
ple, ni placés dans le Palais de l’Empe- 
reur. On ne ^eutf y les eonferver que 

• .... ... ^uns 
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dausi le Lieu où Salomon les a confacrez ; {jf 
e*efl pour cette raifon , que~ Gizeric a pris Ro^ 
me ^ ^ que les Romains ont vaincu Gizeric*, 
Juilihien, à qui on rapporta cette efpec'e 
d’üracle, crut le- Prophète Juif, •&envoia 
promptement les Vafes d’Or & d^Arg'entà . 
Jérufalem. La Superftition de ce Prince 
étoic' grande de. s’imaginer que. Dieu avoit 
fixé' un Domicile- à ces*Vafes‘-à Jérufalem', 
lors que' le. Temple de Salomon , & celui 
de -Zorobabel étoient ruïncz : ou que la 
Prifede Rome , arrivée tant de Siècles apres 
que ces 'Vaifleaux y avoîent été tranfpor- 
tei, fut- une Punition de ce qu’on uè'les 
avoit. pas renvoiés à jérufalem-- • ■'» 

• Le mêmeDélifaire^ qui avoir vaincu les 
Vandales en Afriqué, palTa en Italie, pour 

. eombattre -les-Goths qui étoient Maîtres 
des principales Places. Naples fut la pré^- 
miere que ce Général attaqua.- ’ 

X I I J.- Il y avoit deux Partis dans cette 
grande Ville: i-, l’un -pour- l’Empereur-j 
& , 2, l’autre pour , les Goths 5 - que les 
Juifs , qui étoient nombreux & pnilTans dans 
cette Ville, favorifoient; Les Impérialiftes,’ 
pour fe • délivrer -'des Incommoditer d’un 
Siégé, avoient-fait repréfenter à Bélifaire 
qu’il étoit plus à-propos d’aller aflîéger Ro-^ 
mcj parce que s’il prenoit cette Capitale 
■ • . - Q • - Na-' 

* Procop, de Belle Vand. Lih. II, Ca^, IX, p. lyj, 
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Naples , qoi ne demeuroit foamife aux Bar- 
bares que par Eorce rentreront naturel- 
lement dans.rObéïfTance.; mais, ilrejetca 
cette - Propofition, & fe contenta de .'pro- 
mettre de grands. Avantages £ on. vouloit 
capituler. Les. Articles de la Capitulation 
étoient d<5jà drelTés & àcceptea :par Bdli-. 
faire, ..-qui promit tout- ce qu’on lui deman-. 
da, lors quelles .Amis 'des, Goths haran-. 
guérent pathétiquement le. Bourgeois, êc. 
fçutinrent leur Harangue par. la Préfence 
des Marchands, Juifs, qui étoient là pour; 
allurer le Peuple qu’il ne manquer.okni de 
Vivres, ni de Munitions pendant le Sie-' 
ge: le Bourgeois. anfmé par. cette AlTuran-. 
ce, reprit Courage , 6t.,défendit la Place, 
pendant vint Jours avec une Vigueur extrê- 
me. Bélifaire perdit un gtand Nombre de 
bons Officiers & de Soldats dans les diffé- 
rens AfTauts, où il. fut repoulTé. Thépdat. 
devoit courir à la Défenfe d’une Place fi 
importante, & de Sujets fi zelez. Mais, 
ou dit qu’il s’amufa à confulter les Dé-, 
mons , & entr’autres un Juif qui fe méloit 
de Magie, lequel fit .enfermer trente Pour- 
ceaux.. Il y .en avoit dix .dans chaque Eta- 
ble; la prémiere dizaine portpitleNomde. 
Goths ; la. fécondé celui de Romains , & 
la troilieme étoît celle de l’Empereur. Les 
Etables étant ouvertes trois Jours après, 

oa 
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ontroûva'qae huit Pourceaux Goths étoient 
morts ; icinq dés Romains , &'que tous ceux 
de l’Empereur yivoient. il conclud de là ' 
que ceux - de fa Nation périroient prefque 
tous-, que les Romains fonirriroieM beau- 
coup, ■& qrw Juftinientriompheroit. Eton- 
né de cePréfàge, il n’eut pasla Force d’al- 
ler attaquer- Bélifaire dans fonCamp, qui 
frit Naples.' Les Juifs faifoient la Garde du 
c6té de'.la'Merÿ & comme ils étoient per:-, 
fùadei - <pi’on ne leur feroit- aucun Quac^ ' 
tier, puis qu’ils ^ dtoient la principale Gaui- 
&'de:Iâ Réfiftapce qu’on avoir faire, ilsfe 
battirent 1^-é'n Defefpéreï. La Ville étok 
déjà ptifc .par*un amre côté , qu’ils foute- 
ttoienc' encore 'llEâbrt de l’Ennemi dan* 
-leur- Retrahehemeus ; mais enfin , le Joue 
dtant venu', ils y. furent forcés. Procope*- 
dit que fiélifake exhorta fbnArmée-à nfer 
de -Clémence; mais, foit qu’il ne paslâc 
qué foiblèment, foit -que le. Soldat. achaDr- 
né' au' Meurtre & au.Pillage ^ fat fourd.à 
la Voix 'de fon ;Général , ou que PHifio» 

-rien - ait voulu le - -flatter dans cette Occar 

« 

flon , les. autres Ecifrains. alTuEent, que l’on» 
ne'refpeâa-ni l’Age, ni le Sexe;, ni laRer 
figion.'; -de-, que, -fans .Difliné^ion. de .Pes- ' 
Ibunes on fit on grand Carnage : s’il y en 

0. S. . 

r^'. Prôtep.' de BeUo Goth, ’Lik,lp. Çap, VlH^ ÎX^ 

X, pag. 3.is», en.. 
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eut quelqu’une; • ce fut pour les. 'Juifs,' qui 
furent fans 'doute' traités Iplus inhomatne-. 
ment que .les aùtres.j.-Cépendant,> ôti Qé 
peut pas -leur faire un Crimeid’étredemeur 
rez fidales aux .'Goths ; qui étoient alors 
leurs Souverains. . L’Aâion du Papc:Syl- 
veftre ,* qui avoit-deffein de «leur livrer Ror 
me , '■& qui; fat. convaincu -dans;le même 
tehis par -plulieiirs 'Témoins d’avoir, eu des 
intelligences fécretes avec:. les ..Barbares^ 
dors .que' l’Obéïflance étoit due. à l’Empe? 
xeur , eft infinimentplus-crimioelle. , 
XIV. Juftin prit'?'. la'Flace‘de fon On- 
cle, & monta for le Trône l’An j'df. LeS 
Hiftoriens f aflurent.quül achew -des Juifs 
une belle Synàgogue,':quiiieur étoit reliée 
dans le Quartier'des Chaudronniers à Conf- 
tantinople, & qu’il -en fît une. Eglifetma- 
gniâque, qù’il confacra.à.la /Tierce 
fratiàne.'. Mais,- on fe trompe. 11 eil.-vrai 
. <^ue leS'Juifs s’étoient- établis d!abord.dans 
le Quartier de Conllantinople qui-'tira fou 
î>Jom Chaudrans &'du Cuivre qu’om.y 
vendoft,. parce qu’ils étoient pedt-étréOu- 
vriers en Cuivre , & q#ils en faifoient Com- 
merce. -Mais; il y. avoir long- tems qu’on 
les avoit ^châlfés de- là' pour tes faire demeu? 
■■ ■■ ■ ■ •: •• r . .• '-.-rer 

. " * An, Chrtfli 565. 

.. ■j’ Theophan.-An. Chfijli pâg, ioÿ, '-Paul,-Diâç, 
Lib. XVlt pag. XII, 
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rer.faratStenor , t-'où ils- font ’encore aujour- 
4’huh D’ailleurs., - c’eft Théodofe le jeuae^' 
qui bâtit<:l’£glirc* à-.la V ierge • Chalcopra- 
tiane, oh Kendeufe de' Cuivre ^ de Chau- 
drons. On ne peut donc pas dire ni que le^ 
Juifs euirentlàune Synagogue, niqucJuC- 
t-in-.l’ait achetée d’eux- pour y faire un Tcmî 
pie. :L’ Erreur des HUloriens, qui l’ont af- 
furé," naît de cequecetteEglifedela Vier- 
ge. aiant été fenverféc par un. Tremblement 
de Terre,. Judin la fit relever de-deiTous 
fes -Ruines. 

’.''X V, -Quoi que. l’Empire de Maurice fut 
fbuvént troublé: par la Guerre des Avares ^ 
qui.vetioient du Danube -faire' de fréquen- 
tes. Courtes: dans la Thrace , cependant, 
les Juifs y furent-alTei tranquilles. L’Ava- 
rice de :ce Prince y contribua peut-ctre-î 
car, il étoitaifé d’acheter -de lui-fa Liberté 
dt fon Repos. ^D’ailleurs,ies Avares étoieni 
d éloignés. de.^la; judée&de la Syrie, qu’ott 
^ ne pouvoit vpas fe:fldtter.dlen lirer aucun 
Secours: peut-être même que leurs -Mou- 
vemens y étoient peu connus. Mais,Phocat 
étant monté fur le-Ttône , en- aflaiTmant fon 
Maître&fes Enfms, ôn s’imagina que cette 
Révolution pourroit avoir des fuites, & qu’il 
. ét.oit facile dç .commettre , impunément Je 
Crimê, pendant qu’une Partie des Peuples 
ne. fç foiimettoit qu’avec peine .au Tyran. 

' ‘ Q 6 . . . ,XVL 
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- XV I; Ceux .’de! Syrie . fé troaTant; pui£^ 
fans à' Aattoche proâtéreac de rOccafion 
& s’acmérent coatre.lea Chrétieas;. LaSd*^ 
dition fut générale, on combattit avec Cha- 
kor de. part & d’antre ; .mais, les Juifs., 
étant les plus forts , ils tnéient un grand 
Nombre de Eerfonnes, & brnlérént lesiau- 
tresidans leQrsMaifons , oû ils avoient jet«.. 
té da Feu. . L’Evéque fat .traité.- d’une ma- • 
niere indigne; car, on le;traina dans les. 
Rues ; on lui coupa les Parties honteufes ; 
on les lui mit dans la Bouche.. Après l’a- 
voir promené . dans ;cëit Etatafirenx, on le 
Jetta dans on Feu, où il fut brûlé. Phocas 
njétoit- pas Homme à pardonner. un^tel.-Ex* 
eés.. Les Princes les plus humains l’auioiént 
puni. -Les .Rebelles éprouvèrent. donc fa 
^ufle Sévérité, il envoiaià Antioche, le 
.Comte Bonofe , qui ne put les obliger à 
mettre. bas les Armes:. on fut obligé d’af- 
icntbles des Troupes, qui les aiant battus, 
en firent un grand Carnage.. Les Prifon- 
niers furent fuppliciés; mutilez , & bannis, 
de la yilk. • Nicephore ’",-en rapportant 
cet Evénement , . a confondu deux Anaùa- 
fes,. Evêques. d’ Antioche, qui fe fuccédé- 

sent 



Ntcefhor. Caïl. Lih XVîïl^ Cap. XLIV^' 
i pag* ^6"] y Zonaras y Tcm. 111^ fag.66*^ 
PauLDÎacen. Hifi. Uh.XVlly pag. ^ 87 * 
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rem immédiatement, il a prh l'un pour 
l'autre y en difant que- ce fut le prémier de 
ces Patriarches qui fdufTrit le Martyr e'dans 
le SonléTement des Juifs; au lieu qu’il ell 
inco'ntellable que ce fut le fécond , & celui 
par lequel un autre Nicephore a fermé fa 
Chronique. ' •• . . . 

. XVil. Ils étoient -auffi nombreux de 
redoutables dans Tile de Chypre , • où iis 
avoient trouvé moien de fe rétablir mal-* 
gré-la Réfolution qu’on y avoir prife fouS 
l’Empire d'Adrien , de n’y foufFrir pas mê- 
me les Voiageursde cette Religion. .Léon- 
ce f,- Evêque de Naples f dams cette ile > 
entreprit . leur Converfion , êr publia une 
Exhortation, pour les ramener à l'Eglife. 
Ça) Il ne nous.enrefte qu’un Morceau qui 
vient d'une Main très fufpeâe, puisqu’il 
n’y a jamais eu de- particulier auifi hardi à 
forger & à. produire .de .fauITes Pièces qué 
4 e fécond .Concile de Nicée, qui a inféré 
celle-ci dans fesÂâes. Comme l’Idolatrie 
des Chrétiens,, qui adoroient la Créature-, 
faifoit le grand Scandale du Juif, Léonce 
foutint, I , que les Juifs dévoient être cou- 
. ' . - .Q -7 ‘ ..-verts 

y* An,Çhnfiî6o&. -, 

■J Ltont. Efi/c. NtafoUts Cy fri tx V Stirtnont fr* 
Chrifi. Afolcg. centra Judw, Concil. Nie. 11, 
Afl, Cane». IV-, jf’4|.a35, cr». ‘ , 

Ça) On a-retranché deux-Pager dans l’Edittoib 
ds Paris» 


374; H.I S:T O I R.E Liv.VIir. 

▼erts de>Honte d’accufer. lcsGhréttens d’N 
dolatrie) . pois quMls jont;adoréid Tonvent 


Uurs> propres :Rois\. Çÿ. ceux des :Natious ido* 
tâtres \ ' C9X,\. Abraham adoroit les'-.Princes 
de la Canaan, Moïfe.fon beau.-Pere, & 
Daniel le Roi.Nabucodnofor. . 2 ; 11. fou- 
tenoit que (i les Juifs ont été punis du Coi- 
te quMls ont rendu;à la'Grcature, c’eft par- 
ce qu’ils: ont adoré les Vaches de Samarie'\ 
c’eft- à-dire, AQS'il^éaux'dWr de Bethel^ au 
lieu'de l’Aùtel Sacré daTis.le:Temple;. ce 
qui ne regardoit- que-.les dix Tribus enga- 
gées dansletSchifme..: Ils avoientaulli ado- 
ré Aftarte,' la Déeire'desvSidoniehs j au 
lieu jde^lai VergèfdTAaron , & BaafaU'lieu 
du Rocher,; duquel les. Eaux< av oient. cou- 
lé dans; le Defert. ^ Enfin, -.Léonce appcl- 
loit/le* Juif, à .Témoin que les 'Chrétiens 
n’étoient point idolâtres ,- puis que non feu- 
lement ils. n’imnioloient. ni leurs Enfans', 


ni Bcéufs:,?.»ni Bouveaux ;■ mais, qu’ils 
voieni: kT Asitel y xi Sacrtfice\ aue -tnèsae 
^Is ne. favMent .pas ce que c^e'toit. . Ces Paroles, 
prononcéès .au. Commencement du feptie- 
me ;SiecleV'.& fi contraires au Sacrifice de 
, font remarquables. Noos ignorons 
quel fut le Succès de cette Tentative, & 
"fi lés Hâbitans' de ■ Pile crurent- ce.'que di- 
'foit ce bon Evêque.j.ou plutôt j lîfonEx- 
.hortatipn.n’eft pas une Pièce fuppofée- • 

XVIII. 
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• X.V.I, H.', Grégoire le.GrandvivçHt alors; 
Cè Papé-.étoit perluadé' qa’il faljoit ména». 
ger:Ies au lieu dje: les/ haïr., parce 

qa’Üs doivent être un Jour rappeliez. Le 
Fondement , fur ^eq^el ce, grand Homme 
bariflbit fa Maxime, étoit^très fragile ; car , 
i\ la tiroic ,deS‘ Révélations, du Prophète 
Ezéchiël , à .qui D^ieu .donna Ordre de quit- 
ter fa *Maif&9i pour aller âJa Campagne , 
en • fuite.'de, fermer ^ la. Porte de - cette Matfon 
après. y être rentré* Il croîoit que le prémief 

Ordre^de Dieu »s’addreflbit aux Apôtres & 

• • • 

anx-'Miniflres de l’Ëyangile, qui. dévoient 
laifler les -Juifv.enfermex la Matfon de 


Dtêfi,- poqr- courir •auprès;le$ Gentils,, var 
■gaboôdJidifperfds.à la Campagne-, éloignés 
des Promefles & de» l’Alliance. Mais, eiî 
fuite, Dieu ordonnoit de rentrer dans cette 
■Maifon, de convertir les Ja\fs,oü des'enr 
fermer avec parce, -;dit ce Pape, qu’jl 
faudra, fe cacher pqu.rTe .-dérober à la Viof 
lence- de r-Anteçhrift- qui- doit. régner-alors. 
La -Conyerlion>;géttéralÇ às ce' Peuple fai- 
fbit l’Objet, ar.deut defes Délirs- Qu'il aille 
de la' Maifon à^la-Çamftagne , Çÿ ^»’/V y rer 
vienne promptement , afin que le Nombre des 
Gentils étant accompli , la fuclée puijfe recou^ 
Vrér la Foi y ^ recevoir les GrtKes' qu'elle a 
perdues, ' J - ' ' ' - * 


' . < 
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•XIX. Grégoire * travailla’ à îéur Con- 
Verfion ^ écrivit-à foa-Ré'cévéOT -en Si'--' 
cile de relâcher' à fcsFerrtiiers,- qui fe’far- 
foîent Chrétiens j le' tiers des RévenuS, dont 
ils lut étoient redévable#. faut,W^/>- 
,, »7, lés appéiler 'à'I’Unité de la Foi par la 
üoiiceur , ■ en les perfuadant & eil leur 
donnant des Avis charitables. « - Là' Vio'-i 
jjlence éft‘ propre' à dégoûter ceux que "la 
„ Douceur & la Charité attirent.- Les Me- 
naces & la Crainte àrrâtént ceux que l’i- 
Njydée de la Juftîce de Dieu y aflez-redou- 
,-,bléeiavoit-ébranléï.' Le véritable Moietx 
dé convertit n’eft poitit’de fairé craih-i 
^fdre èn podflarit'la Sévérité'-jü-fqo’à'-l’Ex-» 
^,cès; mais, d’obliger les Gcnsïvenirécda- 
j', ter la ■Parole dé' Dieu. „ • '' «•' 

Sans parler des Converfions' qu’il' fai^ 
foit, H en' rapporte une qui fut très^fingu- 
lierè.' - Un Juif \fe- trouvant -iurpris de là 
Nuit prdchè de Fundr‘,"téfdTot de fe mettre 
à couvert dans un Temple dt Apollon. ! Il 
vitlà ides Démons qui •tcnoieiit leur AfTem*- 
blée, & le Préfident à qui chacun ' rendôic 
compte de ce qù’il avoît’fak;' Quoi qu’ü 

, , n’eut 


M. V* 


« i i 




* Gngfir.l, Lii.ir,Jnd.x'lII; Efifi.Lyfag, 

, ■ 553-; Lib. 'vii', Èpil'xxiV'y M.:63ij 
Ep^. XXVI y fag, 631, Lih. l-, Ep.XXXlV^ 
jfag. 4JI. ■ 
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n'eut aucune Foi au Signe de la Croix , il 
ne laiflà pas -de s’en munir par la Fraieur 
<}ue lui faifoit cette Troupe de d’Efprits 
infernaux. -Un d’eux dit qu’il ayoit pref- 
que engagé un Eyéque dans on Aâe de 
Paillardife, & qu’il l’avott poulTé jufqo’â 
donner on Coup fur la Cuifle d’une jeune 
Religieufe de fon Voidnage qui étoit très 
belle, & qo’il efptroit porter l’Evêque juf*< 
qu’à la Confommation do Crin>e. Le Pré* 
fident- s’apperçut qu’il y avoit là quelqu’un 
qûMe troubloit. Audîtot un Détachement 
de petits. Diables fe rendit .autour du Juif 
qui rapportèrent auPréddentqoec’étoit un 
Vafe vuiJe fVtah /celle' , dans .le langage des 
Démons. Le Signe de la Croix étoit le 
Sceau., St leVafevuide indiqu.oit le Juif- qui 
u’avoit reçu ni le Batéme ., ni la Foi. U 
alla trouver l’Evêque; il lui fit un Rapport 
éxaâ de ce qu’il avoit ouï & & vu. L’£* 
vêque de Fundi aroua le Crime ; éloigna 
non, feulement la Religieufe qu’il avoit ca». 
rafifée, mais- toutes les autres. Le Juif crut, 
& fut batifé. Ainfi, en voulant fauver .les 
autres , il fe fauva lui-même *. 

XX. Il s’imaginoit qu’il étort permis 
d’emploier l’Argent , fans croire que ces 
Préfens puiiTeqt infpirer la Foi mais , di- 
foit'U , fi on ne convertit pas les Peres , on 

gagnera 

'•*G«»or. TiiaUg, Lih 11.1, Caf, Vil, p. pSx, 
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gagnera les’Enfans. La Maxim'e n’èfl-pàs 
fure; car, lesEnfansdilIïmalent fouvenc 
âuffi- bien que les Peres-; & il n’eft pas per- 
mis :de faire du-Mal^ dans rEfpéraiice in- 
certaine qu’ilen arrivera du Bien. -Cepen- 
dant, les'Juifs ont loué ce Pape dans leurs 
Annales- à caufe de fa Douceur & de- fa 
Clémence pour eux;& ils ont raifon, car^ 
l-’AbbefTe de Saint Etienne’ de Gerge' {a) en 
Sicile ; aiant Envie de faire valoir fon Zêle 
auprès- du Pape,'&- d’en tirer .à'méme-teths 
quelque Argent pour fon--Mo'naftére qui 
ètoit pauvre,' lui donna Avis qu’un grand 
Nombre de Juifs Siciliens- demandoiènt- $ 
fe corivèrtif.- - Il ne fe iaiifa -point éblouir 
par l’Idée de faîte croître l’Eglife.' - 11 or- 

• • • f 

donna- à 'l’AhbelTe de ne rien précipiter; 

d’attendre que -ces- Catéchumènes fulTenè 

• ^ 

bien inftruits -avant' que de les laiffer bâti* 
fer ; & que'lî<iuelques-uns avoient dé l’Impa- 
tience de recevoir ce Sacrement , à caufe des 
Malheurs, dont-l’Ile étoit‘'ménacée,- if vou- 
loir qy’on les éxaminât du' moins par une 
Pénitence de quarante Jours, & il confen- 
toit alors de' leur donner feulement un Ha- 
bit pour -la Cérémonie du-Batême ; par 
cette Précaution , le -Zèle avaré'de l’Ab- 
befle fut trompé. ‘ L’Evéque de Palèrme,* 
dans la même Ile , ■ eut quelques Démêlez- 


i. 


(-/») C’elt Agrigentum; 


avec 
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ave’c cfctte Nation ; &-fe fervânt de l’Anto- 
dié:qué lui.donnoit fa Charge , «îf'les op^ 


primbitl Qn.fe plaignit de fonlnjuftice'aa 
Papèv J-eqoelj écrivit à^cèPrélat pour l’exi- 
horter- à.'Obüerver réligieufênient.ks Loïx; 
à, prendre. des Jugés- qui'nè fafleht pas fuf- 
' peâs; & -que fi on ne pouvoir pas en con- 
venir ÿ qa?6n portât tous -ces Démêlei dev 
vant lui', afinTquHl'les termihàtl — ' 
u. X;:X:l. - Ili.'* 5 lfat- encore- aflei'-équitàblé 
pour, condamner ^ l’Ardeur excéffive d’un 
Néophyte de. Cagliari; 'G’étoit un*Juîf.qüî 
avoir reçu le Batême le Jour précédent ;& 
qui croiant que tout lui étovt permis, par- 


ce qu’H dsvenoît Chrétien j ‘ou qn’il'fallôît 
fe difiitfgûer’dàns l’Eglifc, où- il éritrdit,ie 
mit à ;laTéte d*une-T roupe de- jeunes Gens,- 
alla -à la Synagogue de fa Nation un Jour 
de- Pâques , & y planta' une Croix avec l’I-' 
mage delà Vierge.-- Les principaux Officiers 


de la Police & de la Milice, au liéu- d’ap^ 
prouver cette Violence, donnèrent une 'AV- 
teftatiOn contre'le Juif Néophyte,- L’Evé*> 
que même qu’il avoltconfultéi y réfufa foii 
Confentement,' 6t-condàmna l’Adion: Gré- 
goire le Grande voulant fortifier ce Prélat 
dans fon Sentiment d’Equité, le loué de ce 
qu’il n’a point "confondu le Mal avec lé 
Bien,- & lui confeille dé faire'unèCenfure 
■* , . » ‘ âlX 


• -• Jd. Lib, Vil, Ind. fag.6}S{ ■ 
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au nouveau Converti y. fans écoùter tles'Ex^ 
cnfes quM'l peat faire, en rejettant laFante 
fur fonZéle, &. fon-Àmour pour |a<Rélr« 
gjon. }il;veut .qu’on aille 6tef la Crois. & 
l’Image , & qu!o»,lai 0 è la Synagogue aux 
Juifs, puis que fiJa-Loi.- leur défend- d'* en bâ^ 
tir de nouvelles , .elle ordonné iju'on-. le s- laijfe 
jouir de celles qu'ils poffédent 'f fi.àaxi'i le. mê- 
me Efprity il condamnaJ’Evéque deTer^ 
racine, .qui avoit .ôté dan$:fonDiacefe.ône 
Synagogue établie par les Lois, éi qui avoit 
çhalTé les Juifs d’un autre Lieu où, ils s’d- 
toient retirez pour prier Dieu. . 

. XXI I. Ce Pape, confulté foavent fur 
les Domeftiques des Juifs, l.aüSt.IàrdelTas 
divers Ordres. . 11 ne vouloit point qu’on 
leur vendît des- Efclaves- Chrétiens, parce 
qu’il croioit que- la Religion Chrétienne ferait 
deshonorée ^-fi elle, était fourni fe à lajuddtque. 
Il écrivit à lavReine Brunehaut , pour .em- 
pêches .ce Commerce.qui fe failbit alors en 
France. Il addrefla une autre Lettre-fur le 
même Sujet au Gouverneur de. la Sicile. 
Ün Juif puilfant en fournit l’Occalion. Il 
avoit acheté plufieurs Efclayes Chrétiens,- 
aufquels Grégoire! vouloit qu’on rendit la 
Liberté, parce que les Lois Impériales l’or*. 

donnoient. Ce même Nafa avoit élévé un, 

« • • 

Autel au Prqphête £lie, & avoir attiré quan^, 
tiré de Chrétiens à venir faire leurs Dcvo- 

. tions 
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* 

tlo'ns aux Pieds de cet Autel, parce qu’ils 
croioient rapporter leur Culte à ce Prophè- 
te; Le. Pape;' avcrti'de cette Conduite 
Ibupçonnant qûe'Juftîn avoît reçu de l’Ar- ' 
gent pour la tolérer, exhorta fortement ce 
Gouverneur à punir corporellement le Cou- 
pable. Le Fait eft allez particulier; car, ^ 
lès Juifs n’élévent point d* Autels à la Créa- 
ture : ils n’en bâtUTent en aucun Lieu. Ils 
croient même que ce lèroit un Crime que’ 
de le faire. D’ôù venoit ‘donc cet Autel- 
confacré à Elie par un Juif eii Sicile? Lè^ 
Pape * ne parle 'du Fait qu’en doutant, “& - 
Veut qu’on' falTe des nouvelles Informations 
avant’ qué' dé décerner la Prife de Corps;* 
Ce qui peut le rendre’ fufpeél; Baronius' 
prétend qu’il y avoit une' autre Idolâtrie' 
dans quelque Coin de laSicile, oû les Juifs 
faifoient adorer les Anges ; ce qui obligea 
Grégoire f à écrire àEùtychius^ Evêqûede' 
Santa 'Maria di (a) Tindaro , ' d’avancer là; 

' I • ’ •' * f Cou** 

> * . • 

* ^**1 J J * * 1 ** 

^^Gregor. tiklY, Ind.XI, Ep. XX XV II, p^ 499* 
t Ihid, Ept/I, LIX, pag. jop. 

(a) Céft une Ville ancienne , fur les Mafures de / 4 - 
quelle on a bâti une Eglife. Cicéron en parle fou*>' 
vent à Verres. Dixio hic, quem vides, non qua&* 
publicèTyndari, nonquæ privatim fibi cripuifti; 
fed unicum mifer'àbs te ‘Filtùm -optimum atque 
innocentiffimum flagitat. Et i Silius Italicus, 

r , Tyndaris àttollens fefc adfuit. 

I Cidre in Vorr. Lib, IV, i Sik Iialic^ Lib, XÏ7, 
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Converlion.de.ces Gens-Ià, dont, la plupart 
le dcfendoient .par l’AUtoritc des Puillances 
qui les protégeoient. Mais , Baronius s’eH 
•trompé; car, .le Papé ne, parle .point des 
Juitsdans l'a Lettre, & l’Annalifte les char- 
ge là d’uti Crime dont ils n’é.toiént pas cou- 

p^l)lcs« . . » J 

^ XXIII.. Enfin , le Pape * ordonna que: 
les Domefliques Juifs, oui fuitoient- à.l’E-- 
glife pour fe convertir, acquetoient.par. là, 
leur Liberté.. Janvier, qui ctoit en ce tems- 
là Evêque deCaeliari, renvoioît fes.EfcIa- 
\.€S fueitifstà.leur Maître comme Saint 
Paul av.oit fait .Onelime; .ou bieri,,, il ache- 
toit leur Liberté des Deniers.Eccléliafiiques.. 

■ ^ »«• . - •* i^j# •t’* 

On, peut dire que le pape oublia ici fonan», 
cienne Equité ; car ., il ne voulut, point. que 
les Deniers de l’Eglifc fulTent emploiés au' 
Racnat,de ces.Gens-là, .qui.devénoient li-, 
brçs, par.Jeür Ettite ; comme fi l’Eglife & 
la. Religion., pouvoient* dijfculper, un .Vol.- 
Quoiqu’il en foit , on remarque par ces 
Lettres que les Juifs étoient nombreux en 
Italie, ;eh Sicile, à Gagliari;à qu’ils' con- 
fervérent iufques là leurs Droits dans. tous’ 
les Lieux où ils ulétbient ni féditieux , ni 

^béllç.$f , r.- V J i* o'/*',.! .liv’i’i *'». • 


• i t ’j' •' ' . la ' . * y t y- t a 4 • * ^ i 

Çreg> Lit. 11,1, .Fj>.Flll, ,pag. ÿi6. , 
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'*— *"^— ^**— ■ ■ ■ ■ ' j| I ■■ ■— ■ » fc— 

•■ chapitre’: X III. ' 

m * • *. , * * 

^ • • « • • 

•■ Suite de la même Matière. , 

Souffrances des Juifs fous l’Empire d’Hé- 

raclius enEfpagne, fousSifebut, &c.' 

— ' 

L l^oiage„(V HéracUus à J érufalem. . I L iT/7 

. y reporta le. Bois de la Croix. III. ///- 

• • •. ^ * * 

.. radius perfccute les Circoncis , à, caufe cP^u^ 
ne Prediéilon. I V. • //* écrit en Efpagne 
contre eux. V. Perfécution qu^ils y fouf^ 
frirent fous- Sifebut, V • Ifidore- de Se^ 

. ville le condamne. Concile qui le fait aufft. 

. VI L Second Décret du Concile ^ fort dif- 
, firent Mn.prémier. VIII. Oppofition d*un 
Concile à P autre é IX. Les Ififigoths au^ 
torifent la ffiolence par V Ecriture Sainte. 

. X. Arrêt de Récéfuinthe contre laDijjimu^ 

. ladon les fuifs.diffsmulansi .XL £r- 

• . . ^ J » 

^ vigius oblige. P.E'vêque de .Tôle de d\écrire 
contre eux. - Leùr 'Profferitd en ce tehts-là.. 

XII. Eg ica leur ote leurs ' Privilèges. 

XIII. Saint JC if aire accufé pardes-fuifs. 
^de fayorifer Clovis. X »1 V. LalJrahifon 

^ dé un Juif ne le jujlifie^fas. , X V> J^écef-. 
Jité cP éclaircir cet, Endrojt de. Plfiftoirer 
^,X V 'I. Louanges que mérite Saint, Cé fair.es. 
. ' X VI L réîtfrc:;^ contre .Céfaire.. 

XVIII. JJttracli à^uïi Vatffeau que Dieu, 
’ • arrête. 
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'Arrête. XTX. Mort de- Céf aire ^ crue des 
Juifs , ^dévient un Sujet de Joie. X X. 
PrSfomption contre' Céfaire. ‘ XXI. 
conde Preuve de cette Prefomption. XXII. 
Juifs répandus en France fous le Régné de 
Childebert. XXIII. Ferreol , Evêque 
éTL/fe^j banni à caufe des Juifs. XXIV., 

• Converjions faites en Auvergne par Avitus : 
fi elles étaient violentes. XXV. Saint 
Germain chajfe le Diable déune Juive. 
XXVI. Chilperic fait bâti fer un grand 
Nombre de Juif s. XXVII. Lunel^ Aca- 
démie des Juifs fameufe. Nom de Jarki 

* tiré de là. ' XX'VIIÏ. Evêque de 
Lune , à qui Saint Grégoire écrit , étoit dif- 

} féreni de LuneL XXIX. Beaucoup de 
Juifs à Marfeille perfécutés. "*X X X. 
Dagobert les perfécute. XXXI. Bathil- 
de , déEfclave devenue Reine , les perfécute 
aujjî. XXXII. H^amba ^ Roi des Gdthsj 
ne peut les maltraiter , parce qu^on op- 




I. Tj'Eraclîus changea pour les Juifs' la 
1 I ' Face' de l’Empire & des Roîau- 

ihes voifîns 'en !fe déclarant leur Ennemi. 

* • 

Lorsqu’il eut conclu' la Paix avec lès Per- 
les , îl'réfolut de faire un Voiage'à Jéru- 
fàlem, 'pour y reporter lé Bois dé la’véri* 
table' Croix.' ' ‘ 

II. 


' .4 
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II. {a') Ce Bois eft expofé à bien des 
Avantures. Car , après avoir été caché 
l’efpace de trois cens Ans dans le Sein de 
laTerre, un Juif le tira de là. On le plaça 
dans une Eglife : les Perfes l’enlevèrent, & 
le gardèrent aflez long-temS : mais , on pré- 
fume que ces Inâdeles le rendirent tel 'qu’ils 
l’avoient pris. Sain, Général des Perfes.; 
l’emporta une fécondé fois. Héfaclius, en 
traitant la Paix, redemanda cette Réliquel 
*Siroës,qui régnoit, promit de la reftituer; 
j’/7 pouvait la trouver. En effet , il eft vrai- 
femblable que les Perfes ne gardoient pas 
précieufement un Bois qui leur étoit inuti- 
le: Mais endn, Héraclius reçut les deux 

Morceaux de Bois. „Il les porta à Jéru- 
,, falem ; les montra à Modefle, qüi en étoit 
,, le Patriarche, lequel reconnut que les / 
,, Cachets étoient entiers ; que la Relique 
,, n’avoit point été touchée par des Mains 
„.prophanes. On apporta la Clef ; on ou- 
„vrit laChafle; le Peuple vit, & adora la 
Croix , qui fut en fuite envolée à Conl- 
„tantinoplé , où Serge la plaça dans l’E- 
„g1ife des Blaquernes. „ C’efI ainli que 
Nicephore rapporte le Fait; fur lequel on 
pourroit faire de grandes DifEcultcz ; car, 

“Tome VI II. R • Hérar 

/ 

f 

4 

(4) Ce Paragraphe eft entièrement effacé dans 
l’Edition de Paris. ' , ^ 

* î^icefhori Chronogr. in Htrac. Cap. P. 
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Hi'raclîus ne pafla point à Jérufulem en re- 
venant de Perfe : il alla droit à .Conftantf- 
iiople ; & ce ne fut que l’Année fuivanîe 
qu’il fit le Voiagede laPalelline. Modefte 
n’étoit point Patriarche de Jcrufalem lors. ' 
que l’Empereur y alla ; c’étoit -Zacharie, 
que les Perfes avoieht tenu prifonnier, (5c 
qu’on rétablit dans Ton SJege. - il ell vrai 
que les Critiques lèvent * cette Difficulté, 
en difant que Zacharie mourut à fon-Retour 
de la Perfe y que i* Empereur, lui fubjlitua 
Modejle. Mais, il faut inférer- cela dans 
Théophane ; car , ces Paroles- qu’on -y a 
coufues , ne fe trouvent point dan» la plu- 
part des Manufcrits. D’ailleurs,' peut-on 
s’imaginer que ces Cachets , - & la Chafife 
dans laquelle les deux Morceaux de Bois 
étoient renfermez, n’aient point été Tom- 
pus par les Perfes ,. ni dans le Pillage , ni 
dans les différentes Tranffations qu’ils en 
firent , ni dans le Lieu obfcur où on Pa- 
yoit jettée, tellement que le Roi.ignoroit 
'fi elle pourroit fe retrouver ?• Enfin , Ni- 
cephore fe trompe f quand il affure qu’on 
la renvoia à Conffantinople, & qu’elle fut 
dépofée dans l’Eglife des Blaquernes. 11 
eft vrai que cette Eglife, confacréc à la V iet- 
ge, étoit fi eftimée qu’on la préfcroit à 
Bethléhem, parce qu’au lieu que la Vierge 

n’étoit 

* Goar. Net. in Jheofh. p. éop. -J An, Herael. XIX, 
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n’étoit accojichée qu’une feule fois dans 
cette dernîere V ille , elle enfantoît tous les 
Jours quelque nouveau Miracle aux Bla- 
querncs. On y gardoîc fes Habits; mais, il 
n’eft point vrai qu’on y confervât la Croix, 
vraie ou faufle ; car , Héraclius , qui l’a- 
voit montrée l’Année précédente au Peu-, 
pie de Conftantinople, fans Cachets & .fans 
Chaire , .la lailTa à Jérufalem lors qu’il l’y 
eut remife I & la Dévotion faifoit alors le 

Sujet de fon Voiage. 

. 1 1 L En ♦ paffant à Tibérias , il y trouva 
un Juif, nommé Benjamin , lî riche, qu’il 

avoit fourni feul les V 
à la Cour. Mais , cet Homme , Ennemi 
mortel des Chrétiens, leur faifoit fouvent 
des Chicanes & des Perfécutions.. Héra- 
clius.qui en fut averti, & qui n’aimoit pas 
la Nation, malgré les Services qu’il avoit 
tirez de ce Particulier , le fit citer devant 
lui , & lui demanda Raifon des Procédures 
iniques .qu’il faifoit contre les Chrétiens. 
Il déclara qu’il les haïfluit . parce qu’ils 
étoient Ennemis de fa Religion f. Je ne fai 
lî l’Empereur l’intimidai mais, au moins, 
■lui parla*t'il de maniéré qu’il fe fit batiferj 
& pour punir toute la Nation, il la bannit 
de Jérufalem , & lui défendit d^eii appro- 

• cher de trois Milles. 

R 2 . La- 

6i8. J Theofhan. Chrtn, fag. iTi* 
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La Prédiâ.loti de certains Devins qu’il' 
avoir confultez, l’anima beaucoup plus con- 
tre elle. Ce Prince inquiet les interrogea 
fur le Sort de l’Empire, qui étoit violem- 
ment agité; & ils lui répondirent-^»’// 
riroit far une Nation circoncife. Comme on 
voioit les Juifs nombreux , puüfans en Egyp- 
te, dans l’Arabie j en Perfe,& même dans. 
l’Empire, Héraclius ne douta point qu’ils 
ne fuirent ces Circoncis qui dévoient boule- 
verfer l’Etat. L’Efpérance d’un Rétablifle- 
,ment, dont ils fe nourrilfent toujours, & 
les violens Efforts qu’ils avoient faits pour 
rendre leurs Efpérances réelles-, augmen- 
toient le Soupçon qu’on avoir contre eux, 

& confirmoient l’Application qu’on leur 
faifoit de l’Oracle. Héraclius crut en pré- 
venir l’Accoinpliirement en les perfécutant, 

& en les obligeant par la Violence à abjurer 
leur Religion; Cependant , ils portoient 
la Peine d’une Révolution qu’ils n’ont pas 
faite; puis que ce furent les Sarrafins, cir- 
concis comme' eux , qui renverférent l’Erri- 
pire. ... 

1 V. L’Empereur ne fe contenta pas de 
les tourmenter dans les T erres de fon Obé'tl^ 
fancc , & de les y mortifier par divers Sup- 
plices ; il porta fes Soiiis contre eux juC* , 
ques dans les Roiaumes voifins. dl écrivit 
'en France afin qu’ôn les'obligeât à fe con- 
*' vcftir. 


JL 
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vertir. ,11 s’addrefla particuliérement à Si- 
febut,Roi d’Efpagne. Ce Prince avoir af- 
foibli les Romains par plufieurs V’idoires 
■qu’il avoir remporrées fur eux : il avoir pouf- 
fé fes Conquêtes jufques dans le Portugal; 
& les Affaires de l’Empire étoienr alors dans 
un fi trille Etat, que Céfarius, qui en avoit 
la Diredion , dèfefpérant de les foutenir, 
& de tirer du Secours d’Héraclius , fit pro- 
pofer à Sifebut un T raité de Paix. Les Pro- 
pofitions & les Préfens furent bien reçus. 

On commença à traiter , & Héraclius de- 

• 

manda pour Condition que les Juifs fufient 
chalTés de toute l’Efpagne. Sifebut accor- 
da cet Article qu’Héraclius lui demandoit 
en Termes très forts, & comme un Service 
important. Au lieu de confultcr les Evê- 
ques fur cette Matière , dit Mariana ^\\ dé- 
cida lui-même ,■& fit une chofe contraire à la 
Religion Chrétienne. Les juifs furent con- 
traints de quitter leur Religion , ou de for- 
tir de toutes les Terres des Goths. 

V. Ils parlent de cette Perfécution comme 
fi elle étoit arrivée beaucoup plus * tard, 
ils content qu’ils fe préfentérent à la Cour 
plearans,'gémilTans ; qu’ils offrirent de l’Ar- 
gent aux Minillres pour arrêter le Cours de. 
la Perfécution. Mais, le Roi répondit qu’il 
étoit obligé de leur faire conférer le Batê- 

R 3 me; 

■ . * An, Chrifii 800. 
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me; que s’ils étoîent les Maîtres , • ils ne 
manqueroient pas de contraindre les Chré- 
tiens à embrafler leur Religion. Ils * allé;- 
guérent l’Exemple. de Jofué, qui ne força 
jamais les Nations à fuivre la Loi deMoï- 
fe. II fuppofoient que ce Héros avant. que 
d’attaquer une Place leur ofFroit la Paix , 
fous la Condition d’obferver les fept Pré- 
ceptes des Noachides. Le Fait eil faux. Mais, 
le Roi, fans l’examiner, répliqua que Jo- 
fué avoit fait ce qu’il avoit voulu ; qu’il ne 
reconnoiflbit point d’Autorité au deflus de 
la fîenne; qu’il falloir obéir, puis que les 
Evêques & le Souverain Pontife luiavoient 
• appris, que tous ceux qui n'étoient régénérez^ 
far te Batême , fériffoient. Ils repréfenté- 
rent encore, que comme les Enfans d’Ifraèl , 
qui avoient méprifé la Terre Sainte , n’y 
étoient pas entrez , on devoir fe contenter 
de les exclure de la Vie éternelle, puisqu’ils 
n’en vouloient pas. Sifeboc (car,c’cft ainfi' 
qu’ils. l’appellent) foutint qu’on devoir laif- 
fer aux Hommes une fletne Liberté d' accepter 
ou de rejetter des Biens temporels'^ mais ^ que 
■four ceux de l’Ame , il falloit contraindre à les 
recevoir , comme on oblige un Enfant -à apfren^ 
dre fa Le f on. Enhn, Sifebut; las de tous 
ces Raifonnemens , fit arrêter les Princi- 
. paux. .On les jetta dans unePrilbn, où ils 

lan- 

* Salomon Btn Virgs Schtvet Juda > fag. 93 » 
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languirent long-tems. Une Partie aban- 
donna fa Religion pour éviter les Supplices 
aofquels ils étoient condamnez. Les autres 
fe retirèrent en France , où Héraclius les 
fît perfécuter. Les Juifs inlînuent qu’on 
ti’eut pasrla Liberté de fortir d’Efpagiie pen- 
dant le Régné de Sifebut , & que la Liberté 
de préférer fa Religion à fa Patrie ne fut 
• accordée qu’après fa Mort. Cependant, il • 
en certain. qu’on chana tous ceux que les 
lVIéhaces& la Rigueur des Supplices ne pu- 
rent vaincre. ■ ; 

V I; (a) Ifldore de. Seville *, qui.étoit 
un des grands Admirateurs de Sifebut, ne 
lailTa pas de condamner le Zèle de fon Prin- 
ce, qui étoit fans ConnoilTance , & qui , au 
lieu d’imprimer la Foi dans le Cœur des 
Peuples, la cornmandoît ; & fe trouvant de- 
puis* à la tête du quatrième Concile de To- 
lède , il en fit faire-un Décret fort fblen- 
nel. Ce Concile fut affemblé par Ordre dé 
Sifenand, qui avoit détrôné Scuintila, Fils 
de Sifebut ', &' qui s’appercevant que les 
Efprits ’étoieht fort divifés , parce que fort 
'Concurrent vivoit encore , fe fervit de la 
Religion- pour les réiinir. 11 convoqua les 
Prélats du Roiaume à Tolede; il fe jetta 

R 4 à 

(4) Cet Article efl: prefque entièrement re- 
tranché dans l’Edition de Paris. 

' * Jjîdor, Chron. Gethor, ' "s 
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y à Terre devant eux, & dans cette Humilia- 
tion trop profonde pour un Roi devant fes 
Sujets, il demanda une Réformation de la 
pifeipline. Le Concile travailla pour le 
nouveau Roi, il fit dé grandes Leçons aux 
Goths, afin de les réunir fous un même Pria- 
ce pour la Défenfe de la Nation , & pro- 
nonça Anathème contre ceux qui yîoleroient 

le Serment de Fidélité qu’ils avoient prêté 
* ^ • 

à l’Ufurpateur. Le Concile déclara que 
Scuintila , qui avoit abdiqué la Couron- 
ne, ni fa Femme, ni fes Enfans, ni Gé- 
lane fon Frere, qui avoit feint de prendre 
le Parti de Sîfenand , & qui l’avoit trom- 

« N 

pé , ne feroient jamais reçus à la Paix de 
l’Eglife. Le Concile *.penfa aulîi à corri- 
ger divers Abus, & fur tout, il fit deux Ré- 
(glemens fur l’Etat des Juifs, i , Il con- 
damna la Violence qu’on leur avoit faite 

« 'r 

par Ordre de Sifebut déclarant qu’on ne 
doit forcer perfonne à croire., parce que 
Dieu endurcit a pitié' de qui bon lui fem- 
bîe ; qu’on ne peut fauver que ceux qui le 
veulent; que comme le prémicr Homme périt 
par fa propre Volonté , en ajoutant Foi aux 
Promeffes trornpeufes du Serpent, l’Hom- 
me ne peut être aujourd’hui fauvé que 
par une libre Converlion de fon Efprit; & 

!.. qu’il 

, * \ 

• Conclu Tolet, IV* An, 633 , Cap, LVJI^ 

LIX^ Tom, V, pag, i7Jÿ% ^ 

• • ■ ■ • • • 
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qu’il faut le perfuader, au lieu de poulTer 
à la Foi. / 

• VII. 2, Le fécond Réglement déroge en 
quelque façon au prémicr: car, le Concile 
ordonne que ceux qui fe font convertis par 
Violence, ou par Néceflité-, foient obli-* 
gés de garder la Foi , & de demeurer dans 
l’Eglife ; parce qu 'tls ont repu les Sacrentens ; 
que le Saint Nom de Dieu feroit blafphèmé ^ Çs* 
la Foi avilie par cette Circonjlance. Enfin, 
ils rapportent une Ordonce de Sifenand , 
qui renvoie les nouveaux-Gonvertis aux Ec- 
cléfîafiiques pour les forcer à la Perféve- 
rance. Les Critiques changent le Texte du 
Concile, & croient que cette Ordonnance 
étoit celle de Sifebut. Mais, ils fe trom- 
pent ; car , on y parle du Prince comme vi- 
vant, nôtre glorieux Prince I & il eft très ap- 
parent que cette Loi avoir été donnée par 
Sifenand , lors qu’il s’apperçut que les Juifs, 
qui h’avoient fait que diffimuler, reprenoient 
leur ancienne Religion , lors que la Perfé- 
cutîon eut ceffé. J’avoue que l’Honneur de 
l’Eglîfe fouffroit par ce Retour des nou- 
veaux- Convertis à la Synagogue : mais, 
puis que ce Concile condamnoit la Violen- 
ce qui les en avoit arrachés malgré eux, 
pourquoi en faire une nouvelle pour les 
empêcher d’y rentrer.^ Eft-cc que la Perfé- 
.verancedans une Religion qu’on croit fi&of- 

R f 
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fe,n’eft p^s auflî criminelle que la premiè- 
re Entrée qu’on y a fait ? Eft - ce que ces 
Paroles, Dieu endurcit ^ ^ a fitié de ceux 
qui bon lui fcmble , ne regardent pas la Perr 
fcvéranceauffi bien que laConverfion ? Les 
Conciles raifonnent quelquefois d’une ma- 
niéré qui ne leur fait pas d’Honneur. • 
VIII. .On'vit * cinq Ans après une In- 
conflance beaucoup plus fenfible dans tous 
les Evêques de ceRoiaume. Sciuntila, qui 
fuccédoit àSifenand,& qui étoit peut-être 
fon Frere , crut aufli qu’il falloit mettre 
les Écclèfiaftiques dans fes Intérêts. Pour 
cet effet, il alfembla le cinquième Concile 
de Tolcde, qui compofa divers Statuts en 
fa Faveur. Mais, afin de rendre fes. Loix 

4 « 

plus authentiques , il les fit confirmer par 
un autre Concile , alTemblé la même An- 
née dans le même Lieu. . Ce Concile fit 
trois chofes contre les Juifs, i, Il loua fou 
Roi qui étoit embrafé d’un Zêle.perfécuteur, 
& bénit Dieu de ce qu’il avoit donné à la 
NationuneAme.fi illufire,fi plejne deSa- 
gefife , & fl enflammée de P Ardeur de la Foi. 
2, 11 ratifia folennellement la Loi que ce 
Prince avoit faite pourchalTer tous les Juifs 
de fou Roiaume. 3 , Enfin , il fi^ua qu’à 
l’avenir aucun Roi ne monteroii fur le Trô- 
ne , 

. ♦ Conc. Toht. V etr Vit An. 638 , Caf. III t 
. fag. 1742. 
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ne, qu’aprcs avoir fait Serment de ne vio*? 
-1er jamais cette Loi , & l’anathématifoit 
s’il la violoit. Que les Conciles font dif- 
fércns les uns des autres ! Un feul Hom- 
me fuffit pour leur infpirer des Sentimens 
oppofez. Le Roi eut peut - être beaucoup 
d’influence dans ce Changement. • Mais, 
qui fait s’il ne changea point lui'méme par 
rimpullion , ou pour faire Plailir au Cler- 
gé, dont il. voulut gagner la Faveur? 11 eft 
plus apparent que cette Variation de deux 
Conciles fut caufée par la Mort d’ifldore 
de Seville. Cet Homme fage & modéré, 
dont les Sentimens font connus, préfidoit 
au quatrième Concile de Tolede. 11 mou- 
rut avant le (ixieme. De là vint l’inconi- 

« 

tance des Prélats, qui aîant perdu leur Chef 
animé du véritable Efprit du Chriftianifme^ 

. pafféient de la Modération à la Violence. . 

I X. Quoi qu^il en foie ., les Juifs fouf- 
frirent beaucoup de cette Condamnation. 
Ces Rois V^iligoths * donnèrent une Loi 
qui achevoit d’autorifer la V iolence. La Loi 
porte pour Motif, que comme ce font les 
f^iolens qui ravifj'ent le Rmaume des deux y il 
faut hâter les Hommes d^obtenir cet Avan- 
tage elle ordonne que tout juif qui ne 
.fe fera pas batifer après que la Publication 
en aura été faite recevra ceut Coups de 

R 6 fouet, 

* Ltiti Vijigoth. Lib. X il y lit. III, Lib. HL 
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Fouet, &qa’il fera banni avec Confifcation 
de tous fes Biens. 

X. Récéfuinthe * affembladans la fuite 
divers Conciles à Tolede, aufquels il pré- 
fenta un Cahier qui devoir faire la Matière' 
de leurs Délibérations.' il y reprenoit la 
Vie criminelle des Evêques qui avoiènt des 
Concubines, & follicitoit les Prélats à fai- 
re là'deffus des Réglemens qui arrétaflent 
Je Scandale. On y devoir parler de l’Elec- 
tion des Rois , dans laquelle on donnoit 
beaucoup de part au Clergé. Enfin , on 
n’oublia pas les Juifs , qui , après s’être con- 
vertis fous les Régnés précédens, ne laif- . 
foient pas de judaïfer ; ce qu’ils ont tou- 
jours fait , & font encore en Efpagne. On 
étoit las de cette Difilmulation , & le Roi 
vouloir qu’on y rémédiât. Mais, l’unique 
Remède efi de rendre la Liberté à laCon- ' 
fciencé opprimée. 11 femble pourtant que la 
Démarché du Roi, & les Décrets du Concile 
produtiirent un Effet confolant; car, les 
Principaux de la Nation s’affemblérent, & 
ils écrivirent au Roi au Nom de ceux de 
Tolede, dtde toute l’Efpagne, qui étoient 
dans le même Cas; pour lui protefier que 
s’ils avoient difllmulé jufques là, n’étant ni 
tout-à-fait Juifs, ni tout-à-fait Chrétiens, ils 
étoient refolus de changer de Conduite , en 

em- 
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embraflfant fincérement la Religion Chré- 
tienne.' Ils alTuroient ce Prince qu’ils n’au- 
roient plus aucun Comirierce avec'ceux de 
laHationqui n’étoient point batifés ; qu’ils 
ne fe marieroient plus avec eux ; qu’ils n’ob- 
ferveroient ni le Sabbath , ni la Circonci- 
lion ; & que s’ils ne puuvoient fe réfoudre 
à manger du Lard à caufe d’une longue Abf- 
tinence, do moins, ils ne feroient aucun 
Scrupule de prendre ce qui feroit cuit avec 
de la Chair de Pourceau. Enfin, ils pro- 
mettoient de lapider, ou de brûler celui qui 
violeroit cette Promefle; & fi le Roi vou- 
loit faire grâce en lui accordant la Vie, ils 
confentoient qu’il devint Efclave , & que 
les Biens fulTent confifqués. Cette Lettre 
cft fi précife , qu’elle en devient fofpede. 
II eft très apparent qu’on la leur avoit dic- 
tée, afin d’appai fer le Prince irrité, & l’em- 
pécher d’exercer contre eux la rigueur des 
Loiz. En effet , les Conciles de Tolede 
qui foivirent celui-ci, furent encore occu- 
pez à ccXTriger cette Diffimulation. 

X'I. Les Juifs perfévéroient même fi pu- 
bliquement dans la Profefiion publique de 
la Loi, qu’Ervigios fut obligé d’ordonner 
à l’Archevêque de Tolede d’écrire contre 
eux. Ils attaquoient la Religion Chrétien- ' 
ne, &’faifoient alors valoir on Argument 
'qu’ils tiroientde ceque Jérus-Chrift n’étoit 

R 7 P^* 
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pas né dans le fixietne Millénaire , qui avoit 
été marqué pour fon Apparition. Julien de 
Tolede obéïirant aux Ordres de. fon Prinr 
ce, prit la Plume, & fit voir par une lon- 
gue DifculTion des Prophètes,' que leMef- 
fie devoit être né.. Il leur demandoit * où 
itoh la T'erre qui leur avoit été premife , puis 
qu'ils en étoient ehajfez ? On- cherche , dijoit- 
îl , le Roiaume des Juifs , & il n’y en a 
point: on cherche leur Autel, & pn ne le 
trouve pas: on cherche leur Sacerdoce, & 
on ne le découvre en aucun Lieu : on de- 
mande où font leurs Sacrifices, & perfon- 
ne ne répond ; parce que toutes ces chofes 
font abolies j comme.Daniel l’avoit prédit. 
Afin de prévenir ce Reproche , les Doéleurs 
difoient & l’avoîent dit long-tems aupara^ 
vaut, qu’ils avoient en quelque Coin de 
l’Orient unRoiquidominoitfur la Nation. 
Mais, Julien f leur reprocha qu’ils avan- 
çoient. une Faulfeté infoutenable. -Enfin , il 
leur prouve que J. Chrill eft né dans lefixieme 
Millénaire, l’An du, Monda y 3 zf. Mais, 
afin '..d’appuier cette Chronologie', il eft 
obligé d’adopter celle des L X X Interprè- 
tes , qu’il regarde, comme des Hommes in-: 
fpirez du Saint Efprit. il J: foutient même 

• • ftue 

* Julian. Télêt. tontrajud. Lth.ly Biblhsh. Ra^ 
hin, pag, 126. f ibid.pag. 122, 

\.\Ad, Lib. lll, pag. 139, 141. 
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que PEglife Latine fe fert d'une f^erjton qui 
a été faite fur la leur: ce qui fait voir que 
les Eglifes n’avoient pas .encore reçu- la 
Verfion de Saint Jérôme ; & qu’elles en 
avoîent une très différente de .la Vulgate. 
C’cft par le même Principe qu’il accufoit 
les Rabbins, jaloux des Chrétiens , d’avoir 
corrompu le Texte Hébreu , &. qu’il cx- 
hortoit fortement à ne le fuivre pas. Ce- 
pendant., cette Accufation étoit mal fon- 
dée ; êt la Chronologie du Texte Hébreu 
eft plus éxaâe que celle des L X X ; ce qui 
ruine la meilleure Partie de- l’Ouvrage de 
cet Evêque , qui écrivoit à la fin du * fep- 
tieme Siècle. 

* • m • 

X 1 1. Egica fe plaignit f d’une Conjura- 
tion que les juifs avoient faite avec leurs 
Freres répandus dans l’Afrique contre fes 
Etats. Ce Prince repréfenta au Concilè 
qui s’affembloit àTolede,que le Mal étoit 
répandu dans toutes les Provinces du Roiau- 
me ; qu’il n’avoit pas paffé les Alpes ,- ni • 
en France ; mais , qu’il n’en étoit pas .moins 
digne d’ Attention; qu’on ne pouvoit ni le 
' diffimuler, ni le tplerer; C’eft pourquoi U 
demandoit au Concile non feulement fes 
Confeils; mais, fon fécond Concile déli- 
béra, & il fut réfalu que tous les' Juifs fe- 
roient dégradez de leurs Privilèges , & dé- 
clarez 


• An. Chrifi 686. 
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claret Efdaves à'Perpétuité; que'Ieurs Biens 
feroient confifqnés , & leurs Enfans mis 
entre les Mains des Chrétiens , pour les 
élever. Cela fait voir la Faute de Luc de 
Tudele-, qui alTure que les Juifs n’entré- 
rent en Efpagne que fous le Régné de Vi- 
tiza, qui les y avoit appeliez; car, Vitiza 
étoit Fils d’Egica, qui les perfécutoit; & 
ils étoient établis en ce Païs-là’depuîs pla- 
ceurs Siècles. Un autre * Auteur s*eft 
trompé encore plus feiifiblement , en pla- 
çant le Régné de Vitiza à l’An fzo', & ce- 
lui de Sifebut cinq Ans auparavant; car, 
l’un régnoit au Commencement du feptie- 

me Siecle , ,& l’autre à la fin; -Oomment 

« • • • 

donc les placer l’un proche de l’autre au 
commencement du fixieme 'Siecle? 

XIII. Ils n’étoient pas beaucoup f -plns 
heureux en France ; mais , ils s’y attirèrent 
fouvent les Maux qu’ils y fouifrirent. Ils 
y-avoient fait peu de Figure pendant les 
■ prémiers Siècles ; & fi on excepte les Loix 
de Confiantin , qui les indiquent dans la 
Gaule Belgique , on a de la peine à trou- 
ver les Traces de leur Etabliflement, & de 

leur 

K 

^ Jacohi S<huât Compendium HtftorU Judaicd^ 
lih. III, Cap, VIII. 

J Vûi Grégoire de Tours de la Tradufîîon de A/r, 
de Marolles , lom.Il, ibi flura^ Vol ITnàicf Kf 
celui du Tom. L 
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leur Pouvoir- dans. ce grand Roiaume. En 
effet , les Hiftoriens en parlent rarement 
jufqu’au commencement du (ixieme Siecle ; 
& .même ils commencent .à -.en parler d’une 
maniéré qui leur-fait Honte. En effet, ils 
parlent d’une Trahifon qu’ils firent à Céfa- 
rius, Evêque d’Arles. Alaric aiant été tué 
par Clovis, les Troupes de celui-ci, allèrent 
affiéger Carcaffonne; & celles du Bourguig- 
non,' fon .Allié, inveftirent Arles. Thcodo- 
ricenvoia une Armée au Secours de fon pe- 
tit- Fils, à -qui on * enlevoit les plus belles 
Villes de foh Roiaume. Les Soldats Goths 

m 

ravagèrent le Monaflere que Céfarius avoit 
bâti pour fa Sœur. 11 fut foupçonué d’avoir 
- des Intelligences avec les François, & de 
vouloir leur rendre la Ville. Les Juifs qui 
y étoientafCégés avec -lui ,appuiérent cette 
Accufation avec beaucoup de. Véhemence. 
Sur ces Soupçons, ou arrêta l’Evêque; on 
le conflitua Prifonnier.. On le tira de la 
Maifon.de l’Eglife , & on l’enferma dans 
le Palais. On voulut le faire fortir de là ,■ 
iqit pour le noier dans .le Rhône, foit pour 
l’enfermer dans le, Palais de Dughera,. ou- 
Beaocaire : mais , - comme on. ne put tirer^ 
le Vaiffeau fur lequel il étoit, on-le remit 
dans le Palais ; c’efl-à-dire , que Dieu fit 
un Miracle pour obliger les Goths à l’y ra- 
mener. 

• ui», chrîjlî 503, , 
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mener. Cependant, comme il y étoit fort 
fécrétement, les Juifs, qui le crurent mort, 
en triomphèrent , .& publièrent- ce qu’ils 
av oient fait. ^Lear- Triomphe ne dura pas 
long-tems .; car;* un Juif feignant de lan- 
cér.une Pierre de la Muraille fur le Camp 
des Affiégeans,;y lançoit à même tems un 
Billet d’ Avis, par lequel il exhortoit l’En- 
nemi de. s’approcher pendant la Nuit -da 
Lieu. où il faifoit la Garde, d’y planter 'des' 
Echelles, &iqu’il les laifleroit entrer dans 
la Ville , à- condition que tous ceux de fa 
Nation feroient garentis du Pillage. Le 
Billet fût- trouvé le- lendemain matin , & 
découvrit la Perfidie du Juif, & l’Innocen- 
ce de Céfarius ,' qui comme un autre Da~ 
mèl fortit de ’la Foj[fe des Lions. C’cft ainfi 
que parle un de fés Difciplés , nommé Gy- 
prien, qui a compofé la Vie de fon Maître. • 

: XIV.. Cependant^ qe ne Comprens pas 
comment' latTràhifon-du Juif rendoit Cé- 
farius innocent la Préfomption contre 
■IpiTublille. En effet,' les Hifloriens * con- 
viennent;que -Clovis s’avança dans- l’Aqui- 
taine,- parce qu’il y étoit ziûté par lis Evê- 
ques orthodoxes qui,'laS'du Joug des'Vifi- 
gôths Arriens , vouloient rendre' la Liberté 
&. le Repos à l’Eglife. Céfarius étoit on 

dé 

• fragmenta de Moribus. V Gejlis Francotu Hijl. 
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de .ces Evêques orthodoxes , confidérablc 
dans fon Parti, & qui penchoit fans doute 
avec, le reftefdes. Prélats du côté de Clovis. 
D’ailleurs , un Bourgeois d’Arles , Clerc 
&.Couïîn de Céfarius, p'afTa dans.le Camp 
des Afllégeans. Cyprien dit que le.Diable 
lui àvoit infpiré ce Deflein , par la Haine 
qu’il a pour les Saints. Cela eft bientôt 
dit: mais, ceux qui, ne croient pas que le 
Démon foit Maître du Cœur des Hommes , 
& qui lifent dans les HiAoriens que les 
Evêques fouhaitoient aveePaflion de chan- 
ger de Maître-, croiront aifément que le 
Parent & le Clerc de Céfarius étoit pouHé 
par un Evêque plutôt que par un Démon. 
Et, en effet, ce fut là laPenfée desGoths, 
qui arrêtèrent Céfarius .Prifônnier fur. cet 
indice, lequel prouvoit beaucoup. , Enfin 
yn- Juif pouvoir avoir la même -Vue que Cé- 
. farius-, & le Crime de l’un n’anéantit pas 
celui-de l’autre. 11 paroît feulement par là 
que les Juifs exerçoient la Milice chez les 
Goths,-.&' qu’on leur-confioit la Garde de 
la .Ville d’Arles , comme, aiix autres 
i>itan$.'..' 1 


> y 


■ X Vi II faut néceflàirement s’arrêter ua 
Moment fur cette AceufatLon^qui eA deve- 
nue plus importante , parce qu’on a criti- 
qué violemment cet Endroit de PHiJloire. 
des Juifs \ & puis .que, les Çenfures ont été 

..... publi- 
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publiques, il-eft juile que j’infere ici mon 
Apologie. 

XVI. (a) On- s’imagine, que j’ai eu la 
*-.Vuë de noircir là Réputation de ce grand 
Homme. Cependant, je lui ai donné ail- 
leurs -les Eloges qu’il mérite. Je l’ai re- 
préfcnté comme l’Ame duiConcile d’O- 
range, & comme un des plus illuftresDé- 
fenfeurs de la Doârine de la Grace &. des 
Libertez de l’Eglife Gallicane/ Il gouver- 
noit fon Diocele avec beaucoup de Régu- 
larité; & de -peur que lé Peuple ne s’amu- 
fât.à lire des Contes -fabuleux pendant le 
Service , il ordonna qu’on prépareroit des 
Hymnes ^ des Pfeaumes pour les Ldtques\ 
.& qu’ils les-chanteroient,: comme leCler- 
gé, tant en -Latin -qu’en- Grec ; car , ces 
-deux Langues. étoient alors vulgaires à Ar- 
les,- & on les- emploioit également dans .le 
Service Divin.- 11 üt- prêcher, .& prêcha 
luii-méme ; il avoit foin des -Pauvres & des 
Malades: aihfî, c’étoit. un véritable Evê- 
que, qui a; mérité jullement les^Louanges 
-de la.Podérité. />Cè font, là mes.véritablei» 
Sentimens; cependant, j’ai cru qu’il étoit 
permis de' rapporter les 'Soupçons que . les 
Goths avoient formé contre lui, fans chan- 

-ger 

(a) Diflertation fur lé téms de rEtabliffeiiient 
des Juifs en France.- On attribue cet Ecrit au P. 
Liron, fiénédiéUn. - 
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ger leurs Préfomptions en Preuves. Mais, 
il y a des Gens qui font tellement préve- 
nus pour les Saints , qu’ils veulent qu’on 
cnfévelilfe dans un profond Silence, tout 
I , ce qui a l’Air de Défaut, ou de FoibleflTe,- 
! qu’on écarte jufqu’aux Soupçons , qu’on 
I peut avoir. formel contre eux,'& qu’on ne 
parle que des Louanges qu’ils ont méri- 
tées: c’eft pourquoi on a trouvé mauvais 
que j’aie relevé cette Accufation. J’admire 
la Vertu des grands Hommes ; mais , je 
fuis perfuadé que l’Amour de la Vérité 
f nous oblige d’entrer dans le Détail de leur 
! Vie,& dedéveloper particuliérement leurs 
; Aâions,'aâri de les mieux connoître. .Leurs 

■ Défauts, nous humilient , & leurs Vertus 
nous encouragent. ' D’ailleurs , quand le 
Zèle de Religion auroit entrainé Céfaire 

, dans quelque Mouvement contraire à fon 

■ devoir, il faudroit déplorer laFbiblelIè hu- 
maine, qui ne permet pas que les plus grands- 

I -Hommes foient parfaits ; mais , je n’ai par- 
i lé que de Soupçons & de Préfomptions con- 
, tre l’Evêque d’Arles fans avoir DelTein 
de le charger d’un Crime , j’ai fait de Ré* 
Hélions fur ce qui fe difoit alors contre lui. 

’ 'AHn de montrer avant toutes chofes ma 
' ' Docilité, je corrige les Inéxaâitudes qu’on 
■a relevées dans mon RécitJ.. il faut. lire, 

* .dam le Palais , au lieu de fo» Palais , & une 

. . ... Pierre^ 
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* 

Pierre, au Heu à' ane Flèche mais, après 
cela, je prétens foutenir la Vérité de mes 
Réflé}iions. • • • 

• XVII. L’Armée viâorieufe de Clovis 

• 

avec celle des Bourgignons affiégeaut Ar- 
les, Céfaire, qui en 'étoit. Evêque, fot ac- 
cufé p'ar les Juifs & par lesGoths de favo- 
rifer les François- orthodoxes préférable- 
ment aux.Goths Ariens. . 11, s’agit de cette 
Accufation. Le Sécrétaire'de cet Evêquç 
Üavoitdéjà noirci aûprès-d’AIaric, comme 
s’il avoir Voulu livrer, la Ville, aux Bour- 
gignons; •Çji’. f’/ro/V, : dit-on.*, le Diable qui 
faifeit cela.. Alaric env.oia Céfaire en Exil 
à Bourdeaux ; . mais , le Feu aiant pris à la 
V ille ,'lé iPeuple cria : Saint C/faire , éteignez, 
le Feu par vos . Oraifons & s’étant profterné 
devant la Flâme , il la fixa éc la repoulTa. 
C’eft ainfi queCyprien rapporte le Miracle 
fur le Récit de quelques. Perfonhès-.ipieu- 
fes;' car, il n’en'.étoifpas- le Témoin.' Je 
n’avois point parlé de cette 'prémiere Ac- ^ 
cufation , quoi.qulèlle put fortifier la fe- 
' cbnde; parce qu’au lieu de chercher à. mul- 
tiplier. lés Crimes', ou à fortifier les Accu- 
fations de- cette Nature,; .je me contentbis 
de rapporter ce-.qui.appartenoit.à VHiJioire 
des : Juifs. ■■ . On foupçbnnk' encore une fois 
lŒvéque d’Arles d’avoirreu des Intelligen- 
‘ ; . • , . •/;; ces 

. . V. Cy^rianus , a}ud Mab. Sec, 1 , fa^, 66z. 



Dlgilized üy Gcx^le 


Chap. XIII. DES- JUIFS. 407 

ces avec Clovis , lors que cette Ville fut 
alliégée par les François & les Bourgignons^ 
qui s’étoient . ligués pour cette Conquête, 

Il eil très vrai que les Goths eurent ce Soup> 
çon contre Saint Céfaire. Voions donc les 
Fautes impardonnables que j’ai faites en 
rapportant les Circonllances de cet Evéne* 
ment. 

- X V 1 1 . I , Prémiérement, il.femble que 
j’aie débité une Fable, grolfiere, en difaut 
que.Dieu fit un Miracle pour ramener Cé- 
iÛire Prifonnier au Palais. Voilà, s’écrie- 
t-on, pathétiquement les Hiftoires que fa- 
briquent les Protefians. Le Zèle, monachal 
ne fe borne pas à cenfurer les Fautes d’un 
Particulier : il répancT fes Injures fur le 
Corps entier des Proteftans , & charge leur 
Religion du Crime de FaulTeté, comme li 
on ne favoit pas , qu’elle eft Ennemie du 
Menfonge , & qu’elle condamne févére- 
ment jufqu’aux Equivoques. Mais, pour- 
quoi fe récrie-t-on fur le Miracle fait en 
faveur de St. Céfaire ? Eft-il faux , ou ri- 
dicule, comme une infinité d’autres qu’on 
débité avec Confiance ; comme ceux de la 
.Sainte Larme.de Vendôme, dont plufieurs 
Catholiques Romains prennent la Liberté 
de rire aufiibien que les Réformez i 11 n’y 
syrien ici de' ftmblable. 11 s’agit d’un Vaif- 
lèau auquel les Goths ne purent faire re- 
monter 
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monter le Rhône. • Pourquoi un Homme 
accoutumé' à fe nourrir de Miracles, fait* 
il tant d’EfForts pour en rejetter un feul ? 
Perfonne ne nie , que Dieu ne foit inter- 
venu dans cette Circonftance, & qu’il n’ait 
empêché que, le Vaifleau long, où l’on avoit 
jctté l’Evêque pour le noier, ou pour le 
mener à Beaucaire,ne remontât le Rhône. 
Surius & Mf. du Chêne en donnent à Dieu 
toute la Gloire dans la Leçon , qu’ils ont 
fuivie : Sed eum ex utraque Ripa Drumonem ^ 
qui Hejiium Ohfidione injeâus erat^ GothiT)e\ 
•JKutu erigere non valerent. Voilà Dieu, qui 
agit ; & il doit- l’avoir fait extraordinaire- 
ment , puis que les Goths faifoient tant 
d’EfForts oppofez à la Volonté de Dieu. 
Le Nutus figniâe quelquefois une fiinple 
PermifFion ; mais , lors qu’on l’attribue à 
la Divinité feule, -il indique quelque cho- 
fe de grand & -d’Efficace. Les Païens fai- 
foient trembler le .Ciel par le Nutus de 
leur Jupiter: 

Stotutnque Nutu tremefecit Olyntpum,. 

» * 1 

D’ailleurs , il n’étoit pas naturel , qu’un 
VaifFeau leger , & fait pour une prompte 
-Navigation, s’arrêtât ,. & qu’on ne pot le 
faire monter en le tirant à force de Bras. 
• Il y avoit donc là du Miracle. Dieu s’y 
- oppofoit. Les Goths ne pouvoient le -faire 

marcher, 

• ^ 

* » 


Dlgilizeü by Google 


Ch À P. XI II: DES JUI'FS. 409 

marcher , a'caufe de Dièui qui’ voulôit' qu’il 
s’arrêtât. Dei Nutu erigere. no» valebant. 
Je n’ai pas eu tort de rapporter ce que dît 
■ Gyprien , qui écrit. la Vie de Géfaire fon 
Maître. • ' 

XIX. J’ai ajouté, que Géfaire , aîatit 
été ramené dans 'le Palais , ies Juifs,- qui 
•le crurent mort, en triomphèrent. C’eft là 
ce qu’on appelle il n'y a niTra- 

ce , ni Veflige ddfis la Vie de Saint Céfairè ; 
ce font là des Infidilitez. impardonnables. Ce- 
pendant , fi on corifulte l’Hiftbrien , que 
j’ai fuivi, on verra qu’un Homme deSéns 
■froîd’lit beaucoup mieux, que celui que la 
Pafllon anime. En effet , Gyprien rappor- 
te , que les Goths , aiant ramené Géfaire 
au Palais vers la’Nuit , ils cachèrent -la 
Perfonne fous un fi profond Silence, qu’au- 
cun des Catholiques ne pouvoit favoir , s’il 
étdit eh Vie. ■ G’eft poùrquoi le Diable & les 
Juifs fe réjoujïT6Îent-, & couvroient d’Op- 
probre les Gatholiques , fans avoir aucun 
égard à leur Perfidie. Remcantes fnb Noéle 
in Palatio Sânél’ùm Vîrum, Perfonam ipfius 
texere Silentio ,^ut ùtrurn zjiveret ^ nullusCa- 
'tholicorum poffet agnofcere. ' Dum ergo Dia- 
bolo exultante ijld geruntur ,• in G’audio Jù- 


Tom. VHP ' 
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dtgorum , qui in nojlros ubique fine ullo Refpee~ 

tu Perfidie Pj’pbra ruÜabant. Il n’y. a dans 

ma Citation aucune Trace d’infidélité. On 

y voit , d’un côté , le Silence , & le Sé- 

cret , que les Goths* gardoient fur la Vie 

de Céfaire. On l’avoit tranfporté de Nuit 

dans le Palais. ; On y voit, les Inquiétudes 

des Catholiques, qui ne pouvoient lavoir, 

s’il étoit mort .ou, vivant : les Juifs étoient 

. dans la même ignormee ; & c’étpit ce qui 

faifoit la Matière de leurs Infultes. Où efi 

^ — 

l’Infidélité impardonnable ? Il, n’y en a ni 
- Trace, niTeftige; mais , quand je me fer 
.rois trompé , la chofe auroit - elle mérité 
une Expteflion fi dure & fi grofiîere } 

- . JCX. Un Juif s’étant trouvé coupable 

deTrahifon, l’Evêque fut mis en Liberté, 

& fon Innocence reconnue. C’eft ici que 
je dois avoir commis le plus grand Crime, 
endifant,que je ne conçois pas bien, com- 
ment la Conviâion du Juif , qui vouloit 
livrer la Ville aux Goths, & dont laTra- ' 
hifon ne commença qu’après qu’on. eut ar- 
rêté Saint Céfaire, fervoit à prouver l’In- 
.nocence de ce Prélat. Car, ces deux cho^ 

Tes , dont l’une ell pofiérieure à l’autre , 
n’avoient aucune Relation. Le Juif étoit 
. coupable ; mais , Céfaire aceufé .auparavant 
d’une uutre Aâion , auroit pu l’être aufii f . 

mais» 


« 
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mais , ce n’eft' là qu’une Préfomption. La 
Préfomption étoit fondée fur deux chofcs't 
I y l’une qui accufoit les Evêques de pen« 
cher du côté de Clovis , & de h’aimer pas 
le Joug des Hérétiques 2, l’autre qu’un 
Coudn de Céfaire , qu’on dit avoir encore 
été pouffé par le Diable, alla fe rendre aux 
-Ennemis. On oppofe à la Préfomption,' 
& aûx Preuves, que j’en produis , que St. 
Céfaire frouva fou Innocence en Préfence des 
Accufateurs. Le Fait efl faux ; car, ce St. 
Evêque avoit fi peu prouvé fon Innocence, 
que le même Ecrivain efi obligé de dire 
• dans la fuite, * en tout cas ^ il fallois écon- 
ter Saint Céfaire dans fes Défenfes , comme il 
le demandoit ; ' ce quéon ne voulut pas lui ac- 
corder'. Je voudrois favoir, comment Cé- 
faire avoit prouvé fon Innocence devant 
fes Accufateurs , puis que fes Juges ne l’a- 
voient point écouté ,& que lors qu’il avoit 
4 voulu ouvrir la Bouche , on la lui avoit fer- 
mée par des Cris tumultuaires. LeDefifein' 
defe juftifier, peut-il être appellé une Preu- 
ve d’innocence qui détruife la J^réfomp- 
tîon contraire? Céfaire fe feroit jufiifié, fi 
on l’avoit écouté dans fes Défenfes ; je le 
veux: mais, puis qu’on lui .avoit fermé la 
Bouche , dès qu’il avoit voulu parler , & 

S 2 que 
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que le Critique eft obligé' de ravouër j il 
n’eft pas recevable à dire, (\\xtCtfaire avait 
prouvé foa Inuo'catçe evPréfence. de fes 
çufduurs,- 11 fe contredit lui-méme, 

. . 2 . , On rne fait une Chicane, Jors -qu’on ' 
prétend, que 'l’Auteur des Eragmens- n’a 
' pas dit, que les Evêques orthodoxes d’A- 
quitaine attiroient Clovis, parceque cela 
jie fe trouve pas précifément. dans là: Page 
marquée. 11 fuffit, que cet Auteur l’ait af- 
fûté. C’eft une autre Chicane, qu’on me 
fait, endifant que j’ai mis Céfaire au rang 
des Evêques de l’Aquitaine; car, je Pai 
compté entre les Evêques orthodoxes, qui- 
^vpient , comme .ceux d’.Aquitaitve ,- du 
penchant pour Clovis': mais, je n’ai ja- 
mais- placé l’Eyéché d’Arles dans l’Aquî- 
■ faine. fj’Exemple des Evêques de cettè 
•Province yoifine ne fait pas une Preuve dé-^ 
çifîye, je l’avoue: -mais , elle forme une 
Préfompîion contre ceux, qui avoient au-» 

• tant de Zèle qu’eux.pour l’Orthodoxie, & 
■qu’on a foupçonnex. deux fois d’être entrei 
dans ce Parti. Mais, quoi quül en foit', • 
il n’efl pas vrai ,• que j’aie jamais placé l’E- 
yêque d’Arles dans l’Aquitaine. Je ne l’ai 
fait dans V-Hijioire -Jes Juifs ^ ni- dans celle 
de l'Eglife^ où j’ai parlé desdififérçntes-Di- 
yjfions des Gaules. J’ai fait là l’Hîfloire 

' parti- , 
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particaHere des Prétentions de l’Eglife d’Ar<i 
les.,. &. de'S'aint-Géfaire y quieh étoitEvê* 
que. 'J’ai démété .li . nettement les difFéren- 

I 

tes ■Provinces des Gaules '& leurs Sieges, ' 
que; quand. il- y auroit quelque Ambiguité • 
dans mes. dernieres ExprelTions, on auroit 
pu en trouver là- un ample EclaircilTement. 
Mais, il n’y avoit pas d’Eqnivoque fur la ' 
Matière-^ on à.crairitde.-s’éclaircir adil 
d!av.oir le P.lailir de critiquer. ■ '' i 

‘ ;XX1.? La fécondé î Preuve de- la-Ptéi 

V , 

fômption s’eft tirée de là Qualité du Traî- 
tre, qui alla. fe.. rendre aux Ennemis. Il 
^toit..Clerc, & Parent de Céfaire. .11 ed 
fâcheux, que les deux Âccnfatibns, qu’otl 
a intentées' contre - cet > Evêque , aient été 
puroduites l’une par .fon Domelliquc ^ & 
l'aütré. par fon Coufin^ <Là prémiere fut 
portée à ' Alaric par Licinien',’ fon Sécré- 
taire,>& l’autre par un Eccléliadique de fes 
,, Parens. 'On fe récrie' fort.fur ce que je n’ai 
pas dit , queice Parent craignoit d’être fait 
Prifounier ; & que fa JeuridTe -le rendoit 
, volage. :Ces âeu^ -Motifs" étant ordinaires ^ 
naturels^ Çÿ. fdr conféquent fort vr ai fem,b la- 
biés , pourquoi eu aller, chercher autre s ? E» ■ - 
CorZenodoti! .&c. Il n’étoit pas befoin de 
me: dire un. Outrage en faifant Paradéd’un 
vieux Proverbe -Latin ; .ni. de me demander 

S 3 fiére- 
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fièrement pourquoi je vais chercher tm- 
troifieme. Motif ; car, je l’aifait, parce 
que Cyprien l*a fait -avant moi. Di aboli 
eotttra 'Servant Dei armatas Injiinila '* Le 
Clerc y dit- il, hoit armé' par l'injiinéi du 
Diable contre le Serviteur de Dieu, Faut -il 
avoir le' Cœur de Zénodotey pour- copier 'ce 
que le Difciple de Céfaire a écrit? àc, s’il 
y a tant de- Mal à de faire ÿ ' -pourquoi le 
Moine l’a-t-il fait lui-même au>bas de la 
Page , : en citant le Paffage de Cyprien ? 
L’inftinâ dn Diable, dont étoic armé le 
Clerc de Céfaire,- m’a paru un Motif plus 
extraordinaire, & plus fort que la Légè- 
reté .de. la JeuneiTe ,"&.la Crainte d’efliiier 
le même Sort que les autres- Âffiégés.: J’ai 
donc cru, que Cyprien le pfoduifoit, com- 
me la Preuve la plus certaine , - que Céfaire 
n’avoit aucune part à la'Tràhifon' de fon 
Parent parce que , ifi le Démon avoit rem- 
pli le Cœur de ce Traître, il étoit incon- 
teftable, que le Prélat n’uvoit point entré 
dans fon DêfTein ; au lieu que l’inconftan- 
ce -, ou la Fraieur ne -juffiâoient. pas Céfai- 
re , aulTi fortement que l’Inflinâ du Démon; 
car, on peut fe fervir d’un jeune Homme, 
& l’émploier à des Projets téméraires : on 
peut aufii aifément rejetter fa Faute fur un 
Etourdi: cependant, j’avoue, que ce ne 

font 
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font là qn« des Préfomptions : je ne leur 
ai jamais donné la qualité de Preuves ; je 
ferois fâché de l’avoir fait. 

XX 11. La France aiant changé de Maî« 
tre, les Romains étant ChalTés, &-les Vi> 
figoths abbatoS) les Juifs profitèrent de cet- 
te Révolution» pour paffer en divers Lieux 
où ils n’étoient pas auparavant. Du moins,' 
on voit depuis Clovis les Rois & les Con- 
ciles de ce Roiaume. faire divers Réglé- 
. mens., qui regardoient leur ;Conduite '& 
leur Liberté. 11 falloh qu’ils le fuilent éta- 
blis à Paris, &.dansle Voifinage, puisque 
Childebertÿ à qui ce. Roiaume .étoit'échu 
par le -Sort , publia une - Ordonnance 
par laquelle il leur défendoit de paroître 
.dans les Rues- depuis le Jeudi Saint, juf- 
qu’au- Dimanche de Pâque ; parce qu’il crai- 
gnoit; que. la Dévotion des Peuples necaù- 

fât- quelque. Soulèvement contre eux ; ou 

♦ ^ 

, qu’ils ne profitafifent de cette Circonuance 
où lesÆglifes font pleines les Rues de- 
Pertes, pouréxécuter quelque mauvais Def-^ 
fein. Le Concile d’Orléans, tenu l’An 
^ 40 , fit un femblable Réglement ; ce qui 
marque qu’ils étoient répandus dans le 
Roiaume. 

• S 4 
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• X X 1 M.; On les voioit fur tout t nom- 
hreux;& paiiTans dans le Diocefe d’Ufez 
•puis que Ferreoly qui- en étoit l’Evêque, 
tomba dans:la‘DifgraceduRoi^ & futbàn- 

ni à caufe d’euxi .11 croioit qu’il •podrroît 

✓ 

les-convertir , en vivant familièrement avec 
ejux. .'.Cette. Familiarité le rendit Ifufpeél.: 
On s^imagine qu’il entroit dans leurs In» 
téréts, & peut-être = dans leurs Sentiitiens.- 
Il fut obligé de quitter fon Evêché., & d’al- 
ler à Paris fe juftifier auprès deChildebert.* 
Il demeura ^là plulîeurs' Années .eh.. Exih; 
Mais, le.Roi convaincu de fon Innocen-' 
ce , l’aiant renvoie dans fon Evêché , il 
tomba dans on autre Excès , êcchalfatoos 
les' Juifs de fon Diocefe. Quelques-uns en" 
font un Martyr.. Mais, il ell beaucoup plus 
fur qu’il bâtit l’Eglife deSaiutPaul, & un- 
Monallere, .pour lequel il dreifa une Réglé, 
qui s’eft-confervée.jufqo’à préfent. 

■ XX1.-V.‘ Avitus, Evêque de Clermont, 

- voulut aufli travailler à la Converfion des 
Juifs de l’Auvergne ; ■ mais , les moiens qu’il 
y emploia ne furent pas toujours légitimes; 

' & d’un autre côté les fncrédules tombèrent- 
dans une Violence criminelle. En effet, un 
nouveau - Converti entrant dans la Ville 
avec fes Habits blancs, parce qu’il avoir 

reçu 

* An. Chrîjli 556 . Ls Ctintt i AnnA. r 
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reçu l'eBateme, un Homme de fa Nation, 
irrité de le voir dans cet Etat, répandit fur 
lui un Pot d’Huile puante. Le Peuple, ému 
par ’cette Infolence , alloit le- mettre en 
Pièces, fi Avitus nes’y étoit'oppofé. Mais, 
la Vengeance ne fut que différée; car, *16 
Jour de l’Afcenfion les Chrétiens de Clcr-' ■ 
mont fe mutinant , quittèrent la Frucefïïon 

pour abbatre la Synagogue " 

■ . - . • ' 
Et Campus patmtt qu} Synaioga fuît. 


Avitus prît Occafibn d’écrire aux Juifs , 
qu’il n’approuvoit point la Violence; mais, 
que comme un Berger qui devoir avoir foin 
de fon Troupeau , & chercher 'la Brebis 
égarée, il les exhortoit à croire comme 
lui, où à quitter la Ville: , 

* • .N * 

I 

" Aut admitte' Precis f ont rogo ade Locc, 


^ A • ê • m % 

Et en effet, .les Juifs préférèrent le Chrif- 
tianifme à l’Exil. Venantios a chanté cette 
Converfion dans fes Vers comme unEvé- 
nement miraculeux, qui dêvoît rendre Avi- 
tus aufil .agréable à Dieu, qu’ Abraham le 
fut par le Sacrifice de fon Fils. Non feu- 
lement les Poètes font outrez dans leurs 

S s Elo- 
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Eloges ; mais , il eft étonnant qn’ils chan- 
gent la Nature des chofes , & que celùî-ci 
alTure qu’il n’y eut aucune Violence dans 
ces Converüons. Cependant , l’Evéque 
chalToit de fa Ville les Incrédules; & ils 
ne commencèrent à lui envoier .leur Con- 
-felfion de Foi,. que lors que. le Peuple les 
eut enfermez, ou ménacés de les égorger. 
Venantius ne le:dilTimule.pas ; mais , il ap- 
pelle * Douceur ce que nous appellerions 
Violence:' 

* 

Vis h te nulla pretnit , qui vis te collige Liber , 

Aut meus efto fequax , aut tuus efto fugax. 

'Aft Aîanus ftimulante 'Burore rebéllis , . 

Colligitur , rapitur f tonàitur inde Domo. 
ChrifticoU ut cernunt tune Agmina Manz^ara jungi^ 
Protinus infiliunt quâ laiet ille Dolus, 
si fremerent Gladiis , fentirent jufta , cadentes 
Vivere quo pojfmt , aut daret aima Bides. 

Legati occurrunt , Vati mandata ferentes : 

Nos Judea Manus , jam tua Gaula fumus. 

Ne pereant acquire JDeo qui vivere pojfunt , 

Si mora fit morimur , ct * tua Lucra cadunt. 
Tende celer Grcjfum; pr opérés nifi prepete Curfu ^ 

Bunera Natorum funt tibi fienda , Pater. 

* 0 

Ce. fut aînlî que les Menaces de l’Evéque, 
& la Fureur du Peuple eurent leur Effet. 

La 

* Venantius Lih. JF, Epift. F; Biblioth. Mdxl 
Pair, Tom.Xf pag, 554, 
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La Crainte d’une Mort cruelle éclaira les 
Juifs, & fit tomber'le Voile de Moïfe; & 
dès le troifieme Jour , une Partie du Peu- 
ple envoia à l’Evêque fa Gonfelïïon de Foi, 
demandant à fe faire batifer ; ce qui fut éxé- 
cuté le Jour de la Pentecôte. Ceux qui eu- 
rent le Courage de perfévérer , forent ban- 
nis, de la Ville, & obligés de s’en retour- 
ner à Marfeille, d’où ils étoient venus. 

XXV. Saint Germain, Evêque de Pa- 
ris , fit p'eu de tems après une autre Con- 
verfion. * Il étoit allé à Bourges, pour y 
affilier à l’Ordination de Félix*, nommé à 
cet Evêché. Il y trouva un Juif nommé Si- 
gerie, qu’il convertit fans beaucoup de pei- 
ne: mais, fa Femme, opiniâtre, ne vou- 
lut ni voir, ni parler à l’Evêque. 11 alla 
la trouver , & Ibupçonnant que quelque 
Maléfice empêchoit fa Converfion, il loi 
toucha le Front. On vit auffitot fortirone 
■épailTe F'omée des Narines de cette Femme, 

' Le Charme fut diffipé, & le.Démon qui la 
lioit étant fort! , elle écouta les Exhorta-, 
tions qu’elle avoit méprifées ; demanda le 
Batême, & fe convertit avec toute fa Mai- 
fon. Nous, n’impofons pas la Néceûîté de 

S 6 . croire 
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, ♦ lortunatus^ Vita SanHi Germani, IX IV» 
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croire que lé Diable jette une fi grofle Fa- 
mée en fortant de ceux qu’il polTede, ni 
qu’il foit forti par les Narines , & par l’At- 
touchement de Saint Germain.- Mais, il 
faut dire ce que les Hiftoriens attribuent à‘ 
leurs Saints, lorsque'cela fert à nousfai— 
re connoître lés- Lieux où- les juifs étoiènt 
habîtûeï ; & les -difFérens Moiens qu’ôn* 
emploioit ‘pour les convertir. On conte un- 
autre Miracle de- Saint Germain, lequel 
trouvant fur foh Chemin des Juifs’qui trai- 
noient un je;ine Homme enchaîné, lui en 
demanda la Raifbn-; •& , aiant fu qu’onr 
vouloir "lé contraindre a fe faire 'J'^if , 
il ordonna qu’on lui rendît la Liberté, 
Les Juifs -ne pouvoient , ou feignoient 
de ne pouvoir trouver la Clef de la Chai-, 
ne: mais. Saint Germain', avec un Signe ■ 
de' Croix , l’ouvrit mîraculeufement , &- 
confondit les. Juifs' qui commettoienfçetre 
'Violence. 

• XXVI. Lè Roi Chilperic, qui les trou- 
va riches & confiderables dans fon Roîau- 
me de Sôiffons & de Paris-, entreprit *auflt 
leur Converlion. Les mauvais Princes 
croient racheter leurs Péchés par un nioren 
qui ne coûte rien au Coeur. On fuit fou- 
vent les Mouvemens de l’Orgueil, &dela- 
■ • • - ■ • ■ ■ Gruau- 

* Cregor, Turen, illd, pag. 316 . 
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Cruauté; & on àflouvtt fes Paffionsau lieu 
de les coiTibatre , lors qu’on travaille à:chan-' 
ger. le Cœur des autres, au lieu de réfor-^ 
mer le fîen. Chilperic, méchant Roi ,, fe' 
fit ail Honneur - de violenter les Juifs , & 
de les préfenter au Batéme. Mais, le Sa- 
crement. du Batéme futprofanépar ces nou- 
veaux -Convertis. On s’aperçut -bientôt 
qu’ils obfervoient le Samedi comme le Di- 
manche.'- Prifeus,- 4e plus cohfidérable de 
la Nation refufant de diflimuler, foutint 
hardiment au Roi que Dieu n’avoit point 
de Femme-,- & qu’unDieu ne pouvoitn-aî- 
tre, ni être fouetté. On * le mit en Pri- 
fori; mais;- il en fortit pour de l’Argent; 

& en demandant' du tems pour marier- fon 
Fils à une Chrétienne , un Juif converti, 
qui étoit Filleuil du Roi , prit Querelle 
avec lui;- le tua, & fe fauva avec fes Con- 
jurez dans l’Eglife de Saint Julien , com- 
me dans un Azyle fur. Le Roi donna la 
Vie’àPhatir, le'principal Auteur du Meur- 
tre; lequel fe retira en Bourgogne, dont j 

il étoit venu; mais', il y fut tué peu de 
, tems après. -Un des Conjurez tua tous les 
autres dans leur Azyle, & en fuite voulut 
s’enfuir; mais, le Peuple lui ôça la -Vie. > 

- ■ .S 7 . Ain'fi,. j 

/ . N 
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(a) Aînfi., on ne retira pas beaucoup d’A- 
vantage de ces Mouyemens que Chilperic 
fe donna : & en eft'et , il .étoit animé par 
un Motif.que Dieu ne pouvoir bénir. 

^ XXVII. .Lunel devint dans la fuite 
une des plus fameufes Académies des Juifs 
en Occident. La J^neiTe venoit y étudier 
des Pais , les plus éloignés : ils y trouyoient 
non feulement des Doâeurs habiles qui les 
indruifoient ; mais, une Charité exemplai- 
re. Benjamin de Tudele, qui y palTa à la 
fin du X 1 1 Siecle, alTure que les Doâeurs 
nourrilToient leurs Ecoliers,, & leur four- 
niiToient des Habits pendant' tout le tems 
qu’ils demeuroient dans l’Académie. On 
n’a peut-être jamais vu de Maîtres iî libé- 
raux. C’eft de cette Ville, voifinede Mont- 
pellier & de Nîmes , qu’on a donné le Nom 
de Lunatique {b) y ou de Jarki , à Salo- 
mon, Fils d’Ifaac, qui fut un des plus fa- 
vans Rabbins que la France ait nourris. 
Bartolocci rapporte le Témoignage d’un 

Rabbin, 

% 

,{a) On a retranché divcrfes chbfes de ce Pa- 
ragraphe' dans l’Edition de Paris; comme s’il n’c- 
toit pas permis à un Hiftorien de dire la V érité 
fur la Conduite de Chilperic. Voici les Netes de 
M. de Marelles fur Grégoire de Tours ; qui le con- 
damne auffi, Tom.I, pag. 386. . 

(b) Par Allulion au Mot Hébreu, quifignifîe 
/4 Il étoit né. en iio;, • ' 
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Rabbin , qui foutient que Salomon été né 
à ‘ïroyes ^ ou à T'reves^ faille du Languedoc ^ 
ou de la Gaule Narbonnoife, Il étoit de 
Troyes eii Champagne; mais, cette Ville 
u’eA point dans le Languedoc , comme l’a 
cru le Rabbin cité par Bartolocci. Cepenr 
dant, -une Tradition ancienne porte que 
Lunel étoit , fa Patrie , puis qu’on a tiré de 

* f • * 

là.fon Titre de Lunatique, Il étoit habile, 

& fes Dédiions font d’autant plus eftimées, 
quÜl les ayoit recueillies de la Bouche des 
Doâeurs de toutes les Académies Juifs où 
il avoit palTé; aiant parcouru pour cet ef- 
fet préfque toutes les Parties du Monde, ' 
où il y avoit des Gens de fa Nation. Les 
Chrétiens ne s’accommodent pas de' fes 
Commentaires de l’Ecriture , parce qu’il 
les a remplis de Penfées Thalmudiques. 
Quelques-uns même né" peuvent fouffrir 
qu’il ait dit fur le commencement delaGe- 
ncfe , que Mo'ife avoit parlé de cè grand 
Ouvrage pour apprendre que Dieu, le Maî- 
tre des Nations, qu’il avoit formez, avoit 
le Droit de chaffer de la Canaan les Peu- 
ples qui l’habitoient , pour la. donner au^ 
Juifs. Mais, il feroit heureux s’il n’y avoit 
que quelques Préjugés de cette Nature dans 
fes Ecrits. Si nous ôtons Jarki à la Ville 
de Lunei>, il faut lui reùituer Zérachia le 

• ■ Lévite : 
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• » • 

• ^ f 

Lévite ; car , il enétoit originaire :• & fi on 
l’appelle' Efpa'gilül , ce n’éft qiié parce que 

Lunel , aufli bien que' le refie dij ‘Langue- 

** * * « 

dbc^ dépendoifàlofs de l’Efpagne; ou par- 
ce qu’il quitu fa Patrie pour aller detneu- 
rcr à Vigera, Ville afiez inconnue, qu’on 
ne laifle pas de 'placer entre celles d’Efpa- 
gne. Il fit * un Ouvrage', intitulé. Us deux 
Luminaires ; foît parce qu’il prétendoit dîfli- 
per les Ténèbres i ou les Erreurs d’ifaac 
Alphes; foit parce qu’il Vouloir faire Al^ 
lufion à fon Nom, qui fignifioit, le Seig- 
neur eji levé. Son-Ecrit ne demeura pas fans 
Répliqué ; '& un Difciple d’Alphes le réfuta 
prefque ’aullltot. ' • • . 

■ ■ ‘X X V I II. Plufieur.s Savans fe font ima- 
ginez que les Juifs étoient établis à Lune! 
dès le tems de Grégoire le' Grand-, '& que 
ce Pape, écrivit à l’Evéque de cette Ville, 
pour l’obliger à retirer quelques Chrétiens 
que les Juifs avoient pris pour leurs Efcla- 
ves.' Mais, celui auquel Grégoire addreffa 
fa Lettre', h’étoit pas l’Evéqùe de* Lunel , 
mais de'Lune, Evêché fitué entre Lucques 
&'Gennes. Grégoire le Grand indique f 

nette- 

• ' ' • 

.* An. ChriJH II 50. ' BartoU 'Êibüoth. Rabbin. 

. Vy fag. 8ii>, ■ , 

, I Greger. i, Lib. XI, Èftft, XXI tX XXII ' 

' M, 4il. 
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nettement dans la «Lettre fuivante., .qu’il’ 
falloit'chefchet cet- Evêché en Italie-, puisi- 
qu’il joint l’Evêque dé7Wt7«» à celui de, Luri , 
ne pour «corriger .quelques 'Abus qui s’é-I 
soient .-gliâTés .dans des. Maifons teligieufesis 
Gomment «a-t- on pu s’imaginer que l’Evê-.- 
que 'de. Milan iroitf réformer, les - Abus des; 
Gouvens'du Languedoc? Lune, qu’on ap-i 
pelle aujourd’hui devoir êtrecon>; 

nue particuliénemcntldes. Auteurs Italiens^' 
&!mêmé des autres,.. par..Lucain : . » - t 
r. . ■' .' .1 ,v' ■■ . 

% 

Æaoi * .vicina procftrrit .i» Æquora Luna. ' 

» - . * , • 

> 

Les Noms de ces Villes font très difFé< 
tens. D’ailleurs, tous les Rabbins quiont^ 
rendu la Ville de -Lunel illuilrè, ; n’ont vê- 
cu que^dans-l’onzieme, .ou même le dou- 
zième Siecle. ■ Ainli, ce ne peut être que 
dans -ce tems-là que l’Académie fut éri- 
gée; & les Lettres de- Grégoire ne la re- 
gàrdent. pas. . • . . <• 

•XX I.X. -Il’eft pourtant vrai que.cePa- ' 
pe -j intervînt' dans l’Affaire' des Juifs .de' < 
cette Province; ‘Théodore, Evtquede-Mar*-’ ■ 
feille, étoit un Homme remuant, qui s’é- 

V f 

toit déjà fait des Affaires auec le Roi Gun-- 

tram, 

Lucdn: Lib,^ XL' . ■ 

\ Gregor, /*, Lib. ÎJ Eftfi, 45 , 458 . ^ 


I 


I 


Dlgilizeü üy Google 


42(5 H I S T O I- R E‘ tiv.VIlI. 

tram, lequel l’avoit fait fortir de fon Evé» 

ché, & tranfporté du c6té de ‘Trevês fous 

vue-étroite Garde. 11 n’étoitpas permis de 

le voir; & à peine avoit*il de quoi couvrir « 

fa Nudité. Cet Homme- échapé du Péril 

qui l’avoit ménacé:^ voulut faire fentir fon 

Humeur inquiète &. viol ente aux Juifs* qui 

étoient dans fon Diocefe ^ ^'on 'qui y ve> 

noient faire Commerce; Vigile . Evêque 

d’Arles, Prélat ambitieux, joignît .fes £f*' 

forts à cenxdeThéodore. ‘ Les Malheureux 

eurent recours au Pape; lequel écrivit aux 

deux. Evêques. pour les exhorter .à la Mo> 

dération, parce que le Batéme qu’ils con* 

feroient. à ces prétendus Convertis, leur 

taufoit 'la Merf^ au lieu de leur donner la Vie 

dt que .leurs Rechutes .devenoient plus fcan*' 

daleufes,' que. 'leur .Converfion.'ne.poavoit 

être'édiâante.' La Lettrejde -Grégoire nous < 

apprend qu’il. y avoir dans:cette Province 

UQÿ grand Nombre de Juifs, êc-qu’il -y en 

venoit des Pais éloignés pour y -trafiquer. 

XXX. Ils efluiérent! bien*tot.une autre. 

Perfécution- plus violente.- Dagobert , qui 

régnoit feul en France, déclara quül'ne 

pouvoir' plus. Ies.Jbuifrir;dans fon Rôiau- 
• 

me, $ ils ne fe faifoienf Chrétiens. Héraclius, . 

- . -V ' 

* Gefta Dagobenif fag. ç8o. ’Ireitgarii Chroni- 
ton Hiji, Franc. Tom, 1 , pag. 758. 
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qui les avoit déjà chaflés de l’Empire, avoît 
ob^nuvla même chofe en Eipagne; &en> 
Toia des ÂmbalTadears. à Dagobert pour 
l’obliger -d’imiter cet Exemple. Ce Roi, 
qui-faifoit le. Dévot malgré 'fes Impnrétez 
criantes , embrafla une Occaiion fî facile de 
plaire an Peuple, 6c de témoigner pnbli* 
qnement 'fon Zèle. 11 aflembla * les -Pré- 
lats duRoianme, aafqnels il communiqua 
fon Deifein, & «la. Demande de l’Empe- 
reur. Le Clergé approuva la Réfolution 
dn- Prince, qui marquoit fa Piété; .& or- 
donna à tons les Juifs, fous peine de la' 

Vie, de fortir des Terres de fonObéïflàn- 
^ < 

ce , ou d’embraffer le .Chriftianifme : ce 
qui fut- éxécuté avec beaucoup de Rigueur.' - 
Les nns fouffrirent la Dureté d’unefecon-"' 
de Fuite; car, ils étoientvenus en Frànce 
chercher dn -Repos ., pour éviter les Ri- 
gueurs de Sifebut en Efpagne ; 6c ils fe vi- 
rent .chalTés encore une fois. Les autres 
fuccombérent à la Tentation, 6c aimèrent ' 
mieux diiiîmuler, que de fe bannir. 

XXXI. lis reçurent un nouvel Echec 
- fous la Régence de Bathildè f. Quelques 
. Pirates l’av oient amenée en France & ven- 
due à Archinould , Maire du Palais, le- 
quel 

*- wf». Chrifii 619.. 

t An. Chrifii 655, 
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quel-lafit épôufer à Clovis ‘II'; '& par ce 
moien , d’EfcÜave clle devint Reine. iAprèJ, 
la* Mort- de GlovisV'elle' éut • la 'Régéncé'* 
pèndant^Ia. Minorité de- fes *Enfans’; '-& en- 
tre les anttes"Ord 6 nhanceVqü^fel refit,'. elle 
abolit la Capitation qu’on pàioit dans 'le 
Roiaume depuis long - tems , parce- qù’ellé 
faifoit deux' Effets fâcheux i‘, l’une, -que 
les' Habitans ^craigndient- le' Nombre des 
Enfans,' qui léur attifoit’une groflc'Taxeî 
& fe-inarioîent pl'us'rafetnent 2-,-‘1*autfé ,* 
que ceux- qui- fe marioient Tendoient leurs 
Ehfàns a^iiide'S’en défaire^' Les -Juifs fai- 
ibient ce -Trafic' honteux & -cruel; car, 
ils acbetoient-ceS'petitsTfclaves qù’Ms-al- 
loiént -vendre aux Barbares. ‘ La'Rfeine fia* 
thildc abolît la Capitatibnÿ râchétà les En-^- 
fians-j & défendît aux juifs ^defeméfer 'dé ce 
Commerce:- ' 

! X X X I I. 'Wambâ , Roi des Goths dans 
la Gaule-Narbonnoife , voùl utfaite la mê- 
me chofe vers la'fiii'du feptiefne *-Sîecle; 

I 

mais', il y trouva de'-la Rélîftance , &cau- 
fa un'Soulévement-auquePü' ne- s’attendoit 
pas.' En effet-, -l’Abbé R’aymire, l’Evêque 
de Maguèlonne-,' &- le Cointt de-Touloufe» 
unis enfemble, prirent » la-Trotedion des 
Juifs; s’oppoférent à l’Exécution de l’Edit; 

: . y 


/'i 
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^ * % t • ^ 

& mettant -le Peuple fous’ les Armes, • pil^i» 
lérent* tout le ‘Païs‘'jufqu*à‘ Nîmes-, dont 
ils avoiént enchaîné l’Evêqué, -parce qn’il 
ne vouloir pa<»- entrer dans* lèurs' Intérêts; 
lié' Délbrdre augmenta par l’Arrivée du 
Comte 'Paul j qui étoit venu pour l’ap'paî* 
fer. ll étoît Grec'd’Origirre , ' dravoitbeau* 
coup de part à 4à faveur "de WàiiiB’a ,' ’qvti 
lui donna le Commandement 'dé -fôn Ar^ 
méc contre les Rebelles. Au lieu de leur 
donner BataMle il fe- déclara^pbür eux, 
prit Narbonne, & fé 6t couronner Roi. 
Wamba, qui étoit en Guerre avec le Na-* 
varrois , fit promptement la Paix , & ve- 
nant fondre dans le Languedoc avec trois 
Armées différentes , il. reprit Narbonne , 
& furprit le Comte Paul dans Nîmes. 11 
s’étoit caché dans les Caves, de l’Amphi- 
théâtre,' en attendant que l’Archevêque de 
Narbonne eut obtenu fa Grâce : mais, deux 
Soldats le tirèrent de là par les Cheveux : 
on le chargea de Chaînes'; Le Roi fit fon 
Procès ; & après plufieurs Formaliteï , qu’on 
rapporteroit inutilement , il fut trouvé cou- 
pable du Crime de leae-Majefté , A cou* 
damné à la Mort ; réfèrvant au Roi la Li- 
berté de lui faire Grâce, à condition qu’on 
lui crêyeroit les yeux , & qu’il demeureroit 
Prifonnier. L’Edit contre les Juifs fut en 

fuite 
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fuite éxécuté : le Roi * les chalTa de Nar* 
bonne, .& s’en retourna à Tolede , faifant 
marcher devant lui -le Comte Paul , qui 
portoit fur fa Tête une Couronne de Poix; 
avec les principaux Rebelles , qu’on traî- 
noit fur des Chariots , vêtus de mêchans 
Habits tilTus de Poil de Chameau ; aiant la 
Tête & la Barbe rafêe; ce qui étoit alors 
ime Marque d’infamie. 

• * 

• Cgttlt Mimotrts peur l'Htjiotrt du Langutdotl 
JÀb. 111, pAg. 308. 
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